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I Nouvelles brèves
Le m éfiti ogricolt

La fête annuelle du M érite Agri­
cole a lieu cette semaine à l’Expo­
sition de Québec. Notre journal 
rn donnera un com pte rendu sub­
stantiel dans son num éro de la se­
m aine prochaine.

Le beurn ou ConsRÎI

Le cabinet fédéral aurait étudié 
dernièrem ent le problème de l’im ­
portation du beurre, soit de la Nou­
velle-Zélande, soit du Danem ark, 
(.’objection au beurre danois est 
qu’il est dispendieux; il faudrait 
soit en subventionner la consom ­
m ation, soit en abaisser les tarifs. 
Le chiffre d’im portation qui se 
prom ène sur le pupitre des m inis­
tres serait de 25 m illions de livres.

Coupe du groin

La température que nous avons 
eue depuis quelque tem ps a été 
très favorable à la m oisson dans 
l'Ouest canadien. En date du 3 
septem bre, voici où en était rendue 
la coupe des grains dans les diffé­
rentes provinces. . M anitoba: 70%  
du blé est coupé et 67% de l’orge 
et de l'avoine; Saskatchewan: blé, 
49% ; orge et avoine, 51% ; Alber­
ta: blé, orge et avoine, 21% m ois­
sonné pour chaque céréale.

Le lait eh Ontario

Par suite du retour au m arché 
libre du lait fixé'au 1er novem bre, 
bn se dem ande s’il y aura augm en­
tation de prix. Dans ce dom aine, 
chacun peut prévoir i sa guise; il 
y a autant de contradictions d’un 
côté com m e de l’autre. Pour sa 
part, M . Roy Lick, secrétaire de 
T“Ontario M ilk Producers’ Associa­
tion’’, soutient que sur le prix de 
vente au détail d’une pinte, soit 
18 cents, le producteur ne reçoit 
que 8 cents Vi et que ce n’est pas 
assez.

10 culTivotcur» élu»

Plus de deux douzaines de pro­
fessions et m étiers seront repré- 
seiüés.à la Législature provinciale 
lors de la prochaine session. Il 
y a entre autres 10 cultivateurs, 8 
m édecins, 10 m archands et 20 avo­
cats.

8ureou de lo FIPA

Conform ém ent à une décision 
prise au dernier congrès des Pro­
ducteurs agricoles tenu à Paris, 
on vient d’ouvrir en Europe un 
bureau de la Fédération interna­
tionale des Producteurs agricoles.
11 est situé à Paris, au num éro 1, 
rue d’Hauteville.

Chaleur et tom ates

La vague de chaleur que nous 
avons eue à la fin d’août -a, rap­
porte-t-on, . causé ..des . dom m ages 
considérables aux cultures m araî­
chères de l’Ontario... Un journal 

(Suite de la page 5)

Le congrès de St-Félicien

“Etre loyal envers sa coopérative est 
un devoir absolu” (M. Marion)

Le congrès de l’U.C.C. du Saguenay connaît un succès sans 
précédent. — La Fédération recommande l’augmentation 
de la cotisation à 86. — Nombreuses allocations.

(De notre envoyé spécial)

“En s’unissant pour la vente de 
leurs produits, soit par la form a­
tion de coopératives ou par des 
conventions collectives, les culti­
vateurs abdiquent leur droit de 
vendre individuellement et sou­
m ettent leurs intérêts individuels 

ceux de la m ajorité. Et alors, 
pratiquer la plus stricte loyauté 
envers l’organisation à laquelle 
ils adhèrent .librement devient 
pour eux un devoir absolu.’’ 
C ’est là un des thèmes dévelop­
pés par le président. général de 
PÜ.C.C., M , Abel M arion, devant 
plus d’un m illier de cultivateurs, 
au congrès de la Fédération de 
l’U .C.C. du Saguenay tenu à St- 
Féliciën, le 30 août dernier.

“Je vous apporte, dit le prési­
dent général, le salut et les re­
m erciem ents des ucécéistes de 
toute la province qui ont les yeijx 
sur vous, et le souvenir recon 
naissant de tous et chacun.”

M . M arion a abordé quelques 
sujets d’actualité. “Si noué obte­
nons la loi des conventions col­
lectives, personne ne trouvera 
plus que la cotisation de l’U .C.C 
est trop élevée, et il n’y aura pas 
de dim inution de m embres à 
craindre. Une loi de ce genre est 
plus que jamais nécessaire à la 
classe agricole qui ne forme plus 
que 30 pour cent de la popula 
tion du Québec.” Il a cité com m e 
exemple le drame de ,1a produc­
tion laitière dans les cantons de 
l’Est où une vingtaine de coopéra 
tives sont plus ou m oins paraly­
sées par l’industrie privée. C ’est 
à ce propos que le président fai 
sait la déclaration citée au début 
de ce compte rendu, à savoir que 
c’est un devoir absolu pour cha 
que m em bre d’une coopérative 
d’être loyal envers sa coopérative.

M . M arion a ensuite révélé 
quelques attitudes récentes prises 
par la Fédération canadienne 
d’agriculture dont l’U .C.C. est un 
m em bre actif. Au sujet de l’im ­
pôt, la Fédération dem ande au 
gouvernement fédéral l’institu­
tion d’un tribunal d’appel. D ’au 
tre part, elle croit savoir que le 
gouvernem ent a donné instruc 
tion de ne pas pousser outre-m esu­
re la perception de l’im pôt dans 
les campagnes.

La Fédération a aussi dem andé 
au gouvernement d’im porter lui 
m em e une certaine, quantité 
d’oléom argarine, m ais de conti­
nuer d’en interdire l’im portation, 
la fabrication et la vente par l’in 
dustrie privée, au cas où il serait 
im possible d’obtenir du beurre 
des pays étrangers.

Le président général a terminé 
son allocution en dem andant aux 
m embres de l’U .C.C, d’être fiera 
de leur association professionnel­
le. ‘Si votre président a été, en 
ces dernières années, décoré de 
l’Ordre de l’Em pire Britannique 
et de l’Ordre de St-Grégolre le 
Grand, s’il a pu assister aux ré­
unions de la Fédération interna­
tionale des producteurs agricoles, 
et s’il a fait partie de l’exécutif 
de la Fédération canadienne 
d’Agriculture, ce n’est pas autre­
m ent qu’en tant que président de 
l’Union catholique des Cultiva­
teurs, et ces honneurs rejaillis­
sent sur l’U .C.C. tout entière, as­
sociation professionnelle des cul­
tivateurs de la province, de Qué­
bec.”

Les congressistes n’ont pas été 
à m ême de voir la belle petite 
vl.le de St-Féliclen sous son vrai 
jour, à cause de l’état des che­
m ins en réparation, m ais cela n’a 
aucunement em pêché ce congrès 
d ’être des m ieux réussis. Une 
foule de 1,500 à 1,600 personnes 
se m assait dans la grande salle 
du nouveau couvent de St-Féli­
clen pour l’ouverture conjointe 
du congrès de l’U.C.C et de ‘ 
l’U .C.F. Les dam es, en particu­
lier, se sont rendues ‘en ' grand 
nom bre aux séances de leur con­
grès qu; eurent lieu au théâtre de 
St-Félicien.

Pour la première fois, "là Fédé­
ration de l’U .C.C. n’a tenu qu’un 
seul congrès annuel. Jusqu'à cet­
te année, il y en avait deux, un 
pour les cultivateurs ae la partie 
nord, le Lac St-Jean, et un autre 
pour les cultivateurs du bas du 
Lac et la région de Chicoutim i. 
Selon l’habitude, cependant, on a 
distingué ce congrès de l’assem -' 
blée générale de la Fédération 
qui aura lieu à l’autom ne. Il n’y 
a donc pas eu d’élections, ni de 
décisions prises au point de vue 
adm inistratif.

Tribunol d'appel

Parmi les nom breuses résolu­
tions adoptées, dont on trouvera 
la liste en page 6, il en est une 
qui demande au gouvernem ent 
fédéral d’am ender la Loi de l’im ­
pôt sui le revenu (qui laisse au 
M inistre du Revenu national de 
fixer le m ontant de l’im pôt à être 
versé par chaque citoyen), pour 
constituer un tribunal d’appel au­
quel le contribuable pourrait 
avoir recours dans le cas d’injus­
tice.

Cotisation

Quelques scènes prises à l’expo­
sition régionale de Trois-Rivières; 
de haut en bas:—
1—  Etalons de race Percheronne, 
exhibit des National Breweries, 
qui ont pris part au défilé des 
animaux.
2—  M . Elzéar Roy, agronom e de 
Trois-Rivières, rem et un trophée 
à un m embre du cercle des Jeunes 
Eleveurs de St-Léonard, M . R. 
Boucher.
3—  Les m embres des cercles de 
jeunes éleveurs de Lac-au-Sable,

'Berthier et St-Barthélém y, défi­
lent devant la grande estrade lors 
de la parade du bétail.
4—  Pendant toute la durée de l’ex­
position, les visiteurs furent à m ê­
m e d’adm irer les exhibits d’ani­
m aux de race pure dans les vas' 
tes étables m ises à la disposition 
des éleveurs.

(Service de Ciné-Photographie)

Une résolution qui a soulevé en­
core plus d’intérêt concerne la con­
tribution annuelle des m embres 
de l’U .C.C. Le congrès' demande 
que la cotisation individuelle soit 
portée à $6 *à être répartis com ­
m e suit: $1 au syndicat local, $2 
à la Fédération, $1 à la Confédé­
ration (Bureau central) et $2 
pour "La Terre de Chez Nous". 
Au cours de la discussion, des 
m embres ont fait rem arquer 
que les organisations ouvrières 
étaient encore plus exigeantes e;i 
dem andant une cotisation indivi­
duelle de $1 par m ois; qu’ou 
avait des exem ples où l’augm en­
tation de la cotisation n’avait pas 
résulté en -une dim inution du 
nom bre des m embres; que l’U . 
C .C. rendait à la classe agricole 
des services réels qui dépassent

(Suite à la page 23)



P a K C  *

S ille t

IA  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S ?ÏÆ 8 SEPTEMBRE

Propos laitiers
Je suis cent pou. c e n t e n fa  

leur des trayeuses mécaniques:
a) Elles permettent d’obtenir 

très s o u v e n t u n lait plus 
propre.

b) Elles dim inuent sur plusieurs 

fermes le coût de la main• 
d’oeuvre et, par conséquent, 
le coût de production du lait.

c) Elles aident le cultivateur à  
faire son "bardas" plus vite et

économise ainsi sur la ferme  
un temps précieux.

Nais, dans la vie, le bonheur  

s uns fait le malheur des autres 
tt, chaque innovation moderne  

tvec tout s o n  cortège d’avantages  

aisse derrière elle des cicatrices  
>t des inconvénients. Le seul re­
proche sérieux que je puis faire  
à  la trayeuse c’est de ravir deux  

fois par jour au cultivateur q u i, 
a ss is  s u r u n  p e tit banc trayait ses 

vaches à la main, quelques heures 

de détente les plus favorables à la  

m é d ita tio n .  -  D a n s la  b a la n c e é c o  

v o m iq u e d e la ferme, cet incon­
vénient n’a certes pas beaucoup  

de poids; l’homme d u  sol travail­
lant chaque jour en pleine nature  

du Bon Dieu peut trouver d’autres  

endroit que l’étable pour réfié  
chir.

XXX 

Une vache récemment arrivée  
dans un troupeau dit à sa voisine:

-Sais-tu ce qu’il y a dans la  

poche que le maître vient de dé­
poser dans l’allée?

— Non, c ’e s t la première fois 

que je vois un sac comme celui-là  
dans l'étable.

— J'en ai vu de même à l'autre  
ferme d’où je viens . . .

— C ’e s t u n e nouvelle sorte de  
moulée, je suppose?

— Non, pas du tout, c’est une  
poudre . . .

— Une poudre d'escampette?
(— Non, une poudre de condition, 

c’est vendue aux cultivateurs pour 
nous tenir en forme.

— On est p a s a s se z e n forme 
comme on est là! C ’est à mon tour 
d’aller à l’Exposition cette année, 
le maître m ’a tondu la semaine 

dernière et il a même commencé  

le dressage. Je donne actuelle­
ment 42 livres de lait par jour et 
je ne comprends pas pourquoi j’au­

rais besoin de cette poudre de con­
dition . . .

— C ’est peut-être pour la "caille’ 
qui a la mine basse de ce temps- 
ci et qui se laisse tirer d’ar­
rière . . .

,— U a "caille", c’est un bon to­
nique que ça y prendrait pour re­

monter la côte. Elle est nerveuse, 
pâle; elle dort mal la n u it , c ’e s t 

elle qui fait tant de bardas avec 
s o n  carcan, elle ne digère pas b ie n  

e n  dépit de ses quatre estomacs.
Si le propriétaire faisait jouer le 
radio à l’étable, il trouverait dans 

les petites commerciales quelques 
bons remèdes pour la "caille".

La porte de l’étable s’ouvrit sou­
dain. Le maître arriva avec trois 

chaudières sous le bras. Dans 

le clin-clin du fer-blanc, les deux  
bavardes se turent . , .

XXX

Un petit cousin de la ville était 
en visite chez son petit cousin de  

la campagne. Ce dernier qui s’ap­
pelait Paul fit visiter au premier 

qui s’appelait Jean, les abords de  

la ferme, le jardin et les diverses  

bâtisses. Dans l’herbe haute à l’ex­
trémité du jardin, Jean trouva un  

petit nid d’oiseaux avec quatre co­
cos blancs et bleus dedans. Il 

appela son cousin de la campagne. 
Paul lui expliqua que ces oeufs 

avaient été pondus p a r u n  oiseau  

et qu’au bout d'un certain temps 
ils allaient éçlore pour donner 

naissance à quatre oiselets. Emer­
veillé, Jean se dirigea ensuite vers 

le poulailfer. Paul souleva une  

poule couveuse sur le nid et mon­
tra à son cousin d e »  la ville une  

dizaine d’oeufs de volaille. Et on  
alla jouer sur le fenil. Jean sau­
ta sur un tapon de foin dans 

batterie et alla rouler près 

coin de la grange. Il s'arrêta sur 

quatre bouteilles de lait vide lé­
gèrement enterrées dans des 

tiges séchées de marguerite, d’é- 
pervière et de mil. Surpris par 

cette découverte il cria à s o n  cou­
sin de la campagne qui courait en­
core sur le fenil:

— Hé, Paid, viens ici, vite, vite, 
vite/ je viens de trouver le nid des 
vaches!

§
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et
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Pure ou pas pure ?

Nos lecteurs sont au courent dr 
la levée du ban sur l’exporiat;fm  

d u  b o e u f canadien aux Etats-Vu,.- 
M omentanément, il en est résulté  

une hausse des prix de détail qui 
toutefois ne s’est pas maintenu ,< 

au niveau anticipé. Un journaliste 
du "Progrès du Golfe" (Rimouski)

\ qui répond au nom de "Froissant’’ 

profite de la circonstance pour 

suggérer aux Américains d’échan­
ger leurs rennes d ’Alaska p o u r ,,0 . 

tre viande de boeuf. "Nous som­
mes à une époque où les Etats. 

Unis et le Canada se font des ma­
mours, dit-il. Ne viennent-ils j,„3 

de signer un pacte de défense mi­

litaire? Pourquoi ne consenti- 
raient-ils pas à un échange . . . de 

| viandes?" Et Froissard continué:—

E t il y  a le s re n n e s , le s fa m e u x  
re n n e s d e l ’A la sk a ! I l y  en a u ra it 

p ré s en te m e n t q u e lq u e 300,000. De 

1 8 9 2 à 1 9 0 2 , o n  a v a it im p o r té ] .

... *ien cultim teuTS négligent l’apparence de leur ferme et de leurs bâtiments. Jl est pourtant | ^ d e n u ta lM ?T 'a

d e ” e tto j 'e T ’ Peinturer, embellis! Avec un peu d’imagination et de travail, on donne à l’habitation n U s d e 1 0 0  0 0 0 1 1 f a l îi " 
ai}?est.un pillant et propre. Cette photo est extraite du documentaire M o n f t"  i D r E W  N e l ' l?

d o m a in e , u n e  réalisation de l’O ffice national du film . (P h o to  d e  l ’O ff ic e  n a ü o n a l d u  f i lm .) 2  d e l?  C o m m is s io n  d e s E tï:

d e s B io lo g iq u e s d e s E ta ts -U n is , 
a y a n t fa it u n e ' é tu d e d e s c o m li-  

t io n s d u  re n n e e n  A la sk a , ra p p o r-  
| ta i t q u ’e n  1 9 3 5  o n  d e v a it c o m p te r 

c in q m illio n s d e re n n e s d a n s c e  

te rr i to ire  é t q u ’o n p o u rra it e n  a - 

b a ttre 1 ,2 5 0 ,0 0 0 , p re sq u e l’é q u iv a ­
le n t d e 3 ,0 0 0 ,0 0 0 d e m o u to n s .

Q u e d e v ia n d e , q u e d e v ia n d e !

O r , la c h a ir d e la re n n e e s t e x ­

c e lle n te , p a ra it- i l , c o m m e la c h a ir  

d e n o tre c a r ib o u , d o n t u n s te a k , 

c o m m e d n  le s a it , e s t u n  m e ts d e  

lu x e . I l y a u n e v in g ta in e d ’a n ­

n é e s , la v ia n d e d e re n n e s e v e n ­

d a it 2 2  c e n ts la liv re à N o m e . En 

1 9 2 0 , à N o m e , il s e v e n d it 1,000 

re n n e s a b a ttu s , s o it 1 5 0  to n n e s .

C ’e s t d o n c d ire q u e l ’o n  a d é jà  
m a n g é d e la v ia n d e d e re n n e a u x  

E ta ts -U n is . L e c o m m e rc e a lo rs  
n ’e n é ta it p a s trè s c o n s id é ra b le , 

v u l’in s u ffis a n c e d e s in s ta lla tio n s 
f r ig o r ifiq u e s à b o rd  d e s b a tea u x . 
M a is a u jo u rd ’h u i c e tte  s itu a tio n  a 
d û s ’a m é lio re r e t il n o u s s e m b le  

q u e le s m ill ie rs e t le s m ill ie rs d e  

re n n e s d e l ’A la s k a d e v ra ie n t i- 
n o n d e r d e  v ia n d e  le s m a rc h é s d e s  

E ta ts -U n is . A lo rs , p o u rq u o i e n c o ­

re  u n e fo is n e  te n te ra it-o n  le tro c  
d e n o tre»  v ia n d e d e b o e u f c o n tre  

I c e lle  d e s re n n e s d e l ’A la sk a ? . . .

O u b ie n  l ’o n  p o u rra it s u iv re le s  

c o n s e ils q u e d o n n a it , u n jo u r , le  

g ra n d e x p lo ra te u r a rc tiq u e c a n a ­

d ie n , S te fa n ss o n , q u i p ré c o n is a it 
l ’é le v a g e d u re n n e d a n s le n o rd  

d u C a n ad a : “ L e n o rd d u C a n a d a  

e t le n o rd d e 1” A la s k a , d is a it- i l , 
o n t le m ê m e c lim a t, la m ê m e v é ­

g é ta tio n  e t ils p ré s e n te n t le s m ê ­

m e s c a ra c té ris t iq u e s . n a tu re lle s . 
E n c o n sé q u en c e , le u rs re ss o u rc e s  
p o te n tie lle s s o n t le s m ê m e s ."  

D ’a il le u rs , d ’a p rè s to u s le s e x p lo ­

ra te u rs n o rd iq u e s , c e rta in e s p a r­
tie s d u  C a n a d a d o n t le s o l a é té  

ju g é ju s q u ’ic i p lu s o u m o in s s té ­

r i le , c ’e s t-à -d ire le s p lu s s e p te n ­

tr io n a le s , p e u v e n t riv a lis e r a v e c  

le s m e ille u re s d u m o n d e p o u r la  

p ro d u c tio n  d e s v ia n d e s d e b o u c h e ­
r ie . -D ’a p rè s M g r L a b r ie , é v ê q u e  

d e  la  C ô te N o rd  d u  S a in t-L a u re n t, 

o n . p o u rra it é le v e r a v e c p ro fit d e s  

a n im a u x  d e  b o u c h e r ie  d a n s la  z o n e  
la p lu s d é n u d é e d u L a b ra d o r c a - 

I n a d ie n .

E n a tte n d a n t, la v ia n d e d e n o ­
tre b o e u f s e c o n q u ie r t d e h a u te  

lu tte a v e c la b o u rs e Q u e v o u lc z - 

v o u s o n  a le v é l ’e m b a rg o ! . . .

O n d e v is a it l ’a u tre  jo u r , e n tre a m is , s u r la  
v a le u r c ro is sa n te d e s v a c h e s la it iè re s d e ra ce  

^ p u re . D e p u is 1 9 4 1 , à  c h a q u e v e n te  a u x  e n c h è re s , 
la  p ro g re ss io n  e s t q u a s i in in te r ro m p u e . A  la  v e n ­
te  A y rs h ire  d e s f rè re s N e ss , à  I lo w ic k , o n  a d is ­

p e rsé c e tte a n n é e , 4 6 lû te s d e b é ta il a u p r ix  

m o y e n  d e $ 6 6 6 . U n je u n e ta u re a u  fra îch e m e n t 
d é b a rq u é  d u  c o m té  d ’A y r —  il a  s a n s d o u te  tra ­
v e rsé  l ’o c é a n  e n  a v io n  —  a é té a d ju g é  à  $ 4 ,5 0 0 . 

L e s v e n te s H o ls te in  s o n t e n c o re p lu s s p e c ta c u ­
la ire s . C e lle s d ’O a k v ille , O n ta rio  —  u n e  s é r ie  d e  

c in q  —  a jo u ten t a u lu s tre d e la ra c e q u i fa it 
la  g lo ire  d e s p o ld e rs h o llan d a is .

— E te s-v o u s a u  c o u ra n t, d it l ’u n  d e  n o u s , d e s  
re c o rd s m o n d ia u x  d e  la  p ro d u c tio n  d u  la it? O n  

e n  e n reg is tre  d e  n o u v e a u x  p re sq u e  to u s le s m o is , 

m a is je  n e c ro is p a s q u e , d a n s la c la ss e d e  3 0 5  
jo u rs à  ra is o n  d e  3  tra ite s p a r jo u r , u n e  H o ls te in  

c an a d ie n n e a p p a r te n a n t à J . J . M c C a g u e , d ’A l- 
l is to n , O n ta rio , D a m e — p a s s e -m o i c e m o t— M o n t-  

y ic  H ie m k e A b b e k e rk , a it é té  b a ttu e . E lle é ta it, 

i l y a tro is m o is , la c h a m p io n n e m o n d ia le a v e c  

u n  re c o rd  d e 2 8 ,2 4 2  liv re s d e  la it c o n te n a n t 9 8 0  
l iv re s d e  m a tiè re  g ra ss e . S a la c ta tio n  s e  p ro lo n ­

g e a n t à  3 3 0 , e lle  a d o n n é  2 8 ,8 1 9  e n  la it e t 1 ,0 0 8  

e n g ra s . E lle s u rc la s s e a in s i la H o ls te in a m é ­

r ic a in e , H o m s ta fa B e ss P o n tia c p o u r ta n t g é n é ­
re u se a v e c 2 7 ,6 1 3  liv re s . M ie u x q u e ç a , d u ra n t 

s a la c ta tio n  p h é n o m é n a le , e lle tro u v a le to u r , 

s a n s d o u te e n re c o n n a is s an c e d e s b o n s s o in s  
re ç u s , d e  d o n n e r n a iss a n c e  à  d e s v e a u x  ju m e a u x . 

V o ilà q u i s ’a p p e lle o c c u p e r s e s lo is irs . A  d a te , 

s e s e n trée s a u R .O .P . s e c h iff re n t à 1 0 0 ,7 8 7 li­
v re s d e la it . E lle e s t la f ille  d ’u n  ta u re a u  q u i 

a  c o û té la  b a g a te lle  d e  $ 1 8 ,0 0 0 . S o n  a s c e n d a n c e  
e s t r ic h e e n n o m s illu s tre s . N o u s s o m m e s e n  

p le in  G o th a z o o te c h n iq u e , e n d ’a u tre te rm e , 
d a n s la h a u te .. .

— 2 8 ,2 4 2  liv re s d a n s 3 0 5  jo u rs , f is - je  d ’u n  to n  
p e n s if , m a is c e la  b a t d é fin itiv e m e n t le  re c o rd  d e  
F in e tte , la  v a c h e  c h è re à  m o n  o n c le  T ... la q u e l­

le , d a n s s a m e ille u re a n n é e — 1 9 1 1 o u 1 9 1 2 , s i 

m a m é m o ire  n ’e r re  p a s tro p — d o n n a , c o m m e s i 
c e n ’é ta it p a s d e s e s a ffa ire s , 3 ,0 0 0  m o in s 3 li-  

v re s d e  la it . N e d ite s  p a s 2 ,9 9 7  liv re s ; l ’o n c le  n e  
s ’e x p rim a it p a s d e c e tte  fa ç o n . A p rè s s ’ê tre  

“ d e n n é ’’ à  s e s e n fa n ts , s e lo n  la p a s to u jo u rs re ­

c o m m a n d a b le  c o u tu m e , il s e m it à  s a re n te . L a  
p re m iè re  s e m a in e , la s ie s te  lu i p a ru t d é lic ie u se ; 
la  d e u x iè m e s e m a in e , il s e m it à b a y e r a u x  c o r­

n e ille s ; il n e  d é c o lé ra  p a s d u ra n t la  tro is iè m e , ê t 
à  la  q u a tr iè m e , il n ’y  p u t te n ir . I l lu i p a ru t q u e  

b a la y e r s o n d e v a n t d e p o r te  a lle r à la “ m a lle " , 

re m o n te r l ’h o r lo g e e t m e ttre le c h a t d e h o rs  

é ta ie n t d e s  o c c u p a tio n s  p lu tô t c ro u p is sa n te s , m o r­

te lle s à  la  lo n g u e . I l d é c id a  d e  s ’a c h e te r u n  c h c - 

v a l, u n e v a c h e ;, d e s p o u le s . J u s te u n p e tit  

tra in p o u r c a tin c r , d is a it- i l, p o u r g a rd e r le  

s o u v e n ir d u  g ro s q u ’i l a v a it fa it p e n d a n t 6 0  a n s .
1 1 e u t c e m o t p re sq u e c o rn é lie n : “ J e  v e u x  m o u ­
r ir b ie n  v iv a n t” . P o u r u n p e u , il s e s e ra it d é - 

d o n n é , s i v o u s c o m p re n e z c e q u e je v e u x d ire . 

A v e c q u e lq u e s a n im a u x  s o u s s e s s o in s , il rc tro u -  

v a s a s é ré n ité . C e tte a n n éH a , J e an -B a p tis te  
T ru d e l, d e  la  ta lle  d e s T ru d e l d u  c o m té d e  C h a m ­

p la in , g e n s h a b ile s e n  in d u s tr ie  la it iè re , f i t c h e z  

n o u s  u n e  c o n fé re n c e  s u r le  c o n trô le  la it ie r P e s e r  
q u o tid ie n n e m e n t le la it d e s v a c h e s p a ru t à la  

m a ss e d e s a u d ite u rs d e 1 9 1 2 , u n e r id ic u le  in n o ­

v a tio n  d e c o lle t b la n c , m a is l ’o n c le  T ... . q u i a v a it 
fo rc e lo is irs e t m ê m e d e s lo is irs fo rc é s s e m it 

A p e s e r le  la it de F in e tte  a v e e  un tile à fa ire

p â m e r d ’a is e J e a n -B a p tis te T ru d e l e t c o n s o rts . 
I l p e s a it p o lir r ie n , p o u r le  p la is ir . F in e tte  n ’é ­

ta it q u ’u n e o b s c u re b ê te c ro is é e d o n t le s a n c ê ­

tre s a v a ie n t b a tifo lé a u  h a s a rd  d e s c lô tu re s b r i­
s é e s . A  l’é p o q u e , il n ’y a v a it d a n s la p a ro is ­

s e q u ’u n  s e u l tro u p e a u  d e la it iè re s à p e d ig re e s , 

e t l ’o n  e n  te n a it le  p ro p r ié ta ire p o u iru n  d é p e n ­

s ie r q u e s a h a rd ie s s e m e ttra it u n  jo u r s u r la  
p a il le .

M a is F in e tte , p o u r s o n  te m p s e t p o u r s a c o n ­
d it io n , f i t d o  s o n  m ie u x , s a n s to u te fo is a r riv e r à  
s a tis fa ire l ’o n c le . E n e ffe t , s o n  re n d e m en t to u ­

jo u rs m é d io c re , n ’a tte ig n it ja m a is 3 ,0 0 0 liv re s . 
I l n ’y  m a n q u a it p o u r ta n t q u ’u n e b a g a te lle , q u e l­
q u e s liv re s , s e lo n  le  c a s e t q u e s tio n n é s u r le  ré ­

s u lta t d e  s o n  c o n trô le , l ’o n c le  ré p o n d a it à  h a u te  

v o ix : “ 3 ,0 0 0  liv re s " p u is , d ’u n to n  p lu s b a s , te l 

l ’a v e u d ’u n e d é c e p tio n il a jo u ta it : " M o in s 3 ’’. 

P o u rq u o i n e p a s d ire 2 9 9 7 liv re s ? S a n s d o u te  

p o u r n e p a s d é s a v a n ta g e r F in e tte q u ’il n e  

tra y a it ja m a is s a n s lu i a d re s s e r q u e lq u e s b o n n e s  

p a ro le s . L ’e x p re ss io n  “ 3 ,0 0 0  liv re s m o in s 3 ” d e ­

m e u ra d a n s la fa m ille .. . D e M o n tv ic A b b e k e rk  

à  F in e tte , il y  a u n  s a u t m a is a u tre s te m p s , a u ­
tre s m o e u rs .

— P o u r m a p a r t, o b s e rv a X ... d o n t n o u s  
é tio n s le s in v ité s , le s re n d e m e n ts p h é n o m é n au x  

n e m ’o n t ja m a is e m b a llé . C e n ’e s t p a s s u r e u x  

q u e s e b a se  u n e a g r ic u ltu re  e x te n s iv e m e n t p ro s-  
p è re . C e s o n t d e s fa its is o lé s fo r t h e u re u x  c e r­

te s , m a is q u i, d a n s la p ra tiq u e , n e to u c h e n t e f­
fe c tiv e m e n t q u ’u n e in f im e fra c tio n  d e la c la s s e  

a g r ico le . I l n e  fa u t p a s c o n fo n d re in d u s tr ie a n i­

m a le a y e c in d u s tr ie la itiè re é le v a g e a m élio ré  

a v e c é lev a g e h a u te m e n t s p é c ia lis é . Il n e fa u t 
p a s d o n n e r à c ro ire q u e to u te s le s v a c h e s c ro i­

s é e s s o n t d e s b ê te s à  re n d e m e n t d é fic ita ire , q u e  
to u s le s a n im a u x  d e ra c e  p u re  s o n t d e s s o u rc e j 
d e re v e n u s . J e m e fa is to u jo u rs l ’a v o c a t d u  b é ­

ta il d e  ra c e , m a is je  m e g a rd e b ie n  d e g é n é ra li-  

s e r . L e p e d ig re e n e c o n fè re m a lh e u re u s em e n t 
P 'is d e s g a ra n tie s In v a r ia b le m e n t in fa il l ib le s .. .

— A  l ’o rd re ! A  l ’o rd re ! p ro te s ta  u n c o n frè re  
re s té  m u e t ju s q u e - là .

~ ? a s a v a n t q u e  je  v o u s lis e q u e lq u es lig n e s  
d  u n  liv re q u i m ’a li tté ra le m e n t e n c h a n té e t, q u i 

s u r le p o in t p a r tic u lie r q u e n o u s d is c u to n s , c o n ­

tie n t p e u t-ê tre  u n e a m u s a n te fra c tio n  d a v é r ité  
V o u s a lle z v o ir .

E t s e le v a n t, U  p r it d a n s s a b ib lio th è q u e u n  

v o lu m e a m ér ica in  in titu lé M a la b a r F a rm  p a r  
L o u is B ro m fie ld , c é lè b re litté ra te u r d e v e n u  

g e n tle m a n  fa rm e r e t d o n t o n a s u g g é ré le n o m  

c o m m e fu tu r s e c ré ta ire  é v e n tu e l d e  l ’A g r ic u ltu re  
à W a sh in g to n . X ... n o u s lu t le s lig n e s s u iv a n ­
te s , p a g e 9 4 :

, , , ,“J ’a i b je n d e s a m 's n u i s o n t e n g a g é s d a n s  

1  é le v a g e d e s a n im a u x d e ra c e p u re — p o rcs  
b o e u f e t b é ta il la it ie r —  e t ils c o n s id è re n t a v e c  

h o rre u r n o s p ro c éd é s d ’a m é lio ra tio n  p a r c ro ise -  

m e n ts ; £ ? te t a n n 6 e > m o n a m i le ju g e H a ck n e y

$ H Z K 0 0  P ,0 U r u n  ta u rc a u  A n g u s e t R o g e r 
B la c k  a d é b o u rs é  $ 2 2 ,0 0 0  p o u r u n  G u e rn s e y J e

s u p p o s e  q u e  d u  m o n ta n t q u e  v o u s ê te s  p iq u é s p a r  
a m o u c h e d u  p u r-s an g , r ie n n ’e s t p lu s  'e x c itan t  

q u  u n  p e d ig re e . P o u r m a p a r t , j ’a i p lu s d ’a g ré ­
m e n t a v e c u n e b e lle , g ro ss e  b ê te a le r te , q u e lq u o  
s o it s o n p e d ig re e . J ’a i l ’im p re s s io n q u ’u n e fo is  

e n tre d a n s 1 e x p lo ita tio n  d u s to c k p u r-sa n g , o n  
n e  p e u t p lu s e n  s o rtir . D a n s le  m o m e n t, le s p S  

A rm a n d  L E T O U R N E A U  
(S u ite  à  la  p a g e 1 9 )

Industrie la i t iè re  

des Pays-Bas

D a n s u n e d é c la ra tio n fa ite n u  

m o is d e m a i, le  m in is tè re  d e l ’A ­

g r icu ltu re  d e s P a y s-B a s é ta it d ’a ­
v is q u e le s P a y s-B a s , e n ta n t 

q u ’e x p o r ta te u rs d e b e u rre , s o n t 
in c a p a b le s d e s o u te n ir la c o n c u r»  

re n c e d u  D a n e m a rk  e t d e  la N o u ­

v e lle -Z é la n d e . O n c o n se il le a u x  
p ro d u c te u rs la it ie rs d e s ’a d o n n e r 

p lu tô t à  la  p ro d u c tio n  d u  fro m a g e , 

d u  la it c o n d e n s é e t d e s p ro d u its  

la i t ie rs c o n n e x e s , q u i ra p p o r te n t 

d e b o n s re v e n u s s u r  . le s m a rc h é s  

d ’e x p o r ta tio n .



Récoltes et bétoil

Com m e nos lecteurs le savent, 

les récoltes am éricaines sont ex­
cellentes, cette année. Le rende­

m ent des grains au Canada est 

bon, lui aussi. Ces récoltes, c’est 
P„ partie le bétail qui les trans­
form era. Conséquem m ent, il est 
prudent de garder sur vos ferm es 

le bétail en état de les bien utili­

ser. Cela s’applique aussi bien aux 
vaches et poules qu’aux porcs, 

m outons et dindes. Si vous ave/, la 

bonne habitude de faire à l’au­
tom ne une sélection de votre bé­

tail, eonscrvcz-la, m ais ne soyez 
pas plus sévère o.ue d’habitude. 

Prenez aussi les précautions pour 
réchapper les porcelets des por­
tées d’autom ne. A la suite d’une 

hausse des prix de la viande, il 
est naturel qu’on s’em presse de 

se défaire de scs bêtes. M ais il est 
égalem ent logique de prévoir 

qu’avec m oins de bétail et plus 
de grains, les chanceux dans quel­
que tem ps seront les culticateurs 

qui auront gardé leurs anim aux.
L..

erre ue tune*
MERCREDI, LE S SEPTEMBRE 1948 Page 3

Les cours de 1*1).C.C

Fidèle à sa m ission, l’U .C .C . at­
tache de plus en plus d’im portan­

ce aux cours d’éducation populai­
re. Et le succès ne se fait pas at­

tendre.

D ans le rapport présenté par la 

Fédération de l’U .C .C . du Sague­
nay au congrès de St-Félicien, on 
souligne la “réussite sans précé­

dent” des cours d'établissem ent 
rural donnes dans cette région au 

cours de l’hiver dernier. Ils ont 
été suivis par 10,300 personnes ré­

parties dans 50 paroisses différen­
tes. O n voudrait en dire autant des 
cours à dom icile de l’an dernier 
qui, en tout et partout dans la 
province, n’ont réclam é que 1,200 
diplôm es. . .

Cette année, les cours à dom i­
cile de l’U .C .C. porteront sur “La 
doctrine sociale de l’Eglise”. L ’im ­
portance et l’intérêt du sujet de­
vraient déclencher dans chaque pa­
roisse un grand enthousiasm e. 

Chaque syndicat local de l’U .C .C . 
devrait voir dès m aintenant à ce 

que scs m em brns et tous les cul­

tivateurs de la paroisse form ent 

des équipes d’étude. L ’étude, 

c’est ce qui sauvera l’agriculture 

dans tous les dom aines. Et où 

m ieux com m encer que par la doc­

trine sociale de l’Eglise?

G .-N . F.

Médecine coopérative

Hebdomadaire a grit oie fondé en 1929
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Margarine vs conservation des sols
Le sénateur Euler a déclaré l’autre jour que 

le consom m ateur canadien pourrait avoir de la 
m argarine à 40 cents la livre. Il a aussi laissé 
entendre que la culture des plantes oléagineu­
ses, servant de base à la fabrication du substi­
tut en question, serait avantageuse aux culti­
vateurs. La prem ière de ces affirm ations est 
très douteuse et la deuxièm e encore m oins cer­

taine.
Tout d’abord posons la question: Som m es- 

nous prêts ? N os cultivateurs, nos agronom es, 
nos sols sont-ils prêts à produire les “oléagineu­
ses” de M . Euler ? Et m êm e si tout avait été 
prévu depuis longtem ps, seraient-elles si avan­
tageuses, ces nouvelles plantes? N ous n’en 
voulons pas particulièrem ent aux cultures dites 
industrielles; elles diversifient notre agricul­
ture.' M ais elles ont un défaut com m un: il y a 
danger qu'elles se généralisent trop.

A yant été m inistre du Com m erce, M . Euler 
est sans doute au courant du m arché des huiles. 
U ne chose qu’il connaît peut-être m oins, c’est 
le rôle im portant que joue le bétail en agricul­
ture. Et, dans le Q uébec, qui dit bétail dit sur­
tout vache laitière. N on. pas que celle-ci soit 
par elle-m êm e à l’origine de revenus im posants 
et les prQ ducteurs de beurre le savent plus que 
quiconque. Ce qu’elle apporte à la stabilité et 
à la perm anence de la ferm e-fam ille, troupeau 
et sol — ne peut s’évaluer en argent sonnant. 
A utant les récoltes industrielles épuisent et 
“exportent” le sol, autant l’agriculture à base 
de bétail lui garde une bonne proportion de 
sa fertilité et le.conserve.

N ous vivons à une époque où l’on se rend 
plus com pte des abus dont le sol fut victim e. 
D ans le pays voisin, c’est par m illions et cen­
taines de m illions qu’on procède à la réfection 
des terres “m inées”. Chez nous, on affecte 
aussi des som m es considérables à restaurer des 
ferm es m enacées par le vent et l’eau. O ù vont 
les m ontants dépensés par la gouvernem ent 
central dans l’O uest, sinon à des ferm iers qui 
depuis des années ont “récolté” sans avoir de 
bétail à nourrir ?

M . Euler serait bien avisé de lire les ré­
flexions de techniciens qui ont eu à organiser 
la réparation de ces dégâts causés par les cul­
tures dites industrielles ou purem ent com m er­
ciales. Il y trouverait des sentences com m e 
celles-ci: “La conservation des sols suppose la

conservation du bétail sur les ferm es”; “L ’agri­
culture à base de bétail et la bonne utilisation  
du sol sont deux com pagnes naturelles; l’une a 
besoin de l’autre”; “N ous avons eu du succès 
dans nos m éthodes de restauration du sol parce 
que nous avons ram ené les anim aux sur la fer­
m e”. D es tém oignages de ce genre, il y en a 
déjà à profusion.

Le raisonnem ent est très sim ple. La con­
servation suppose les herbages; ceux-ci sup­
posent les pacages qui eux-m êm es exigent du 
bétail. A utre atout dans le m êm e dom aine: 
les foins, surtout ceux de légum ineuses qui, en 
plus d’être une nourriture transform ée sur 
place, accroissent la fertilité et augm entent la 
production des grains dans la rotation. O r, 
étant donné que les hum ains ne m angent ni 
herbe ni foin et de m oins en m oins de grains, 
il faut s’en rem ettre au bétail pour transfor­
m er ces produits bruts en lait ou en viande. Et 
com m e plusieurs de nos cultivateurs éloignés 
des centres ne peuvent vendre le lait à l’état 
nature — produit trop volum ineux et périssa­
ble — ils le transform ent en beurre, produit 
condensé, facile de transport et de conserva­
tion. D u lait écrém é, les porcs et les poules 
font du bacon et des oeufs. V oilà com m ent la 
plupart de nos cultivateurs possèdent chez eux 
une excellente usine de transform ation, usine 
qui rapporte peu, m ais ne coûte pas cher à 
l’E tat. A insi, l’agriculture québécoise est à 
m êm e de se subvenir assez bien à elle-m êm e. 
La conservation de nos sols n’est pas parfaite, 
m ais la form ule est la m eilleure, la plus logique 
et la m oins dispendieuse qui soit. Q uant à la 
différence entre les 40 cents la livre de m ar­
garine et les 75 cents la livre de beurre, le con­
som m ateur devra un jour ou l’autre la verser 
en taxes pour subventionner le retour des va­
ches à la ferm e.

O n nous dira qu’aujourd’hui, avec la science 
et les découvertes, il n ’y a rien à craindre, on 
peut réussir n’im porte quelle culture, prévenir 
l’épuisem ent, etc. En agriculture, la science 
est loin d’être infaillible et doit souvent s’appli­
quer à réparer aujourd'hui les erreurs qu’elle 
a faites hier. D ans le passé, la nature n’a pas 
toujours dit com m e le laboratoire. La leçon 
vaut la peine d’être retenue.

Lucien A RSEN A U LT.

M gr M .-M . Coady, l’apôtre du 

m ouvem ent d’A ntigonish, l’hom m e 

qu'on reconnaît officiellem ent com ­

m e le plus grand coopératcur d’A­

m érique, encourage fortem ent les 

m ineurs du Cap-Breton dans l'é­

tablissem ent d’un plan de m éde­

cine coopérative. D ans une décla­

ration faite n quelques-uns de 

leurs délégués, il a fait rem arquer 

qu’il y a 25 ans les cam pagnes 

en général étaient m ieux pourvues 

qu’aujourd’hui au point de vue 

m édical. Q u’cn disent les m édecins 

du langue française qui tiennent 

celte sem aine leur congrès an­

nuel?

Signe des tempi

Les ventes à tem péram ent 

aux Etats-Unis sont dans une ère 

d 'expansion inconnue depuis plu­

sieurs années. A ctuellem ent, les 

A méricains se seraient déjà enga­

gés dans cette vole pour un m on­

tant approchant les 7 m illiards et 

dem i. C ’est le chiffre que donne 

le Federal Reserve Board. D ’au­

tre part, les statistiques canadien­

nes indiquent que les économ ies 

personnelles auraient dim inué de 

75% depuis trois ans. Est-ce à 

cela que faisait allusion l’autre 

jour M . Sam uel A udette lorsqu’il 

déclarait à Beauceville qu’une dé­

pression économ ique était com ­

m encée dequis six m ois?

L.A.

>

lra-t'-il à l'Ecole d'Agriculture?
C ’est aujourd’hui, ou au cours de cette sem ai­

ne, la rentrée des classes. D ans chaque école 
de rang, com m e dans les grandes institutions, il 
y a des professeurs fatigués des vacances et heu­
reux, qu’on leur retourne un peu de m atière pre­
m ière; il y a aussi des m illiers de frim ousses, 
fatiguées des vacances aussi, m ais qui ne vibrent 
pas du m êm e enthousiasm e. M ais ceux qui ne 
prennent plus guère de vacances que dans leurs 
souvenirs (et célèbrent la Fête du Travail à la 
salle de rédaction) ont beau philosopher et dire 
que toutes les belles choses ont une fin . . . ou 
un com m encem ent, car c’est une fort belle aven­
ture qu’un cours d’étude. O n ne le réalise que 
bien plus tard, m ais c’est l’exacte vérité.

Cela nous fait penser que bientôt nos Ecoles 
d ’agriculture et nos Ecoles m énagères se réjoui­
ront de rouvrir leurs portes aux fils et filles de 
cultivateurs soucieux de leur avenir. _£gront-ils 
aussi nom breux qu’on le voudrait? C99*icn de 
parents auront adm is l’opportunité des sacrifi­
ces qu’ils s’im posent en se privant de l’aide et 
des revenus d’un grand garçon ou d’une grande 
lille? Com bien auront réussi à convaincre leur 
enfant qu’il pose le geste de vie en acceptant 
quelque douze m ois de retraite à l’école régio­
nale? Com bien de jeunes se réservent ainsi, de 
plein gré, la joie de dire: “M on cours m ’a fait 
m ieux connaître la terre et exercer m on m étier 
avec plus d’intérêt; il m ’a m is en m esure de four­
nir au sol ce dont il a besoin pour produire plus 
économ iquem ent ce que l’on veut avoir”, ou en­
core “M on cours, c’est l’étoile qui m e guide sur 
cette m er de détails qu’est l’agriculture”?

Ces dernières citations, authentiques, sont de 

quelques anciens de l’Ecole d’agriculture de Chi­
coutim i en réponse à une enquête conduite par 
le directeur de l’institution, M . l’abbé Lorenzo 
A ngers. S ’agissait-il de réfuter ceux qui préten­
dent que l’Ecole d’agriculture, parfois située 

dans uu centra urbain, éloigne les jeunes de la

terre? En tout cas, les chiffres com pilés furent 
éloquents et m éritent d’être cités n nouveau. 
N ous les trouvons dans “Jeunesse agricole”, de 
m ars 1948. “D es 154 anciens qui ont répondu 
(aux questionnaires), 41 sont m ariés (30 à des 
filles de cultivateurs, 7 à des villageoises et 5 à 
des citadines) ... Le plus grand nom bre, soit 
86, aident leur père; 25 sont propriétaires d’une 
ferm e, 4 sont locataires, tandis que 26 travail­
lent à salaire au service des organisations coopé­
ratives, pour la plupart. Q uarante doivent succé­
der à leur père sur le bien paternel, 45 désirent 
s’acheter une terre libre et 8 autres aspirent à 
devenir colons. U n ancien est déjà établi à la 
R ivière-la-Paix, dans le nord de l’A lberta. Sept 
sur 25 ont bénéficié du Crédit agricole pour s’éta­
blir. Environ 10 pour cent des anciens, soit une 
quinzaine sur 154, ne sont pas retournés à la 
terre, parce que, suivant leur tém oignage, la 
m ain-d’oeuvre est suffisante au foyer et qu’ils 
n ’ont pas suffisam m ent d’argent et d’aide pour 
s’établir.”

Parce qu’ils n’ont pas suffisam m ent d’argent 
et d’aide pour s’établir . . . V oilà la lacune rt 
nous la soulignons. La faute n’est certainem ent 
pas à l’Ecole d’A griculture. M ais ne nous écar­
tons pas.

11 sem ble donc bien établi que l’Ecole d’agri­
culture est loin de desservir la terre et le cul­
tivateur. Com m ent pourrait-il en être autre­
m ent? “L ’am our ne suit-il pas la connaissance?” 
écrit le rédacteur de “Jeunesse A gricole”. En 
effet, ce n’est pas à m eubler leur intelligence 
d’un peu plus de français et de m athém atiques, 
ni à pratiquer les m eilleures techniques agrico­
les sous les yeux de m aitres expérim entés que 
les jeunes perdront l’am our de la terre. A u 
contraire, ils le fortifieront. S ’il n’en était pas 
ainsi, il faudrait conclure que seule la vocation 
agricole n’exige aucune préparation. Ira-t-il à 
l’école d’agriculture? G eorges-N oël FO RTIN

"Chardonncz, chardonnez... ça 
piquorc. toujours quelque chose l"

Bientôt dirons-noits: "Mois où 
sont les feuilles d’autan .. . ?”

I En attendant, c'est avec du bon 
beurre que Von graisse les lan­
gues qui parlen. de margarine!

Abondance de blé signifie, dit 
l’économiste, baisse générale des 

prix.

On .ic prend pas beaucoup de 
mouches avec du vinaigre, mais 
le jeu est bien plus passionnant.

L’ingratitude pousse haut et 
dru com m e les mauvaises her­
bes ... et l’inspection est à peu 

près la même.

A celui qui dirait que les culti­
vateurs ne savent pas ce qu’ils 
veulent, on n’aurait qu’à répon­
dre: "Lisez donc les résolutions 

des congrès agricoles" !

L’Ordre du Mérite agricole n’est 
jamais accordé qu’à ceux qui le 
méritent. Le seul défaut qu’on 
puisse relever, c'est que tous 
ceux qui le méritent ne l’ont pas.

La fête du Travail est mieux 
fêtée à la campagne que partout 
ailleurs: ce jour-là, les cultiva­
teurs travaillent... comme d’ha,-. 
bitude.

Le FAUC1LLEUR.

Des numéros publiés par "La 
Terre de Chez Nous" le 6 sep­
tembre 19.13 — il v u quinze ans — 
et le 7 septembre 1038 — il y a 

dix ans — nous avons tiré pour 
vous les quelques potes suivantes:

Voilà quinze ans __________

Q ui apporte la solution à un 

problèm e paroissial? C ’est souvent 

l’un d ’entre vous sans qu’il ne s’en 

rende com pte. U n article de R.-M . 

P., sur le rôle des cercles de 

l’U .C .C . dit à ce sujet ce qui suit.

Les services rendus par un cer­

cle solidem ent organisé varient à 

l’infini et nous en avons souvent 

la preuve; c’est quelquefois dans 

un cercle, par l’initiative d’un de 

ses m em bres, que jaillit la lum ière 
qui éclaire toute une situation. 

L ’hom m e qui, au cours d’une ré­
union, a exprim é sa pensée sur 
une question qui l’intéresse ne se 

doute pas toujours que c’est lui 

qui a fait naître un projet sensé 
qui pourra rendre de grands ser­

vices à la m asse agricole; si on 

le lui rappelait plus tard, il ne 
s’en souviendrait peut-être m êm e 

pas. Son cas est un peu celui de 
certains inventeurs dont les ef­

forts sont m éconnus, tandis que 
d’antres profitent de l’invention 

sans s’inquiéter do ceux auxquels 
ils en sont redevables.

Voilà dix ans

U n article de M . G érard Filion 
sur “l’organisation de l’épargne 
chez les jeunes” com m ence par 

définir très justem ent ce que si­
gnifie le m ot tem pérance ou m o­

dération.

La m ode n’est pas à la prati­

que de la vertu de tem pérance, 
dit-il. Insensiblem ent, nos gm is 
perdent l’habitude d’user avec 

m odération des biens du corps et 
de l’esprit. Les excès dans le boire 

et le m anger conduisent à la gour­
m andise et à l’ivrognerie. La li­
berté accordée aux sens entraîne 

la luxure, les écarts de langage 
m ènent à la m édisance et à la ca­

lom nie. L ’am our effréné des ri­
chesses produit l’avarice et la m al­

honnêteté. Par contre, l’insoucian­

ce, le caprice et l’im prévoyance 
causent le gaspillage.

Pourtant la tem pérature qui, 
dans son sens générique est sy­
nonym e de m esure et de m odéra­

tion, est une vertu ém inem m ent 

française et paysanne. L ’agricul­

teur canadien-français en a héri­
té de ses pères.
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À Victoriaville
D im a n c h e , le 2 9  a o û t d e r n ie r ,  

a v a i t l i e u  à  V ic to r i a v i l l e , la  b é n é ­
d ic t io n  d e l 'A b a tto i r C o o p é r a t i f  
A v ic o le  d e s B o is  F r a n c s e t c e ll e  
d e  la -  M e u n e r ie  C o o p é r a t iv e  A g r i ­
c o le  d u  m ê m e e n d r o i t .

S o n  E x c e l le n c e  M o n s e ig n e u r A l -  
b in i L a fo r tu n e , é v ê q u e  d e  N ic o le t ,  
n ’a y a n t p u  s e  r e n d re  à c e t te  m a ­
n i f e s ta t io n , a v a it d é lé g u é  s o n  v i ­
c a i r e - g é n é r a l , M o n s e ig n e u r R o m é o  
G a g n o n , q u i p r é s id a i t à  la  b é n é ^  
d ic t i o n .

C e t t e m a n i f e s ta t io n g r o u p a i t  
u n e  f o u le  d e  c o o p é r a te u r s . E n  p lu s  
d e s n o m b r e u x c u l t iv a te u r s - s o c ié ­
t a i r e s  d e  l 'u n e  e t l ’a u t r e  d e c e s  
c o o p é ra t iv e s , a s s i s ta ie n t à c e t te  
r é u n io n : M o n s e ig n e u r R o m é o  G a ­
g n o n , v ic a i r e - g é n é r a l ; M . l 'a b b é  
0 . G r e n ie r , c u r é  d e la  p a r o i s s e  
d a n s  la q u e l le  s o n t ,  s i tu é s -  l e s  d e u x  
é ta b l i s s e m e n ts  c i -h a u t m e n t io n n é s  
e t q u e lq u e s  a u t r e s m e m b r e s d u  
c le r g é ; le s H o n o r a b le s P a tr i c e  
T a rd i f , d é p u té  d e  F r o n te n a c , e t  
T a n c r è d e  L a b b é , d é p u té d e M é ­
g a n t ic ; M M . W . L a b b é , d é p u té  
d ’A r th a b a s k a ; G . G é l in a s , r e p r é ­
s e n ta n t d u  S e rv ic e  d e l ’E c o n o m ie  
R u r a le  a u  M in is tè r e  p r o v in c ia l d e  
l ’A g r ic u l tu r e ; N o é H é n a u l t , d u  
M in i s tè r e  F é d é ra l d e l ’A g r ic u l tu ­
r e ; L é o  F i l io n , d u  C o n s e i l S u p é ­
r i e u r d e  la  C o o p é r a t io n ; R o m é o  
M a r t in , d e  la  C o o p é ra t iv e  F é d é r é e  
d e  Q u é b e c ; A lp h o n s e  M ic h a u d , d i ­
r e c te u r d e  la  C o o p é r a t iv e  F é d é ré e  
d e  Q u é b e c  p o u r  le  d i s t r i c t ; le s  d i ­
r e c te u r s  d e l ’A b a t to i r  C o o p é r a t i f  
A v ic o le  d e s  B o ls F r a n c s  e t d e  la  
M e u n e r ie  C o o p é r a t iv e  A g r ic o le , e t  
l e s  a g r o n o m e s  d u  d is t r i c t .

L e  m a ît r e d e  c é r é m o n ie é ta i t  
M . B e rn a r d  C h a g n o n , a g r o n o m e ,  
g é r a n t d e l ’A b a t to i r C o o p é r a t i f  
A v ic o le  d e s  B o is F r a n c s .

C e s d e u x  o r g a n i s m e s s o n t d e s  
c o o p é ra t iv e s à la r g e  r a y o n  d ’a c ­
t io n , c ’e s t - à - d i r e  q u e  le u r s a c tiv i ­
t é s  d é b o r d e n t s u r  le s  p a r o i s s e s  e n ­

v i r o n n a n te s . C ’e s t d o n c  'd i r e  q V i l  

a  f a l lu  u n  im m e n s e  t r a v a i l d e  la  
p a r t d e s  s o c ié ta i r e s  p o u r  e n  v e n ir  
à  l 'o r g a n i s a t io n  d e  te l le s  e n tr e p r i ­
s e s . M e n tio n n o n s  q u e  c e s  d e u x  c o ­
o p é r a t iv e s  o n t é té  g é n é r e u s e m e n t  
a id é e s  p a r l ’E ta t .

A p r è s  la  b é n é d ic t io n  e t la  v i s i ­
t e  d e s  lo c a u x , i l y  e u t q u e lq u e s  
a l lo c u t io n s  p a r  l ’h o n o r a b le  P a t r ic e  
T a rd i f , M o n s e ig n e u r G a g n o n , M M . 
N o é  H é n a u l t , L é o  F i l io n , R o m é o  
M a r t in , l ’a b b é  0 . G r e n ie r  e t B e r ­
n a r d  C h a g n o n .

T o u s  le s  o r a te u r s o n t a p p u y é  
s u r  l ’ im p o r ta n c e  e t l a  n é c e s s i t é  d e  
l a  c o o p é ra t io n  é n  a g r ic u l tu r e . S i  
l ’o n  d é s i r e  q u e d e s c u l t iv a te u r s  
a i e n t v o ix a u x  g r a n d s c h a p it r e s  
d e s  m a rc h é s , i l f a u t q u ’i l s  o r g a n i­
s e n t d e s  e n t r e p r i s e s  q u i le u r  p e r ­
m e t t ro n t d e  g a r d e r u n c o n t r ô le  
s u r  la  v e n te  d e  le u r s  p r o d u i t s  e t  
a in s i e n  r e t i r e r  u n  m e i l l e u r r e v e ­
n u . D e to u te  f a ç o n , le s  a g r ic u l ­
t e u r s  d e v r o n t a t t a c h e r  u n e  im p o r ­
t a n c e  c a p it a le  à  la  p r é p a r a t io n , à  
l a  c la s s i f ic a t io n  e t à  la  m is e  s u r  
l e  m a r c h é  d e s  p r o d u i t s  d e  la  f e r ­
m e . L e s o r a te u r s o n t s ig n a lé  la  
v a le u r p r a t iq u e  d e  la  c o o p é ra t io n  
p o u r c o m b a t t r e  le s  id é e s  o u le s  
m o u v e m e n ts  p lu s  o u m o in s s u b ­
v e r s i f s . L e  t r a v a i l s e r a  to u jo u r s  la  
v o ie  la  p lu s  r a p id e  v e r s  le p r o ­
g r è s .

L e s  c o o p é r a te u r s a g r ic o le s d e  
c e t t e  r é g io n  o n t é té  f é l i c i t é s  p o u r  
l e u r im m e n s e tr a v a i l a c c o m p l i  
ju s q u 'i c i e t o n  le s  a  f o r te m e n t e n ­
c o u r a g é s  à  c o n t in u e r d a n s  le  m ê ­
m e  s e n s ; e n  e f f e t , le  p r o g r è s a c ­
c o m p li n e  d o i t p a s s ’a r r ê te r là  
c a r s i l ’o n  r e v ie n t u n  p e u  e n  a r ­
r i è r e , c ’e s t- à -d i r e  à  u n e c e n ta in e  
d ’a n n é e s , s o i t à  l ’é p o q u e  o ù  d é b u ­
t a i t la  c o lo n i s a t io n  d e  la  r é g io n ,  
o n  c o n s ta te  q u e  n o s a n c ê tr e s n e  
s e  s o n t ja m a is  a r r ê té s  e n  c h e m in . 
C ’e s t p e u r  c e t te  r a is o n  q u 'a u jo u r -  
d ’h u i o n  d o i t a v o i r  f o i a u  m o u v e ­

m e n t c o o p é r a t i f , q u i e s t u n  m o u ­
v e m e n t p r o g r e s s i f  q u i o r ie n te  to u ­
t e s  s e s a c t iv i té s d a n s le  b u t d e  
d o n n e r p lu s  d e  s ta b i l i t é  à l 'a g r i ­
c u l tu r e  e t p a r ta n t d ’a c c r o i t r e  le  
r e v e n u  d e  la  f e rm e .

L a  m is e  s u r le  m a r c h é  d e  p r o ­
d u i t s  d e  q u a l i t é , q u i p o u r ro n t v e ­
n i r  e n  c o m p é t i t io n  a v e c  n ’im p o r ­
t e  q u e l a u t r e  p r o d u i t , e x ig e  to u te  
u n e  p r é p a r a t io n  e t  u n e  a d a p ta t io n :  
c o m m e  la c la s s if i c a t io n , l ’e m p a ­
q u e ta g e  e t l ’e n t r e p o s a g e .

L ’A b a t to i r C o o p é ra t i f A v ic o le  
d e s B o is F r a n c s  v a  c e r ta in e m e n t  
p e r m e t t r e  à s e s s o c ié ta i r e s d e  
m ie u x  c o m p r e n d r e l ’a b a t t a g e e t  
l a  p r é p a r a t io n  d e s v o la i l l e s p o u r  
l e  m a rc h é , d e  m ê m e  q u e  la  c la s ­
s i f i c a t io n  e t l ’e m b a l la g e  d e s  o e u f s ,  
a u s s i b ie n  p o u r n o t r e  m a r c h é  lo ­
c a l q u e  p o u r  le s  m a r c h é s  d ’e x p o r ­
t a t io n .

C ’e s t a in s i q u e  d e  to u te  f a ç o n ,  
l a  c o o p é r a t iv e a g r ic o le e s t to u t  
s im p le m e n t le  p r o lo n g e m e n t d e  la  
f e rm e . C e  q u e  le s  c u l t iv a te u r s  p e u ­
v e n t la is s e r  d e  m ie u x  à  le u r s  d e s ­
c e n d a n ts  s e r a  to u jo u r s , a u p o in t  
d e  v u e  é c o n o m iq u e , u n e  f e r m e  e n  
b o n  é ta t d e  p r o d u c t io n  e t d e s  c o ­
o p é ra t iv e s  e n  v ie .

A u - d e s s u s  d e s  s e c te u r s  c o o p é r a ­
t i f s , o n  r e n c o n t r e  le  C o n s e i l S u p é ­
r i e u r d e  la  C o o p é r a t io n  d o n t l ’a c ­
t io n  s e r a  to u jo u r s  d e  d i f f u s e r le  
p lu s  la rg e m e n t p o s s ib le  la  d o c tr i ­
n e  c o o p é r a t iv e , d e  v e i l l e r  à  la  p u ­
r e té  d e  c e t t e  d o c t r in e  e t d e  v o i r  
à  c e  q u e  le s  in té r ê t s  d e s  c o o p é r a ­
t iv e s s o ie n t to u jo u r s  p r o té g é s .

S u r la  f in  d e l 'a p rè s - m id i , M . 
l ’a b b é  0 . G r e n ie r  t i r a  le s  c o n c lu ­
s io n s d e  la  jo u r n é e  e n d e m a n ­
d a n t à  to u te s  le s p e r s o n n e s  p r é ­
s e n te s  d 'ê t r e , c h a c u n e d a n s s a  
s p h è r e  r e s p e c t iv e d 'a c t iv i t é . D e s  
h a u t- p a r le u r s  s a c h a n t r é p a n d r e  g é ­
n é r e u s e m e n t to u te s  le s le ç o n s  d e  
c e t t e  jo u r n é e .

M . H A R D Y , agronom e.

Un petit nuage
Nous donnons aujourd’hui la 

suite du discours que M. Clinton 
P. Anderson, ancien secrétaire de 
l’Agriculture aux E ta ts - U n is , p r o ­
n o n ç a i t l ’a n  dernier devant un 
groupe de coopérateurs.

Les coopératives luttent 

contre le com m unism e

“ O n  e n te n d  d i r e  p a r fo i s  q u ’i l y  
a  q u e lq u e  c h o s e  d e  lo u c h e  d a n s  le s  
c o o p é r a t iv e s , q u ’e l l e s  o n t te n d a n c e  
à  s ’o r i e n te r  v e r s  la  g a u c h e . J e  m e  
m e ts  à  r i r e  e n  e s s a y a n t d e  r e v o i r  
p a r  la  p e n s é e  le s  p io n n ie r s  d e  la  
c o o p é r a t io n , le s  a p ô t r e s  e t le s  d é ­
f e n s e u r s d u  m o u v e m e n t , j ’e s s a ie  
d e  v o i r  c e  q u ’i l  y  a  d e  c o m m u n is m e  
c h e z  to u s c e u x  q u i o n t o r g a n is é  
l ’é c o n o m ie  d e  f a ç o n  à  d o n n e r  à  la  
f e r m e  s a  v r a ie  p la c e .

“ V o u s e n te n d r e z  d i r e  q u ’i l y  a  
q u e lq u e  c h o s e  d e  c o m m u n is te  d a n s  
l e s c o o p é r a t iv e s . C o m m e  r é p o n s e , 
r e g a rd o n s  la  S u è d e  e t le s  a u t r e s  
c o n tr é e s  S c a n d in a v e s  o ù  le s  c o o p é ­
r a t iv e s  o n t f le u r i . M a is  c ’e s t a u s s i  
l à  q u e  le  c o m m u n is m e  a  t r o u v é  le  
t e r r a in  le  m o in s  p r o p ic e  à  s o n  d é ­
v e lo p p e m e n t d a n s to u te  l ’E u r o p e .

“ J e  p e u x  d i r e  a v e c  p la i s i r , p o u r  
l e s  a v o i r v u e s  à  l ’o e u v r e , q u e  le s  
c o o p é r a t iv e s  o n t a m é l io r é  l ’e n t r e ­
p r i s e  in d iv id u e l le  e t  o n t  f a i t  f l e u r i r  
d a v a n ta g e  la  l ib e r t é .

“ D a n s  n o i r e  p a y s , le s  c o o p é ra t i ­
v e s  a g r ic o le s  o f f r e n t u n  t r è s  g r a n d  
a t t r a i t a u x  g e n s p r o g r e s s if s  ; e t  
m ê m e  p a r m i le s  g e n s  le s  p lu s  c o n ­
s e r v a te u r s q u e je  c o n n a i s s e , o n  
r e n c o n t r e  le s p lu s g r a n d s d é f e n ­
s e u r s d u m o u v e m e n t c o o p é r a t i f .  
S ’i l y  a  d u  r a d ic a l i s m e d a n s le s  
c o o p é r a t iv e s a m é r ic a in e s , je  s u is  
e n c o r e  à  le  d é c o u v r i r . D e  to u s  le s  
n o n - s e n s  é c r i t s  o u  d i t s  a u  s u je t d e s  
c o o p é r a t iv e s , j e  c r o i s  q u e  c e u x  q u i  
s e  r a p p o r te n t a u x  te n d a n c e s  g a u ­
c h i s t e s  s o n t à  p e u  p r è s  le s  p lu s  
r id ic u le s .

“ E n  m ê m e  te m p s , r e c o n n a i s s o n s  
q u e  le s  c o o p é ra t iv e s  n ’o n t a u c u n e  
t e n d a n c e  v e r s  l ’a u t r e  e x t r ê m e  e n  
p o l i t iq u e  ;  le fascism e.

“ R a p p e lo n s - n o u s  q u ’H i t l e r a  tu é  
l e s  c o o p é r a t iv e s  e n  A l le m a g n e  p a r ­
c e  q u ’e l l e s  n e  s ’a d a p ta ie n t p a s à  
s e s  id é e s  to ta l i t a i r e s .

Confiance dans

l’exploitation fam iliale

“ L a  s e c o n d e  r a is o n  p o u r  l a q u e l l e  
j e  c r o i s  f o r te m e n t d a n s  le s  c o o p é ­
r a t iv e s a g r ic o le s s e r a t t a c h e d e  
t r è s  p r è s  à  m a  c r o y a n c e  d a n s  le s  
e n t r e p r i s e s I n d iv id u e l l e s l ib re s  ; 
c ’e s t q u e  j ’a i  f o i d a n s  l 'e x p lo i t a t io n  
f a m i l i a l e .

" J e  l ’a i d i t  e t  j e  le  r é p è te , p a r c e  
q u e  je  c r o i s q u e  c ’e s t là  u n  f a i t  
e x t r ê m e m e n t im p o r ta n t : n o s f a ­
m i l l e s r u r a le s s o n t e n to u ré e s d e  
g é a n t s .

" P e n s o n s  à  la  p lu s  g r a n d e  f a m i l ­
l e  d e  c u l t iv a te u r s  q u i v i t d a n s  n o ­
t r e  v o i s in a g e . C o m m e n t p e u t -o n  la  
c o m p a r e r a v e c la  c o m p a g n ie  q u i  
m a n u f a c tu r e  la  m a c h in e r ie  d o n t  o n  
s e r t  s u r  la  f e rm e , a v e c  le s  c o m p a ­
g n ie s  q u i f a b r iq u e n t le s c a m io n s ,  
a v e c  c e l l e s  q u i f a b r iq u e n t le s  p r in ­
c ip a le s n é c e s s i té s d e la m a is o n ,  
c o m m e  le  s a v o n , l e  s o u l i e r , l ’h a b i t  ?  
C o m m e n t c e t te  f a m il l e  p e u t - e l le  s e  
c o m p a r e r  a v e c  le s  c o m p a g n ie s  q u i  
m a n ip u le n t le  b lé , la  v ia n d e , le s  
f r u i t s , le s  lé g u m e s  ?

“ N o u s a v o n s p lu s ie u r s p e t i t e s  
e n t r e p r is e s  q u i p e u v e n t s e  c o m p a ­
r e r  e n  d im e n s io n  a v e c  u n e  f e r m e . 
M a is  e n  g é n é r a l n o t r e  p o u v o i r  é c o ­
n o m iq u e e s t c o n c e n tr é . E n  1 9 4 0 ,  
l e s  2 0 0  p lu s  g r o s s e s  m a n u f a c tu r e s  
a m é r ic a in e s  c o n t r ô la ie n t  à  p e u  p r è s  
l a  m o i t i é  d e  l ’a c t i f d e  to u te s le s  
c o rp o r a t io n s m a n u f a c tu r i è r e s d u  
p a y s . D e s  g é a n t s  é c o n o m iq u e s  o n t  
l ’a v a n ta g e  d e  la  p r o d u c t io n  m a s s iv e  
e t d e s  m é th o d e s d e  v e n te  m a s s iv e .  
I l s  e x p lo i t e n t d e  v a s te s  d o m a in e s  
d e  r e s s o u r c e s  n a tu re l l e s  ; i l s  o n t  l e  
p o u v o i r .

" L e c u l t iv a te u r , lu i a u s s i , e s t  
e s s e n t i e l l e m e n t u n  m a n u f a c tu r i e r  ;  
c 'e s t u n  p r o d u c te u r d e d e n r é e s . 
M a is i l n ’a  c e r ta in e m e n t p a s le s  
a v a n ta g e a  d e s  g r o s s e s  o r g a n i s a t io n s .  
U achèta d*_ géante puissants, U

v e n d  à  d e s  g é a n t s . C o m m e n t p e u t - i l  
r iv a l i s e r  ?

" O n  s e  s o u v ie n t q u ’u n  jo u r u n  
j e u n e  h o m m e d u  n o m  d e  D a v id  
a v a i t  f o r t e m e n t m a lm e n é  u n  g é a n t  
d u  n o m  d e  G o l ia h . O n  d o i t c e p e n  
d a n t n o te r q u e  D a v id  n ’a v a i t p a s  
a c c o m p l i c e  f a i t d ’a r m e s  le s  m a in s  
v id e s . I l  a v a i t u n e  f r o n d e  o u  q u e l ­
q u e  c h o s e  q u i y  r e s s e m b la i t , m a is  
s u r to u t i l s a v a i t s ’e n  s e rv i r . J e  
s u i s  lo in  d e  s u g g é r e r  q u e  la  s e u le  
m a n iè r e  d e  v e n i r  à  b o u t  d e s  g é a n t s  
s o i t  d 'u t i l i s e r  l a  m é th o d e  d e  D a v id .  
I l n e  f a u t p a s  o u b l ie r  q u e  n o m b r e  
d e  c e s g é a q t s c o n tr ib u e n t la rg e  
m e n t  à  l a  v ie  é c o n o m iq u e  a m é r ic a i­
n e  e t  a u  m a in t i e n  d u  n iv e a u  d e  v ie  
d e s  c i to y e n s  a m é r ic a in s . C e  q u e  je  
s u g g è re  to u te f o i s , c ’e s t q u e  le  je u  
n e  h o m m e  p u is s e  a v o i r  e n  m a in  le s  
m o y e n s d ’ê t r e  a u s s i f o r t q u e le  
g é a n t . Q u ’o n  lu t t e  à  a r m e s  é g a le s .

“ L a  lo i e t l ’h a b i l e té  s o n t p lu s  
f o r te s  q u e  la  v io le n c e .

Les coopératives aident

la fam ille rurale

" D a n s n o t r e p a y s , n o u s a v o n s  
p lu s ie u r s t r a d i t io n s e t u n  g r a n d  
n o m b r e  d e  p o l i t iq u e s  p u b l iq u e s  a u ­
jo u r d 'h u i lé g a l i s é e s  q u i te n d e n t à  
e n c o u ra g e r l ’e x p lo i t a t io n  a f f e p le  
f a m i l i a l e . C e t te lé g a l is a t io n " e s t  
p e u t - ê tr e  u n e  e x p r e s s io n  d e  s e n t i  
m e n t , m a is  a u s s i p o u r  u n e  g r a n d e  
p a r t c ’e s t là  l ’e x p r e s s io n  d u  c o n  
c e p t f o n d a m e n ta l d ’u n e m é th o d e  
d é m o c ra t iq u e  d e  v ie . N o u s  n ’a im o n s  
p a s  l ’ id é e  d ’u n e  c la s s e  r u r a le  o r g a ­
n i s é e  s o u s  l ’e m p i re  d e  c o r p o r a t io n s  
g é a n te s . N o u s c r o y o n s p lu tô t f 8 »  
l e s  f a m il l e s  d e  p e t i t s  p r o p r ié ta i r e s  
s o n t le s  m e il le u r s  f o n d e m e n ts  p o u r  
l a  p r o p a g a t io n  d e  la  l ib e r t é  e t d e  
l a  d é m o c r a t i e . A in s i , c o m m e  p o l i ­
t iq u e  n a t io n a le , n o u s  e s s a y o n s d e  
m a in te n i r le s  r è g le s é g a le s p o u r  
to u t le  m o n d e  e t p a r ta n t p o u r la  
f a m i l l e  r u r a le . P a r m i le s  lo i s  im ­
p o r ta n te s  a d o p té e s  à  c e t te  f in , i l  y  
e n  a  q u i  v i s e n t  à g a r a n t i r  l e s  d r o i t s  
d e s  c u l t iv a te u r s  à f a i r *  l e u r s  a f f a i ­
res en coopération et par lesquelles

Fertilisation des pâturages
De tous les fertilisants com m er­

ciaux utilisés par les cultivateurs, 
ceux qu’oa applique l’autom ne sur 
les piturages constituent et cons­
titueront toujours un excellent 
placem ent dans l'enrichissem ent 
des sols.

Epandus au tem ps opportun, 
c’est-à-dire entre le M septembre 
et le 10 novembre, les engrais 
d’autom ne 0-14-7 ou 0-10-1 assu­
rent pour le printem ps suivant 
une pousse plus active, plus abon­
dante, plus riche et plus perm a­
nente. L’assurance d’un m inimum  
de succès qui peut être obtenu  
avec des engrais appliqués sur 
d’autres cultures, réside dans le  
fait que les deux formules choi­
sies peuvent, sans aucune perte, 
attendre plus longtem ps la tem pé­
rature favorable et ne rien perdre 
de leur valeur fertilisante durant 
les contretem ps passagers.

Au cours de l’été, nos pâturages 
ont toujours à subir une période 
plus ou m oins prolongée de sé­
cheresse. Une bonne végétation ré­
siste toujours m ieux à ces temps

difficiles; c’est la f e r t i l i s a t io n  
d’autom ne qui assurera au t e r r a in  
cette végétation nécessaire.

Les prix de ces engrais p e u v e n t  
paraître élevés. M ais si l’on c o m ­
pare les rendem ents d ’u n  p iè t r e  
pâturage à ceux d’un p â tu r a g e  
abondant, on constate f a c i l e m e n t  
que cette fertilisation a u to m n a le  
est un excellent placem ent.

Ce systèm e sera avantageux à  
condition de procéder suivant l a  
m eilleure m éthode, celle qui c o n ­
siste à épandre l’engrais au t e m p s  
m entionné plus haut, soit d e  s e p ­
tem bre à novem bre.

L’avantage des pâturages f e r t i ­
lisés n’est plus à dém ontrer, i l  
reste toutefois que cette f e r t i l is a ­
tion doit être économique, c ’e s t -  
à-dire qu’elle sera faite au t e m p s  
où elle peut rapporter le p lu s , i l  
est donc tem ps d’y penser e t d 'a ­
gir pour préparer la saison p r o ­
chaine. Donnons à nos sols c e  q u e  
les récoltes leur enlèvent.

Benj. BOURGAULT,
a g r o n o m e .

n o u s d o n n o n s u n  e n c o u r a g e m e n t 
p o s i t i f  a u x  c o o p é r a t iv e s . D é s i ro n s -  

n o u s  c h a n g e r  to u t c e la  7  

“ E s t - c e  q u e  n o s  id é e s  s u r  la  d é ­
m o c r a t i e  e t  s u r  l a  f a m il l e  o n t  c h a n ­
g é  ?  J e  n e  le  c r o i s  p u . L e  p e u p le  
d e  c e  p a y s  p e u t  c h a n g e r  o u  a n n u le r  
to u te  lo i e n  n ’ im p o r te  q u e l te m p s . 
I l p e u t d é t ru i r e  le s c o o p é r a t iv e s  
a g r ic o le s  e n  to u t te m p s . S e u l s , d e s  
e s p r i t s  é t r o i t s  le  f e r a ie n t ’ ’

I c i , M . A n d e rs o n  f a i t le  r é s u m é  
d e  la  lé g i s la t io n  f é d é r a le  a m é r ic a i­
n e  s u r  la  C o o p é r a t io n  p o u r e x p l i ­
q u e r b ie n  c la i r e m e n t q u e  le s  c o o ­
p é r a t iv e s  n e  r e ç o iv e n t a u c u n e  f a ­
v e u r  g o u v e r n e m e n ta le . P u i s  i l  c o n ­

t in u e  e n  c e s  te r m e s :

“ J e  v e u x  s im p le m e n t m e n t io n ­
n e r  ic i q u e  c e u x  q u i a t t a q u e n t le s  
c o o p é r a t iv e s  ^ a g r ic o le s  a t ta q u e n t e n  
m ê m e  te m p s 'q u e lq u e  c h o s e  d e  f o n ­
d a m e n ta le m e n t a m é r ic a in , a u s a i  
a m é r ic a in  q u e  la  D é c la r a t io n  d e  
l ’I n d é p e n d a n c e , a u s s i  d é m o c ra t iq u e  
q u e  la d é m o c r a t i e  p r a t iq u é e a u  
t e m p s  o ù  l ’o n  c o n s t ru i s a i t s e s  m a i­
s o n s  e t  s e s  g r a n g e s  e n  c o o p é r a t io n .

“ J ’a i d i t q u e  j ’é ta i s p o u r le s  
c o o p é r a t iv e s  a g r ic o le s  p a r c e  q u ’e l ­
l e s  s e r v e n t la  c a u s e  d e  l 'e n t r e p r i s e  
I n d iv id u e l l e  l ib r e  e t  q u 'e l l e s  p r o tè ­
g e n t la  f a m i l l e  r u r a le .

Les coopératives aident

Faire acte de pionnières

la com munauté

“ J e  s u i s  a u s s i p o u r  le s  c o o p é r a ­
t iv e s  à  c a u s e  d e s  c o n tr ib u t io n s  b ie n  
d é f in ie s q u ’e l l e s a p p o r te n t à la  
c o m m u n a u té  e n  g é n é ra l . L e s c o o ­
p é r a t iv e s  o n t p e r m is  a u x  p r o d u c ­
te u r s d e  s e  r a p p r o c h e r d a v a n ta g e  
d e s  c o n s o m m a te u r s  e n  a m é l io r a n t  
l a  q u a l i té  d e s  p r o d u i t s  d e  la  f e r m e  
o f f e r t s  a u  p u b l ic . E l le s  o n t é ta b l i  
d e  p lu s  h a u t s  s ta n d a r d s  d e  q u a l i t é  
e t e l le s  o n t a m é l io r é  e t a s s a in i  le s  
m é th o d e s  d e  m a r c h é . E l l e s  o n t  a id é  
e t e l l e s  a id e n t e n c o r e  à  a m é l io r e r  
l a  f ix a t io n  d e s p r ix  d e s d e n r é e s  
a g r ic o le s  d e  te l l e  s o r te  q u e  la  q u a ­
l i t é v é r i t a b le  p u is s e m a in te n a n t  
m ie u x  s e  r e f l é te r  d a n s le  r e v e n u  
d u  p r o d u c te u r .

“ L e s  c o o p é r a t iv e s  a g r ic o le s  p e r ­
m e t te n t a u  p r o d u c te u r d e  g a r d e r  
u n  c e r ta in  c o n t r ô le  s u r  l a  v e n te  d e  
s e s  p r o d u i t s . I l  f u t  lo n g te m p s  d a n s  
l ’o b l ig a t io n  d ’a c c e p te r la  p r e m iè r e  
o f f r e  s u r  le  m a r c h é  lo c a l .

“ L e s c o o p é r a t iv e s o n t f a i t a c te  
d e  p io n n iè r e s  e n  a id a n t l ’a g r ic u l ­
t e u r à o b te n ir d e s m a r c h a n d i s e s  
d ’u t i l i t é p r o f e s s io n n e l l e  d e m e i l­
l e u re  q u a l i t é  e t  à  u n  p r ix  p lu s  r a i ­
s o n n a b le . L e s  c o o p é r a t iv e s  o n t f a i t  
a c te  d e  p io n n iè r e s  e n  a m é l io r a n t  l a  
q u a l i té  d e s f e r t i l i s a n t s  e t d e s s e ­
m e n c e s .

" L e s  c o o p é r a t iv e s  o n t g a g n é  la  
r é p u ta t io n  d ’é ta b l i r  u n  p r ix  e t u n e  
q u a l i t é  p a r  l e s q u e l s  to u te  p e r s o n n e  
p e u t ju g e r u n e  m a r c h a n d is e  s u r  
l e  m a r c h é . E l le s o n t r é d u i t le s  
f r a i s  d e  m a n ip u la t io n  d e s  p r o d u i t s  
a c h e té s  e t  v e n d u s .

" L e s  c o o p é r a t iv e s  o f f r e n t à  l e u r s  
s o c ié ta i r e s  d e s o c c a s io n s  f r é q u e n ­
te s  d e  d i s c u te r  l ib r e m e n t d e  to u s  
l e s  p r o b lè m e s  é c o n o m iq u e s . D a n s  
l e s  a s s e m b lé e s  d e  c o o p é r a t iv e s , le s  
a g r ic u l t e u r s  o n t u n e  e x c e l le n te  o c ­
c a s io n  d e  p r e n d r e  p a r t à  d e s  d i s ­
c u s s io n s  l ib r e s  s u r  d e s  s u je t s  d 'in ­
t é r ê t p u b l ic .

“ L e s  c o o p é r a t iv e s a g r ic o le s  f o n t  
p a r t i e  d ’u n  m é c a n is m e e s s e n t ie l  
d a n s  l ’é l a b o r a t io n  d e  p r o g r a m m e s  
a g r ic o le s  e t  d a n s  l ’é t a b l i s s e m e n t d e  
c o n d i t io n s  d e  m a rc h é  q u i ju s q u ’i c i  
s e  s o n t to u jo u r s  a v é r é e s  a u  b é n é f i ­
c e  d u  p r o d u c te u r e t d u  c o n s o m ­
m a te u r .

" L a  c o o p é r a t iv e  n ’e s t  p a s  u n e  o r ­

d in a i r e .  L e  jo u r  o ù  e l le  d e v ie n t  u n e  
a f f a i r e  o r d in a ir e , e l le  n ’e s t p lu s  
u n e  c o o p é r a t iv e . T o u te  l ’h i s to i r e  e t  
l e  s ta tu t lé g a l d e s c o o p é r a t iv e s  
a g r ic o le s  d a n s  c e  p a y s  o n t à  le u r  
b a s e  la  lu t t e  c o n tr e  le s  m o n o p o le s , 
l a  s o lu t io n  d e s  p r o b lè m e s  q u e  le s  
a g r ic u l t e u r s , c o m m e  in d iv id u s , n e  
p o u v a ie n t  r é s o u d r e ,  l ’a p p l i c a t io n  d e  
m é th o d e s  p lu s  p r o g r e s s iv e s , la  lu t ­
t e  p o u r g a r d e r l ib r e  le  p e t i t e x ­
p lo i t a n t d e  f e rm e .

“ U  f a u t d o n c  à  to u t  p r ix  ju s t i f i e r  
l ’e x i s te n c e  d e s  c o o p é r a t iv e s  a g r ic o ­
l e s  p a r  le  s e r v ic e . S i , à  c e  p o in t d e  
v u e , le s  c o o p é r a t iv e s  n ’a v a ie n t p a s  
f a i t a c te d e p io n n iè r e s d a n s le  
p a s s é , n o u s  n ’a u r io n s  p a s  d e  c o o p é ­
r a t iv e s  a u jo u rd 'h u i e t n o u s n 'a u ­
r io n s p r o b a b le m e n t ja m a is  e u  d e  
s t a tu t lé g a l p o u r le s  c o o p é r a t iv e s .  
A  m o n  a v i s , s i  l e s  c o o p é r a t iv e s  n e  
c o n t in u e n t  p a s  à  f a i r e  a c te  d e  p io n ­
n iè r e s , e l le s  m o u r r o n t

“ D e rn iè r e m e n t e n c o r e , d e s r e ­
p r é s e n ta n t s d e l ’A g r ic u l tu r e o n t  
e x p r im é  l 'a v is  q u e  le s  c o o p é r a t iv e s  
d e v r a ie n t  a v o ir  u n e  p la c e  im p o r ta n ­
t e  d a n s  l ’a v e n i r  d e  A g r ic u l tu r e . I l s  
o n t  in d iq u é  ju s q u ’o ù  d e v r a ie n t s ’ é -  
t e n d r e t le s a c t iv i té s  d e s c o o p é r a ­
t iv e s  a g r ic o le s . L e  c o m ité  q u i é tu ­
d ia i t c e s  q u e s t io n s  a  r e c o m m a n d é  
a u  g o u v e r n e m e n t d e  d o n n e r a u x  
c o o p é r a t iv e s  l ’o c c a s io n  d e  s ’é t e n d re  
a u x  d o m a in e s  f o r e s t ie r s  e t  à  l a  c o n ­
s e r v a t io n  d e s  f o r ê t s . C e  c o m ité  a  
a u s s i s u g g é r é  q u e  le  M in i s tè r e  d e  
l ’A g r ic u l tu re  d é v e lo p p e  s i p o s s ib le  
l a  r e c h e r c h e , l e  s e r v ic e  e t l ’é d u c a ­
t io n  d a n s  le  d o m a in e  d e  la  c o o p é ­
r a t io n  a g r ic o le . C e  m ê m e  c o m i té  a  
a u s s i s u g g é r é  q u e  l ’o n  c o n t in u e  la  
v ig i l a n c e  e x e r c é e  ju s q u ’i c i s u r la  
l é g i s la t io n  a f in  q u e  le s  d r o i t s  d e s  
c u l t iv a te u r s à la c o o p é ra t io n  n e  
s o ie n t p a s a f fe c té s e t q u ’o n  n e  
l im i te  p a s n o n  p lu s le s a c t iv i t é s  
c o o p é ra t iv e s .

“ I I  n ’e n  d é p e n d  q u e  d e  v o u s  p o u r  
q u e  le  L é g is la te u r a p p u ie  d e  s o n  
a u to r i té  c e s  s u g g e s t io n s . I n té re s s e z -  
v o u s  à  v o s  c o o p é ra t iv e s  e t  d é p lo y e z -  
y  to u te  v o t r e  a c t iv i t é . ”

( à  s u iv r e )
M . H A R D Y , a g r o n o m e

L 'a l im e n ta t io n  

d e  la  b r e b is
P o u r  q u e  l e s  b r e b i s  p u i s s e n t  p r o ­

d u i r e  d e  b o n s  a g n e a u x  g r a s  a u  p â ­
tu r a g e , i l f a u t q u ’e l l e s  s o ie n t b ie n  
a l im e n té e s  a u  c o u r s  d e  l ’h iv e r . L e  
f o in  d e  lu z e rn e  d e  b o n n e  q u a l i t é  
e t  d e  l 'a v o in e  a u  m o m e n t  d e  l ’a g n e ­
la g e  c o n s t i tu e n t u n e  e x c e l l e n te  r a ­
t io n . L e s  b r e b i s  d e v r a ie n t a g n e le r  
e n  m a r s  e t  l e s  a g n e a u x  ê t r e  a l im e n ­
té s  à  la  d é r o b é e  ju s q u ’à  c e  q u ’i l s  
a i e n t d e u x  s e m a in e s .  P o u r  c o m m e n ­
c e r , o n  d o i t l e u r  s e rv i r  d u  f o in  d e  
b o n n e  q u a l i t é , d e  l ’a v o in e  g r o s s iè ­
r e m e n t m o u lu e e n  a jo u ta n t g r a ­
d u e l l e m e n t d e  l ’o r g e ju s q u ’à c e  
q u e  le  m é la n g e  c o n t ie n n e  e n v i r o n  
5 0  p . 1 0 0  d e  c h a c u n e  d e  c e s c é ­
r é a le s . U n  p â tu ra g e  p e rm a n e n t  q u i  
r e n f e r m e u n  b o n  p o u r c e n ta g e  d e  
t r è f l e  f o u r n i r a  a m p le m e n t d ’h e r ­
b a g e  ju s q u ’à  l ’a r r iv é e  d e s f o r te s  
c h a le u r s , a lo r s  q u ’i l s e r a  n é c e s s a i ­
r e  d e  f o u r n i r  d e s  p â tu r a g e s  s u p p lé ­
m e n ta i r e s , te l q u e  d e  l ’a v o in e  o u  
d e s  r e g a in s . L a  p h é n o th ia z in e  c o n ­
t r ib u e r a  à  r é p r im e r le s  p a r a s i t e s  
I n te r n e s .

E n  p r o c é d a n t d e  c e t t e  f a ç o n , le s  
a g n e a u x  b ie n  e n g r a is s é s  e t p o s s é ­
d a n t le  p o id s  v o u lu  d e v r a ie n t ê t r e  
p r ê t s  p o u r le  m a rc h é  à  e n v i ro n  

q u a t r e  m o is .
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N ouvelles. >
(Suite de la prem ière pace,

,1p Toronto ‘est allée jusqu’à affir- 
m e r que les pertes en tom ates sc 
chiffraient à $3 m illions. N os jar- 
i l niers du Q uébec disent, pour leur 
part, qu ’ils n’ont pas eu à se plain- 
a r c . Les pacages du sud i'«: la 
province ont surtout été affectés.

3 ,0 0 0  p a r  s e m a in e

Pendant la sem aine qui a suivi 
la levée de l’em balgo sur le boeuf, 
environ 3,000 têtes de bétail ont 
é té  expédiées aux Etats-U nis. O n 
s’attend que les exportations se 
ront considérables en octobre et 
en novem bre.

C ontrat d e  b a c o n

= r L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S = • P a g e h  *

N o tr e c o n tr a t d e c e t te a n n é e  

a v e c  la  G r a n d e -B r e ta g n e  n o u s  o b l i ­
g e à l iv r e r à c e t te d e r n iè r e 1 9 5  
m ill io n s d e l iv r e s d e b a c o n . L à -  

d e s s u s , le  C a n a d a  e n  a  d é jà  e x p é ­

dié p r è s d e 1 5 0  m il l io n s d e  l iv r e s .  
O n  c r o it q u e  l ’e n te n te  d e  l ’a n  p r o ­

c h a in  r é d u ir a  la  q u a n t ité  e t a u g ­
m e n te r a  q u e lq u e p e u  le  p r ix  q u i ,  
c e t te a n n é e , e s t d e $ 3 6 le c e n t  

l iv r e s .

V o lu m e  d e  b lé

D ’a p r è s le s  d e r n ie r s  r a p p o r ts , le s  
a p p r o v is io n n e m e n ts  d e b lé  a u  C a ­

n a d a  s e r o n t d ’à  p e u  p r è s 4 4 8  m il­
l io n s d e b o is s e a u x e n 1 9 4 8 -1 9 4 9 ,  

s o it u n e  r é c o lt e  d e  3 7 2  m il l io n s  e t  

d e s r é s e r v e s d e 7 6 m il l io n s . L a  
c o n s o m m a tio n  d o m e s t iq u e  e n  p r e n ­

d r a 1 5 0 m il l io n s d e b o is s e a u x e t  

n o tr e  c o n tr a t a v e c la  G r a n d e -B r e ­
ta g n e , 1 4 0  m il l io n s . L e r e s t e  s e r a  

d iv is é à p e u p r è s m o it ié m o it ié  
p o u r  le s  r é s e r v e s d e  l ’a n  p r o c h a in  

e t le s  e x p o r ta t io n s  a i l le u r s .

S r .h M fn o n  l 'o n c ie n

A p r è s a v o ir  d it o u i , a p r è s a v o ir  

d it  n o n  e t a p r è s  a v o ir  d it n i o u i n i  
n o n , M . R o b e r t S c h u m a n , a n c ie n  
p r e m ie r m in is t r e , e s t le n o u v e a u  

p r e m ie r  m in is t r e  d e  F r a n c e . C in q  

s o c ia lis t e s  o n t " d a ig n é ”  fa ir e p a r ­
t ie d e s o n  c a b in e t . L e n o u v e a u  
m in is t r e  d e s  F in a n c e s  e s t M . C h r is  

t ia n  P in e a u , s o c ia lis t e . I l r e m p la c e  
M . P a u l R a y n a u d , l ’e s p o ir  d e s  p a y  
s a n s d e F r a n c e , m a is q u ’i ls  n ’o n t  
p a s  e u  le  te m p s  d e  tr o u v e r  d e  le u r  

g o û t . M . S c h u m a n , c o m m e o n  le  

s a it , e s t m e m b r e  d u  p a r t i r é p u b l i  
c a in  p o p u la ir e . C ’e s t u n a v o c a t  
lo r r a in , & g é d e  6 2  a n s . C ’e s t lu i  
q u i é ta it p r e m ie r m in is t r e a v a n t  
M a r ie , i l y  a  u n e  c o u p le  d e m o is . 

L e s jo u r n a u x  d is e n t q u ’i l n ’e s t p a s  
o p t im is t e  o u tr e  m e s u r e  s u r  le  r ô le  

q u i l ’a t t e n d .

F o ir e  d e  T o r o n to

A u  c o u r s  d e  s a  v is i t e  à  la  r é c e n te  e x p o s it io n  d e  T .o is -R iv iè r e s , le  p r e m ie r  m in is t r e  d e  la  p r o v in c e , M . 

M a u r ic e  D u p le s s is , s ’e s t a r r ê té  a u x  e x h ib it s  d e s  h o r t ic u lt e u r s M . D u p le s s is  t ie n t ic i d a n s  le s  m a in s  u n  m e ­

lo n  p r o d u it d a n s  u n  p o ta g e r  d e  la  r é g io n  d e  T r o is -R iv iè r e s ,

L e  V a t ic a n  n ’a  p a s  

a c h e té  d e  n o tr e  b lé

L e s  c o o p é r a t iv e s

e t race

A u 6 s e p te m b r e , s o it a v a n t la  

F ê te  d u  T r a v a i l , le  n o m b r e d ’e n ­
t r é e s à l ’E x p o s it io n  n a t io n a le d e  

T o r o n to  é ta it d e  p lu s  d ’u n  m il l io n  
e t d e m i, s o it e n v ir o n  1 8 0 ,0 0 0 d e  
p lu s q u e l ’a n  d e r n ie r . R é p a r t ie  
s u r 8 jo u r s , u n e te l le  a s s is ta n c e  

s ig n if ie u n e m o y e n n e d ’u n p e u  

m o in s  d e  2 0 0 ,0 0 0  p a r  jo u r .

M é d e c in s e n  c o n g é

L ’A s s o c ia t io n  d e s M é d e c in s d e  

la n g u e fr a n ç a is e d u  C a n a d a t ie n t  
c e tt e  s e m a in e s o n  c o n g r è s a n n u e l  

à  O tta w a .

U ne rum eur vivem ent dénoncée 
par "L ’O sservatore R om ano" vou­
lait que le V atican ait payé $33,- 
000,000 pour 12,925 ,000 boisseaux 
de blé' canadien à être expédiés 
sous form e de farine, à interval­
les spécifiés au cours de l’année 
récolte 1948-49. O n disait que le 
V atican consentait à payer plus 
cher (soit $6 les cent livres, ou 
50 cents de plus que le prix de 
la farine am éricaine) parce que 
notre farine se m élangeait m ieux 
avec la farine italienne ...

A O ttaw a,' un haut fonction­
naire s’était em pressé de dire que 
c’était là une sim ple transaction 
d ’affaires entre un agent du V a­
tican et les m inotiers canadiens 
qui achètent leur blé de l’O ffice 
du blé.

"N ous ne pouvons com prendre, 
d it le journal du V atican, com ­
m ent une telle rum eur a pu 
prendre naissance. R ien n ’avait 
été oublié. O n donnait des pré 
cisions sur la quantité exacte de 
farine devant être achetée par le 
V atican et sur la façon dont 
s 'était effectué la transaction."

C ependant, D ow and Jones C o., 
à N ew -Y ork, prétend que le blé 
en question, soit environ 3 pour 
cent de la récolte globale du C a­
nada de la présente année, avait 
été vendu à un acheteur privé 
“au nom du V atican".

21 coopératives agricoles de la 
région versent $3,295 au fonds 

d ’éducation de l ’U .C .C .

Le rapport annuel de la Fédé 
ration de l’U .C .C . du Saguenay, 
lu devant le congrès de St-Félieien 
par le secrétaire, M . H enri R iverin , 
indiquent que les coopératives 
agricoles de la région, non s?u 
lem ent ont continué de supporter 
l’U . C . C ., m ais ont nettem ent aug­
m enté leurs contributions.............
. D epuis trois ans, en effet, 
p lusieurs coopératives agricoles 
ont accepté de donner à l’U . C . C . 
pour son fonds d’éducation, une 
som m e équivalent à un dixièm e de 
un poui cent de leur chiffre 
d ’affaires annuel. U n tiers du 
m ontant est rem is au syndicat 
local l’U . C . C . et les deux tiers 
à la Fédération.

En 1946, ce m ouvem ent avait 
rapporté à l’U .C .C . $1,042. L'an 
dernier, $1,027 . C ette année, cette 
contribution a été plus que doublée. 
21 coopératives ont fourni $  j.295.75 
En tête de la liste, on trouve Les 
A battoirs du Saguneay, $1,000; La 
R égionale, $600; la S. C . A . de St- 
B runo, $333,32; la S. C . A . de N or- 
m andin, $155.34; la S. C . A . de St 
Jérôm e, $150.50.

T rois organisations coopératives 
ont tenu à verser plus que le 
m ontant fixé. C e sont le Syndicat 
coopératif de St-B runo, T 'Tndus- 
trieuse” de St-Bruno, et le Syndicat

coopératives qui ont si genc
un!.»*» w v ____ ___ ___ „_____ reusem ent contribué et le. souhait
coopératif de " s t-M é ’th ô d ë , qui ont. que cette collaboration s'am plifie 

fait une rem ise spéciale de $700. ' d ’année en année.

c ô té . D e s 1 8 ,4 0 0 A m é r ic a in s e n ­

v ir o n  la  m o it ié é ta ie n t d e s C a n a ­
d ie n s q u i r e v e n a ie n t a u  p a y s .

S o ls  e n  I ta l ie

C h e f  c o n s e r v a te u r

D e s d é lé g u é s d e  to u t le  C a n a d a  
s e  r e n d r o n t à O tta w a p o u r p r e n ­
d r e  p a r t a u  c o n g r è s  d u  p a r t i p r o ­
g r e s s is t e - c o n s e r v a te u r q u i a u r a  

l ie u  d u  3 0  s e p te m b r e  a u  2  o c to b r e . 

I ls c h o is ir o n t u n n o u v e a u c h e f  
p o u r r e m p la c e r M . B r a c k e n .

M é d e c in e  v é té r in o ir e

O n a n n o n c e q u e l ’E c o le p r o v in ­

c ia le  d e  M é d e c in e  v é té r in a ir e  a  d û  

r e fu s e r ju s q u ’ic i p lu s d e 1 6 5 d e  
m a n d e s d ’in s c r ip t io n . E lle a u r a  

q u a n d  m ê m e 1 1 5  é lè v e s , s o it  2 5  d e  
p lu s  q u e  l ’a u to m n e d e r n ie r . L ’e n ­

t r é e  a l ie u  c e t te  s e m a in e .

E c h a ir a e  d e  c ito y e n s

A u  c o u r s d e  1 9 4 7 , 2 9 ,0 0 0  p e r s o n ­

n e s  o n t q u it té  le  C a n a d a  p o u r  le s  
E ta t s -U n is e t 1 8 ,4 0 0 A m é r ic a in s  
s o n t v e n u s ”  s ’in s ta l le r a u  C a n a d a ,  

s o it u n  d é f ic i t d e 1 0 ,4 0 0  d e n o tr e

L ’O f f ic e in te r n a t io n a l d e s V I  
: v r e s , e n c o lla b o r a t io n a v e c la  

F I P A ,.  e s t e n  tr a in  d ’e n q u ê te r e n  

I ta l ie  s u r u n  p r o g r a m m e d e c o n ­
s e r v a t io n  d e s s o ls s u s c e p t ib le d e  
fo u r n ir d e s r e n s e ig n e m e n ts in té  

r e s s a n ts  p o u r  le s a u tr e s p a y s .

A o o e l d e  L a v a l

L ’U n iv e r s i té L a v a l d e Q u é b e c  
p r o c è d e  a c tu e l le m e n t à  u n é  g r a n d e  
c a m p a g n e d e s o u s c r ip t io n n a t io  

n a le  d o n t le  b u t e s t d è  lu i p r o c u  
r e r  le s  fo n d s  n é c e s s a ir e s  à  la  c o n s ­
t r u c t io n  d ’u n e n o u v e l le c it é u n i  

v e r s i ta ir e .

B é ta il e t p o p u la t io n

A u  C a n a d a , i l y  a  7 5  b ê te s  à  c o r  

n é s , 2 1 m o u to n s e t 4 2  p o r c s  
1 0 0  h a b ita n ts . A u x  E ta t s -U n ü s :  

b ê te s à c o r n e s , 2 4  m o u to n s e t  
p o r c s . C e s c h if f r e s s o n t b a s é s  
le s s ta t is t iq u e s le s p lu s r é c e n te s  

d e s  b ê te s  e t d e s  h o m m e s .

F o ir e  d e  S h e r b r o o k e

par
54
38

sur

L e s c h if f r e s r e c u e i l l i s e n d a te  
d u  2  s e p te m b r e  a u  s o ir  in d iq u e n t  

q u e 66,656 p e r s o n n e s o n t vir" “ 
l ’e x p o s it io n  d e  S h e r b r o o k e , s o it  

g a in  d e 4 ,1 4 3  s u r  l ’a n  d e r n ie r .

v is i t é  
un

S to c k s  d e  b e u r r e  

d a n s  le s  v i l le s
En date du 1er septem bre, neuf 

villes im portantes du C anada rap­
portaient des stocks de beurre 
plus élevés de 16% que le 1er 
août dernier. L ’O ffice, fédéral de 
la Statistique annonce en effet 
qu ’il y a eu augm entation de 4,-
380.000 livres de beurre dans les 
entrepôts d’août à septem bre. Le 
total au 1er août s’établissait à
27.573 .000 livres. Toutefois, ces 
stocks sont encore bien au-des 
sous de ceux enregistrés au 1er 
septem bre 1947, soit 45,480 000 
livres.

V oici les stocks répartis suivant 
les différentes villes, les chiffres 
de 1947 entre parenthèses:

Q uébec, 3,913,000 (4,646,000) li 
vres; M ontréal, 11,426,000 (17,-
367.000) ; Toronto, 4,095.000 (4,
605.000) ; W innipeg, 5,599 ,000 
(8 ,645,000); R égina, 352,00® (598 
000); Saskatoon, 276,000 (270, 
000); Edm onto, 2,136,000 (3,030, 
000); C algary, 1,612,000 (1,754, 
000); V ancouver, 2,541,000 (4
567.000) .

C es som m es, l’U . C . C . les 
em ploie à rencontrer les frais en 
courus peur l’éducation de ses 
rnem br» s eu m atière de coopération.

Les m em bres de l'U . C . C ., au 
congrès de St-Félicien, ont exprim é 
leurs rem erciem ents à l’endroit des

V a s te  c o o p é r a t iv e

a u x  T r o is -R iv iè r e s
La coopérative agricole de Ste- 

M arguerite, dans le com té de Trois- 
R ivières a dem andé au conseil d* 
ville de Trois-R ivières de lui accor­
der 400,000 pieds carrés de terrain 
pour l’érection d 'un centre agricole 
com prenant une m eunerie, un en­
trepôt pour la conservation des 
produits de la ferm e, un abattoir, 
un poste de m irage des . m fs et di­
verses autres fins e rapportant au 
com m erce des produits agricoles ou 
nécessaires à l’agriculture'.

Le terrain que cette eoopérativê 
de la banlieue veut obtenir, est si­
tué le long de la voie du Pacifiqu* 
C anadien, dans les lim ites de u  
ville de Trois-R ivières.

Le conseil m unicipal voit e t  
projet d’un très bon oeil R il s’est 
déclaré disposé à vendre à la co­
opérative agricole S.-M arguerite, 
tout le terrain nécessaire, pourvu  
que les intéressés donnent les ga­
ranties suffisantes qu’il sera uni­
quem ent em ployé aux fins m en­
tionnées. La question devra cepen-, 
dant être étudiée plus à fond par 
les officiers de la ville pour déter­
m iner les conditions du contrat.

Pour se  sentir b ien.. 

A voir bonne M ine.. 

A gir b ien..

D r. fatal Frfcm ar 
1 8 4 0 I B O B

I l faut q u o  
l’élim ination 
d e s  boyaux 

soit correcte.

Si voua voua se» 
tes dérangé, ner­
veux. et avez m al 
à la tête ou dé­
rangem ent de l’e»-- 
tom ac. gaz gonfle­
m ent. m auvaise 
haleine, m anqua 
d ’appétit insom nie, 
souvenez vous que' 
tout cela peut être 
causé par la consti­
pation. Pour allé­
ger la constipation

C o n g r è s  d e  T U .C .C . d e  T r o is -R iv iè r e s
C O N G R E S  A N N U E L  D E  L A  

F E D E R A T I O N  D I O C E S A I N E  D E  L ’U .C .C .  

à  T r o is -R iv iè r e s  (A u d ito r iu m  d e  l ’A c a d é m ie  L a  S a l le )  

le  1 3  s e p te m b r e  1 9 4 8 .

P R O G R A M M E

A v a n t -m id i

9  h . 0 0 — M e s s e  à  la  c a th é d r a le .
1 0  h . 0 0 — I n s c r ip t io n  d e s  d é lé g u é s .
10 h- 30— O uverture du congrès par le  président de la

F é d é r a t io n , M . O r n e r  M llo t .
A l lo c u t io n  d e b ie n v e n u e p a r S . H . le m a ir e  

A r th u r  R o u s s e a u .
R a p p o r t d e  T a n n é e  p a r  le  s e c r é ta ir e  d io c é s a in .

1 1  h . 0 0 — C o n fé r e n c e p a r  M . E lz é a r  R o y , a g r o n o m e d e

T r o is -R iv iè r e s .
R é s o lu t io n s .

1 2  h . 0 0 — D in e r .
A p r è s -m id i

h. 30— Elections.
h . 30— C onférence sur les conventions collectives en 

agriculture, par C uthbert B rousseau, propa­

gandiste de TU .C .C . à Joliette. 

h . 30— D iscussion générale.
h . 0 0 — D is c o u r s d u  p r é s id e n t g é n é r a l d e T U .C .C ., M . 

A b e l M a r io n . '
Tirage. C onclusions de la journée, 

h . 00— C lôture du congrès.

Le N Q V O R O
du D r. P ierra

■’est dém ontré une m édecine idéale.' 
Em ployez la éelon le» instruction». 
D oucem ent et aisém ent ce laxatif et 
tonique-stom achique fait fonctionner 
les hoyaux paresseux et lei aide à 
élim iner la m atière obstruante, aide 
à chasser les gai de la constipution  
donne ■ l'estom uc ce sentim ent ré-. 
confortant de chaleur. L ’efficacité 
étonnante du N ovoro est due à .une 
form ule scientifique qui com bine 18 
(pas seulem ent une ou deux) des 
herbes, racines et botaniques m édi­
cinale» de la N ature — une form ule 
secrete perfectionnée pendant une -

Î iériodc de 78 ans. O ui pour le sou- 
agem ent prom pt, prouvé agrcalrte des 

m iseret de la constipation, procure» 
vous, aujourd’hui dans votre 
voisinage le N ovoro ou bien 
faite» venir

L 'o f fr e  
I n tr o d u c to ir e  

S p é c ia le
la bouteille da 11 oncas 
pour seulem ent $1.00 M
□ •dies franco da 
livrée chez vous.

! Po»tez ce coupon  “O ffre I 
I Spéciale” M aintenant |

□  Inclus vous trouverez $1.00. En- 
voyez-m oi en port payé une bou- 
teille de 1 1 onces de N ovoro et

t
rntis. une bouteille d'essai de 
inim ent et une de M agolo (une 
valeur de

0 C  O .D . (frais additionnels).

N om .

A dr

B ureau Postal.

D R . PETER FA M R N EY & SO N S C O . I
D c p t . C I 7 f i - . ir .Q  

2501 W ashington B lvd.. C hlcogo. 111. | 
256 S tanley St.# W innipeg. M an.. C an. I

Si on veut des services, il faut 

les payer. O n obtient les services 

et on les paye en versant sa co­

tisation à TU .C .C .

C u lt iv a te u r s  d u  d io c è s e  d e  N ic o le t , v o tr e  c o n g r è s  d e  1 U .C .C .  

a u r a  l ie u  à  N ic o le t , le  14  s e p te m b r e  p r o c h a in
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M ta p tiM fiK i

H S K W S ® !

M . l’a b b é G ille s G e rv a is , c u ré d e S t-B ru n o , d é p o se  la  tra d itio n n e lle  

I ru c llé e d e m o rtie r se rv a n t à  c im en te r la  p ie rre  a n g u la ire d u  n o u v e a u  
m a g a sin  c o o p é ra tif d e S t-B ru n o  d e h a m b ly .

B é n é d ic t io n  d ’ u n  m a g a s in  c o o p é r a t i f  

à  S t - B r u n o ,  P .Q .
L a se m a in e d e rn iè re , à S t-B ru ­

n o , d a n s le c o m té d e C h a m b ly , 

a v a it lieu  la  b é n éd ic tio n  e t la  p o se  

d e la p ie rre  a n g u la ire  d ’u n  m a g a­

s in c o o p é ra tif lo c a l. C ’é ta it u n e  

p re m iè re ré a lisa tio n  d u  trav a il e n ­

tre p r is p a r le s p a ro is s ien s d e S t- 

B ru n o , a n im é s p a r le u r c u ré , M . 

l ’a b b é G ille s G e rv a is .

A p rès  le s c é ré m o n ie s h a b itu e lle s  

d e la b é n éd ic tio n , d e la p o se d u  

m o rtie r e t d e la  m ise e n  p la c e d e  

la p re m iè re p ie rre , il y e u t d is ­

c o u rs d e  la p a r t d e s in v ité s d ’h o n ­
n e u r.

J e u n e s  la u r é a t s  

à  S h e r b r o o k e
L e s é q u ip es d e Je u n e s E le v eu rs  

q u i o n t tr io m p h é d e tre n te é q u i­

p e s c o n cu rren te s a u to u rn o i p ro ­

v in c ia l d e s je u n es ju g e s g ro u p a n t 

à S h e rb ro o k k e , so n t le s su iv an te s .

A  l’e x p e rtise d e s b o v in s , l’é ­

q u ip e d e H o w ick , c o m p o sé e d e  

O w e n e t R . N e ss ; p o u r l ’a p p réc ia ­

tio n  d e s p o rc s , A im é G ra n d b o is e t 

M a rc e l R a d ie r , d u c e rc le d e S t- 

B a rn a b é ; a u c o n c o u rs d e s m o u ­

to n s , R . M a u ric e e t D . L a lan d e , d e  

S t-P la c id e ; e t p o u r l 'e x p e r tis e  d e s  

a n im au x  d e b o u c h er ie , A n g u s M c - 

K ilre a  e t D . L a lan d e , d u  c e rc le  d e  

L e n n o x v ille . L e u rs e n tra în e u rs  

re sp e c tifs é ta ie n t D . R o b e rtso n , 

A lb e r t D e sro s ie rs , H e n ri G ira rd  e t 

J . M a rc o u x , d u m in is tè re fé d é ra l 

d e l ’A g ric u ltu re .

L e s g a g n a n ts o n t é té p ro c la m é s  

à l’is su e d ’u n b a n q u e t se rv i e n  

h o n n e u r d e s je u n e s à l’é c o le N o é  

P o n to n , d e S h e rb ro o k e , so u s la  

p ré s id e n c e d e M . L o u is G o d e rre , 

p ré s id e n t d u c o m ité d e s je u n e s à  

l ’E x p o s itio n d e S h e rb ro o k e .

M . J . P . F leu ry , d u  m in is tè re fé ­

d é ra l d e l ’A g ric u ltu re , a fa it c o n ­

n a ître le s n o m s d e s v a in q u e u rs ; 

M . J .-C . M a g n a n , d ire c te u r d u  S e r­

v ic e d e l’E n se ig n e m e n t A g rico le  

re p ré se n ta it l ’h o n . L a u ren t B a rré ,  

m in is tre  d e  l ’A g ricu ltu re . L e s a u ­

tre s o ra te u rs fu re n t M . A . T ru ­

d e au , m a ire d e S h e rb ro o k e ; M . le

M . le c u ré G e rv a is a d e m an d é à  

se s p a ro iss ien s  d e  lu i a c co rd e r le u r 

a p p u i p o u r q u e c e tte n o u v e lle  c o ­

o p é ra tiv e a it u n  a v en ir f lo ris sa n t. 

"E lle  g ra n d ira  ,d it- il , p a rce  q u e  se s  

ra c in e s so n t p ro fo n d es .”

D a n s so n a llo c u tio n , M e R e n é  

P a ré , p ré s id e n t g é n é ra l d e la S o ­

c ié té  d e s A rtisa n s , é ta b lit d ’a b o rd  

le s d is tin c tio n s n é ce ssa ire s e n tre  

le c a p ita lism e e t le c o o p é ra tism e . 

“ U n e  c o o p é ra tiv e  to u t c o m m e n ’im ­

p o rte q u e lle c o m m e rc e , fit- il re ­

m a rq u e r , d o it p o sséd e r u n e b o n n e  

a d m in is tra tio n . C ’e s t u n o rg a ­

n ism e d u p e u p le p o u r le p e u p le . 

E lle d o it p ro sp é re r” .

P a rm i c e u x  q u i é ta ie n t p ré se n ts  

su r l ’e s trad e  o u  a d re ssè re n t la p a ­

ro le , o n  re m a rq u a it, o u tre  le s p e r­

so n n e s d é jà m e n tio n n é e s; M M . 

E rn e s t D u lu d e , m a ire d e la p a ­

ro is se ; R e d m o n d  R o c h e , d é p u té  d e  

C h a m b ly  à  l ’A ssem b lée  lé g is la tiv e ;  

le  R . F rè re  A lo y s, su p é r ieu r d e la  

V illa d u G ra n d -C ô te a u ; J .-A . C a il 

lé , p ré s id e n t d io c ésa in  d e l’U .C .C .; 

A lc id a s H u e t, p ré s id en t d e la c o ­

o p é ra tiv e d e S t-Ju lie ; le  D r D o n a t 

F o u rn ie r ; R e n é R ic h a rd , a g ro n o ­

m e lo c a l; G e o rg e s P a la rd y  e t L io ­

n e l G risé , c o n se ille rs ; R o sa r io  B é - 

d a rd , p ré s id en t ré g io n a l d e s A rti­

sa n s; A rth u r Je tté , p ré s id e n t d e  la  

c o o p é ra tiv e  d e S t-B ru n o ; G e rm a in  

D u lu d e , p ré s id en t d e s -L o is irs d e  

S t-B ru n o .

c h an o in e M a lo u in , d irec teu r d e  

l ’E c o le d ’A g ricu ltu re ; A . R o y , R o ­

g e r E lly so n , A . E . M a c L a u re n , se ­

c ré ta ire d u  C o n se il C a n ad ie n d e s  

Je u n es A g ricu lteu rs , e t J .-A . S te -  

M a rie , ré g isseu r d e la lfe rm e E x ­

p é r im e n ta le d e L e n n o x v ille . O n  

re m a rq u a it la p rése n ce d e - M M . 

J . E . D u b é , d ire c te u r d u S e rv ice  

d e la  P ro p a g a n d e , H e n ri L a u z iè re , 

a g ro n o m e , R e v . E d . C o m e au , a u ­

m ô n ie r d e la J .A .C ., F rs . F le u ry , 

d u S e rv ic e d e l’In fo rm a tio n , le s  

a g ro n o m e s N . A p ril, D . F o rtin , A . 

N o ë l, e t D . J . M c M illa n , e t a u tre s .

L e s tro p h é e s o ffe r ts p a r le  c lu b  

N ic h o ls e t C . D . F re n ch , d é p u té  

K iw an is o n t é té re m is a u x v a in ­

q u e u rs p a r M M . L . C o d e rre , J . 

d e C o m p to n .

C o n g r è s  d e  l ’ U .C .C . d e  Q u é b e c - e s t ,  ‘ 

à  A r m a g h ,  c o m t é  d e  B e l l e c h a s s e

9 .0 0  h e u re s

1 0 .1 5 h e u re s

1 2 .0 0 h e u re s  

1 .3 0 h e u re  

2 .0 0  h e u res

8 .0 .1 u r e s

L e 1 3  sep te m b re  1 9 4 8

M e sse , p a r M . l ’a b b é L é o p o ld  P la n te , a u m ô n ie r ré ­

g io n a l. —  S e rm o n  p a r M . l ’a b b é L o u is M a ro is , a u ­
m ô n ie r d io c ésa in .

O u v e rtu re , p a r M . A u rè le P e lle tie r , p ré s id en t d io ­

c é sa in . —  B ien v e n u e : S o n  H o n n e u r le  M a ire  d ’A r- 

m a g h e t le P ré s id e n t d u S y n d ic a t L o c a l, M . A d é ­

la rd  Isab e l. —  R a p p o rt f in a n c ie r d e  la  F é d é ra tio n , 

p a r le  se c ré ta ire , M . L o u is -G e o rg e s D io n n e . —  L e s  

C h a n tie rs C o o p é ra tifs , p a r M . S a m u e l A u d e tte , v i­

c e -p ré s id e n t g é n é ra l d e  l’U .C .C . —  Im p ô t su r le  re ­

v e n u , p a r M . L u d g e r M a ssé , p ro p a g a n d is te  —  E tu ­
d e s e t ré so lu tio n s .

D in e r.

E le c tio n  d e s o ff ic ie rs .

L e v o y a g e d e la lia iso n  ru ra le , p a r M . T h éo p h ile  

B e rn ie r, d u C a p S t- lg n a c e . —  C o n fé re n ce d e M . 

Je an  B te L e m o in e , v ic e -p rés id e n t g é n é ra l, re p ré ­

se n ta n t d u  B u re au  c en tra l. —  In v ité s d ’h o n n e u r . —  

C o n c lu s io n s , p a r M . l ’a b b é L é o p o ld  P la n te .

S o iré e so c ia le ré c ré a tiv e . —  C o n fé re n c e ; "E ta b lis ­

se m e n t d e s je u n e s” , M . l ’a b b é A rsen a u lt, c u ré à  
S t-C y rille .

C e q u e  la  J .A .C . fa it p o u r l ’é tab lis se m en t d e s je u ­
n e s ’ p a r M . Ju le s S t-P ie rre , p ro p a g a n d is te .

V o e u x  e t  r é s o lu t io n s  a d o p t é s  p a r  la  

F é d é r a t io n  d e  l ’ U .C C . d u  S a g u e n a y
A u c o n g rè s ré g io n a l te n u à S t-F é lic ie n . —  L ’a sse m b lé e d e ­

m a n d e q u e la c o n tr ib u tio n a n n u e lle d e s m e m b re s so it 

p o r té e à  s ix  d o lla rs .

9 .0 0  h e u res  

1 0 -3 0 h e u re s

1 2 .0 0 h e u res  

1 .3 0 h e u re  

2 .0 0 h e u res

C o n g r è s  d e  la  F é d é r a t io n  

d e  M o n t - L a u r ie r
L e 1 4  sep te m b re  1 9 4 8

S o n  E x c e lle n c e M g r E . L im o g e s re n d ra v is ite  

a u x c o n g re ssis te s d a n s le c o u rs d e la jo u rn é e .

T o u te s le s a ss ise s d u  c o n g rè s se tie n n e n t a u  

sé m in a ire d e M o n t-L a u rie r .

M esse S e rm o n p a r M . le c h a n o in e H e c to r Jo y a l. 

O u v e rtu re p a r le p ré s id e n t d io c é sa in , M o n s ieu r 

A ris tid e  M a ssé . —  S itu a tio n  d e  l ’U .C .C . d a n s le  d io ­

c èse , p a r M o n sie u r P a u l-E m ile  L a v o ie , se c ré ta ire . 

D iscu ss io n s d e s ré so lu tio n s .
D în er .

E lec tio n  d e s d irec teu rs .

D iscu ss io n  d e s ré so lu tio n s . —  C o n fé ren c e su r l 'U . 

C .C . e t d if fé re n ts  p ro b lè m e s a g r ic o le s , p a r le  v ic e -  

p ré s id en t g é n é ra l d e l ’U .C .C ., M o n s ie u r S a m u e l 

A u d e tte . —  D iscu ss io n . _  C o n c lu s io n s  p a r l ’a u m ô ­

n ie r d io c ésa in , M o n s ie u r l ’a b b i E rn e st L é o n a rd .

V o ic i la lis te d e s ré so lu tio n s  
a d o p té es p a r la F é d é ra tio n  d e l’U . 

C .C . d u  S a g u en a y  lo rs d e so n  c o n ­
g rè s te n u  à S t-F é lic ien , lo  3 0 a o û t 
d e rn ie r .

1 . C im e n t. Q u e la p ro d u c tio n  d u  

c im e n t so it a u g m e n tée e t q u e la  
d is tr ib u tio n  e n so it m e illeu re .

2 . O lé o m a rg a r in e . Q u e l ’o n  m a in ­

tie n n e l ’in te rd ic tio n c o m p lè te d e  
l ’o lé o m arg a rin e a u C an a d a .

3 . T a u x d e fre t. Q u e le c o n g rès  

p ro te s te c o n tre la h a u sse d e 2 1  

p o u r c e n t d e m a n d és p a r le s c o m ­
p a g n ie s d e c h em in  d e fe r p o u r le s  
ta u x  d e fre t, à c a u se d e se s e ffe ts  

su r la p ro d u c tio n a g rico le .

4 . E ta b lis se m e n t ru ra l. Q u e le  

g o u v e rn e m en t p ro v in c ia l ré a lise  

u n p la n '" é ta b lisse m en t ru ra l q u i 
so it p lu s e ff ica c e .

5 . E c o le s sp éc ia le s ru ra le s . Q u e  
la F é d é ra tio n  d e l’U .C .C . d u S a ­

g u e n a y e t q u e le B u rea u c en tra l  

d e l’U .C .C . in ten s ifie n t le u r p ro ­
p a g an d e e n fa v eu r d e s é c o le s ru ­

ra le s sp é c ia le s e t q u e le C o n se il 

d e l ’In s tru c tio n p u b liq u e c o n s id è­

re  la n é c e ss ité d e c e s é co le s . (U n e  

é c o le sp éc ia le ru ra le e st a c tu e lle ­
m e n t e n c o n s tru c tio n à S t-F é li­
c ie n ).

6 . C o u rs sp éc ia u x . Q u e la F é d é ­

ra tio n d e l’U .C .C . d u S a g u en a y  
c o n tin u e d e d o n n e r d e s c o u rs d e  

c h e f e t d e s c o u rs d e fo rm a tio n  so ­
c ia le .

7 . H e u re  so la ire . Q u e le s c u lti­
v a teu rs d u S a g u e n a y , d a n s to u te s  

le s p a ro is se s , c o n tin u e n t d e  g a rd er  
l ’h e q re so la ire .

8 . P r ix  d e s p e a u x v e rte s . Q u e  

le s p rix d e s p e a u x v e rte s so ie n t 
f ix é s se lo n  la p e sa n teu r , m ê m e a u  
d e là d e 5 0 liv re s .

9 . C o n v e n tio n s c o llec tiv es . Q u e  

le g o u v ern e m en t a d o p te u n e lo i 

a u to r isa n t le s c o n v en tio n s c o llec ti­
v e s p o u r la v e n te d e s p ro d u its  

a g r ic o le s a v e c e x te n s io n ju r id iq u e  
p o u r f in s d ’a rb itra g e .

1 0 . E g o u tte m e n t d e s te rre s . Q u e  

le g o u v e rn e m en t in ten s if ie sa p o ­
litiq u e d ’é g o u tte m en t d e s te rre s

a u  m o y en  d e la  g ro sse m a ch in e r ie , 
a c o n d itio n  to u te fo is q u e to u te a i­

d e so it a c co rd é e sa n s e sp rit d e  
p a r ti .

1 1 . C o o p é ra tiv e s e t U .C .C . Q u e  

se m a in tie n n e n t le s so u sc r ip tio n s  
v e rsé e s à l’U .C .C . p a r le s c o o p é ­
ra tiv es d e la ré g io n .

1 2 . C o tisa tio n . Q u e la c o tisa tio n  
d e s m e m b re s d e l’U .C .C ., la F é d é ­

ra tio n d e l’U .C .C . d u S a g u en a y  

so it p o rté e à $ 6 p a r a n n ée e t ré ­

p a rtie c o m m e su it: $ 1 a u  sy n d ica t 
lo c a l, $ 2 à la F é d é ra tio n , $ 1 a u  
B u rea u c e n tra l e t $ 2 p o u r "L a  
T e rre d e C h e z N o u s" .

1 3 . D is tr ib u tio n d e s lé g u m e s . 

D e v a n t le rè g lem e n t d e la v ille  d e  
K é n o g a m i se lo n  le q u e l le s c u ltiv a ­
te u rs d e la ré g io n n ’o n t p a s le  

d ro it d e v e n d re d e lé g u m e s p a r 

le s ru e s , m a is so n t o b lig é s d e le s  

v e n d re a u x m a rch a n d s d e la v ille , 
p e n d a n t q u e d e s p ro d u c te u rs e t 

c o m m e rç a n ts é tran g e rs b é n é fic ien t 
d e p e rm is : Q u e le g o u v ern e m e n t 

a p p o rte d e s a m e n d e m e n ts à la L o i 
d e s c ité s e t v ille s .

1 4 . F é lic ita tio n s . Q u e la F é d éra ­
tio n  fé lic ite  e t re m erc ie  l’e x -au m ô - 

n ie r d io c ésa in , M . l ’a b b b é G é ra rd  

B o u ch a rd , e t l’e x -p rés id e n t, M . S i­
m o n M a lta is .

1 5 . P ro d u c tio n . Q u e le g o u v e r­

n e m en t a id e le c u ltiv a te u r à p ro ­
d u ire d a v a n ta g e m a lg ré la c h e r té  
d e s m o u lé e s .

1 6 . C u ltu re d e s b lu e ts . Q u e le  

g o u v e rn e m e n t c o n s id è re la p o ss i­

b ilité  d e c o n c é d er a u x  c u ltiv a te u rs  
d e la ré g io n d e s te rra in s p o u r la  

c u ltu re  e t la c u e ille tte  d e s b le u e ts .

1 7 . E n trep o sag e d e s b lu e ts . Q u e  
le s A b a tto irs d u S a g u e n a y s ’o rg a ­

n isen t le p lu s tô t p o ss ib le p o u r 
l ’e n tre p o sa g e d e s b lu e ts .

1 9 . C ircu la tio n . Q u e le g o u v e r­

n e m e n t o b tie n n e u n e m e illeu re  

o b s e rv a n c e d e s rè g lem e n ts d e la  
c ircu la tio n .

2 0 . P r ix  d e s p e a u x v e rte s . Q u e  

c es p rix so ie n t p u b lié s d e « fa ço n  

p lu s ré g u liè re d a n s “ L a T e rre d e  
C h e z N o u s” .

P E I N T U R E  G A R A N T I E
i l tr t- i te n te n t d u m a n u fa c tu r ie r

S 3 .0 0
V E R N I S - É M A I L

Dr m h  ml e z unir'- 11 *(r dr prix 

C ie  d e  P e in t u r e  e t V e r n i s  

" I S O ” J

H !»  1 4 d i* rfc p é e  

M O M R k A l 1 5

T O L E

L J

<  w » '

T ô le g a u fré e "R O Y A L " e n a lu ­

m in iu m  1 è re q u a lité , g a u g e 2 4 , 

fe u ille s d e  3 6  p o u c e s d e la rg e u r 

c o u v ra n t 3 2  p o u c e s . F e u ille s d e  

6 , 7 , 8 , 9 e t 1 0 p ie d s . P rix : 

$ 1 0 .5 0  le  c a rré . F e u ille s  d e  1 0 1 4 , 

1 1 , 1 1 V 4 . 1 2 , 1 2 V 4 , 1 3 , 1 3 * 4 , 1 4  

e t_ 1 4 V 4 p ie d s d e  lo n g u e u r . P R IX  

S P E C IA U X p o u r tô le d ’a lu m i­

n iu m  2 3 p o u c e s d e la rg e u r . 

E s tim é s e t é ch a n tillo n s e n v o y és  

g ra tu ite m en t e n n o u s e n v o y a n t 

la g ra n d e u r d e la c o u v ertu re , 

so it d u fa ite e t d e s c h ev ro n s.

P A P I E R

imit a t io n  d e  br iq u e

e n ro u lea u  

“ A L G O - B R I Q U E ”

C o u le u rs ro u g e , v e r t, c h am o is , e t 
g r is a v e c jo in ts  n o irs o u b lan c s . 

P a p ie r à c o u v e rtu re  e n  ro u le a u  

c o u leu r ro u g e , v e r t e t b le u .

S P E C IA L

P a p ie r à c o u v er tu re , ro u g e , g ra ­
n u lé , 3 6 p o u c e s d e la rg e u r , p é ­

tan t 9 0 liv res a u ro u le au , c o u ­

v re 1 0 0 p ie d s d e su rfa ce , p re ­

m iè re q u a lité . P rix ré g u lie r, 

$ 3 .9 5 le ro u lea u , ré d u it à S 3 .0 0  

le ro u le au . A u ssi p a p ie r à c o u ­

v e r tu re 3 p lis , su rfac e u n ie p e ­

sa n t 5 5 Ib s , c o u v ra n t 1 0 0 p ie d s  

c a rré s , p rix ré g u lie r $ 3 .4 0 le  

ro u lea u ré d u it à $ 2 .7 0 le ro u ­

le au . A u tre s S P E C IA U X : im ita ­

tio n  d e b riq u e e n  ro u le au x  c o u ­

le u r ro u g e a v e c jo in ts  n o irs , u n  

ro u lea u  c o u v re 5 0 p ied s c a rré s . 

C e tte A L G O -B R IQ U E fu t e n ­

d o m m a g ée d a n s la m a n ip u la ­

tio n , n o u s la v e n d o n s à p rix  

ré d u it d e  $ 1 .2 5  le ro u le au . 2 5 %  

c o m p ta n t a v e c la c o m m an d e , la  

b a lan c e su r ré ce p tio n . C e sp é ­

c ia l n ’e s t v a lab le q u e p o u r le s  

m o is d ’a o û t e t se p tem b re .

M a rch x n d ia t e n m a in d o  o r  
e x p é d itio n im m é d ia t* .

Prix et échantillons envoyés 

sur demande

A . L . G O N N E V IL L E  M lg .
C I1 A R E T T E C e . S t-M au rlce

T é l . : 2 3

1 9 4 8  la  m e ille u re  

a n n é e  to u r is tiq u e

M . D . L é o D o la n , d ire c te u r d u  

B u re au to u ris tiq u e c a n a d ien , a f­

f irm e q u e le C a n ad a a re çu ' p lu s  

d e to u ris te s c e tte a n n é e q u e ja ­

m a is a u p a ra v a n t. L e re v en u d e  

l ’in d u s tr ie  to u r is tiq u e  e s t to u jo u rs  

trè s c o n sid é rab le , e t c ’e s t p o u r­

q u o i o n d e m an d e s i so u v e n t a u x  

C a n ad ie n s d e b ie n re ce v o ir le s  

to u r is te s , o u  c o m m e o n  d it, d e le s  

“ so ig n e r” . C e tte a n n ée , il e n  e s t 

v e n u p lu s d e 2 5 ,0 0 0 ,0 0 0 q u i o n t 

d é p e n sé la jo lie  so m m e d e $ 2 5 0 ,-  

0 0 0 ,0 0 0 . C e la re p ré se n te u n e a u g ­

m e n ta tio n d e 1 0 p o u r c e n t su r 

l ’a n n é e d e rn iè re .

L a g ra n d e m a jo r ité  d e c e s to u ­

r is te s é tan t d e s A m éric a in s , l’o n  

c o n ç o it q u e  c e  m o u v e m e n t so it  trè s  

fa v o rab le a u  C a n ad a q u i a g ra n d  

b e so in  d e  d e v ise s a m érica in es .

A R R A C H E -P A T A T E S H O R IZ O N T A L
h o l; i1lo n U 'JX  D e e re , p o u r u n  e t d e u x ra n g » , à tra c te u r ,

, n o u v e lle s c a rac té ris tiq u e s p o u r a rra c h er le a p o m m e , d e te rre
H Z " . fa c ile m e n t. L ig n e d e tra c tio n b a ..e , à n iv ea u  -  ro u e a à c h a in , 

r f .tn m îîu * * U r p ,O U 8 8 in e '» -* > lll« —  e n g ren a g e s re n fe rm é s e t lu b rifié s  
A d -ïïîh i- » “ »n t V e "  fu rg é à  c h a rru e p o u r u t*  p lu s lo n g u e d u ré e .
A d a p ta b le » à to u te s le s c o n d itio n s .

Pour tous renseignements additionnels, consultez

D A V ID  W . A R M S T R O N G
l î» , ro e V a n H o m e  M o n tréa l T é lt D O . S 5 0 I
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L'EXPOSITION DE TROIS-RIVIÈRES 

REMPORTE UN BEAU SUCCÈS
L'une de nos meilleures expositions régionales — Grande affluence de visiteurs 

— Présence du premier ministre de la province — Nombreux exhibits agri­
coles — La parade du bétail suscite un vif intérêt — Enumération des 
gagnants _________________

Il n ’est p as, à n o tre co n n a issan ­
ce , d ’ex p o sitio n s rég io n ales q u i
so ien t p lu s fav orisées q u e ce lle d e 
la V allée d u S ain t-L au ren t, so u s le  
rapp o rt d u terra in e t d es lo cau x  
q u e la c ité d e L av io lette m et à la  
d isp o sitio n d es ex p o san ts . L a p ro ­
p re té d es av en u es, en tiè rem en t p a­
v ées, celle q u i règ n e au x ab o rd s e t 
d an s to u tes les co n stru c tion s, u n  
ex cellen t règ lem en t d e c ircu la tio n  
q u e l’o n sa it fa ire o b serv er, l’ex ­
ce llen ce 3 e so n serv ice d ’in fo rm a­
tio n , so n t au tan t d e p articu la rités 
q u i fo n t d e ce tte ex p o sitio n l’u n e  
d es p lu s ag réab les à v isiter. A u ssi, 
le s in d u striels e t n égo c ian ts d e la  
rég io n sav en t-ils ap p récie r l’e ffo rt 
d es co m m issaires q u i s ’e ffo rcen t d e  
fa ire la ju ste p art d es a ttractio n s  
q u e le p u b lic est en  d ro it d ’a tten d re  
d ’u n e en trep rise d e ce g en re , en  
lo u an t to u s les esp aces d isp o n ib les  
p o u r y é tale r av ec u n g o û t ex q u is 
les p lu s récen tes in v en tio n s d u siè­
c le . L es ag ricu lteu rs , d ’au tre p art, 
se d o n n en t la m ain  p o u r m ettre en  
v ed ette to u tes les resso u rces d e l’a ­
g ricu ltu re rég io n a le  —  p ro d u its d u  
so l e t d e l’é lev ag e.

E n d ép it d ’u n e ch a leu r tro p ica le , 
les v isiteu rs o n t afflu é to u s les 
jo u rs , n o tam m en t, le  m ercred i, fê te  
c iv iq ue , a lo rs q u e l’h o n o rab le M au ­
rice D u p lessis , p rem ier m in istre , a 
v is ité l’ex p o sitio n et a été l’h ô te  
d ’h o n n eu r d u b an q u e t o ffe rt au x  
ex p o san ts p ar la C o m m issio n . A  ce 
m o m ent, l’a ssis tan ce en reg istrée au  
co n trô le av a it d é jà d o u b lé ce lle d e 
l ’an d ern ier. D u p o in t d e v u e fi­
n an c ie r, o n p eu t ra iso n n ab lem en t 
co n c lu re q u e la 4 3 e ex p o sitio n ré­
g io n a le ten u e à T ro is-R iv ières ce tte  
an n ée sera u n g ran d su ccès.

A u secteu r ag rico le, il y a lieu  
d e so u lig n er co m m e attrac tio n d e 
g ran d in térê t, le to u rn o i rég io n a l 
d es jeu n es élev eu rs, q u i o n t p ré­
sen té 6 0 jeu n es b o v in s e t p artic i­
p é à q u elq u es co n co u rs sp éc iau x . 
E n seco n d lieu l’ex p ertise d es an i­
m au x d e la fe rm e: co n co u rs v ariés 
a lig n an t les p lu s b eau x sp éc im en s 
d es esp èces ch ev alin e , b o v in e, p o r­
c in e e t o v in e, rep résen tan t au to tal 
4 0 0  tê tes d e g ro s b é tail e t 1 2 0 p o rcs  
e t m o u to n s; u n p av illo n av ico le 
b ien  .rem p li; u n  d ép artem en t h o rti­
co le fo rt in té ressan t, d es cen ta in es 
d ’ex h ib its d ’a rts d o m estiq u e e t cu ­
lin a ire . A jo uto n s co m m e co m p lé­
m en t d e cette très b e lle série d ’a t­
tractio n s éd u ca tio n n e lles, les d eu x  
sp len d id es ex h ib its d es m in istères 
féd éra l e t p ro v in c ia l d e l’A g ricu l­
tu re; le p rem ier ay an t p o u r o b je t 
d e re ten ir u n m o m en t l’a tten tio n  
d u v isiteu r su r la p rév en tio n d e la  
p o u rritu re d es lég u m es en trep osés; 
l ’im p ortan ce d u m irag e et d e la 
c lassifica tio n  d es o eu fs , te l q u e p ra­
tiq u é d an s les p o stes d e récep tio n  
licen c iés d u g o u v ern em en t féd éra l; 
tan d is q u e Q u éb ec p résen tait u n  
b e l ex h ib it d ’en seig n em en t av ico le .

E t co m m e co u ro n n em en t d e ce 
d ép lo iem en t ag rico le , la g ran d e p a­
rad e d es an im au x p rim és, d éfilan t 
fan fare en tê te et p récéd ée d es 
c lu b s rég ion au x d e jeu n es é lev eu rs 
p o rtan t ch acu n leu r p an carte d ’i­
dentité en face de la g ran d e estra ­
d e remplie à capacité. Je reco n sti­
tu e ce magnifique d éfilé à l’a id e 
d es rapporta officiels d es ju g es.

C hevaux P erch ero n s

Les exhibits de National Brewe­
ries (2 magnifiques étalons ga­
gnants de premiers prix) exhibit de 
M. Lucien Trottier, de Ste-Gertru- 
de, "Don Juan" détenteur-d’un pre­
m ier p rix , puis "Belle d’Yamachl- 
ch e" p o u lich e n ée en 1948, gagnan­
te d u p rem ier p rix .

Chevaux Belges

E n p rem ier lieu , "G u ay S u cces­
so r” , é talo n ad u lte, ap p arten an t à 
M . J.-M . D em ers, d e S t-L éo n ard , 
p ro c lam é ch am p io n ; "F ran k lin D ” , 
é talo n v ice-ch am p io n d e M. A rt. 
P aris, d e S te-S o p h ie: "C o m tesse 
d es R iv iè res’’, ju m en t b e lg e ch am ­
p io n n e , ap p arten an t ég alem en t à M. 
J .-M . D em ers, su iv ie d e “M arq u ise  
d u C an to n” , v ice-ch am p io n n e, ex ­
p o sée p ar M . A . P â tiss ier, d e T ro is- 
R iv iè res.

C h ev au x C an ad ien s

“Jo h n d e B écan co u r” , éta lo n  
ch am pio n ap p arten an t à M. A rm an d 
B o u rax sa, d ’Y am ach ich e ; "P rin ce

d ’Y am ach ich e” , é talo n v ice-ch am ­
p io n  d e la m êm e écurie , p u is "C h ar­
m an te d e B écan co u r” ju m en t ch am ­
p io n n e p résen tée p ar le m êm e é le­
v eu r; e t "B eau té d ’Y am ach ich e” v i­
ce-cham p io n n e d e M . L éo n G irar- 
d in , d ’Y am ach ich e .

S tan d ard ised
“S tar" é ta lo n n é en 1 9 4 4 , ex p o sé 

p ar M . L u cien T ro ttie r, d e S te- 
G ertru d e et p ro c lam é ch am p io n ; 
“S ta rd ale” , d e M . C am ille P ratte , 
d e T ro is-R iv iè res , v ice-ch am p io n . 
L e m êm e ex po san t p résen ta it "H é­
lèn e D ale” , ju m en t q u i a m érité  
le ru b an d u ch am p io n n a t.

L es co n co u rs d e l’esp èce ch ev a­
lin e co m p ren aien t 7 2 in scrip tio n s 
so it e t d e race B elg e , p résen tés 
p ar M . T h o m as B ellem are, d ’Y a- 
m achich e, d o n t les ex h ib its o n t 
d écro ch é les p rem iers p rix d an s 
les c lasses d ’é ta lo n s n és en 1 9 4 7 ; 
p o u lich e d ’u n an e t ju m en t n ée en  
1 9 4 6 . M . J.-M . D em ers, d e S t- 
L éo n ard ; A rt. P aris, d e S te-S o ­
p h ie , et E m . T o u sign an t, d e S t- 
D eip h e, d o n t l’ex h ib it p ren a it le 
p rem ier p rix d u co n co urs d e ju ­
m en ts av ec p o u la in .

C h ez les C an ad ien s: M M . A r­
m an d B o u rassa , A . S t-O n g e, d e 
C h am p la in ; M au rice B ern ie r, d e

B écan co u r; L u cien T ro ttie r, d e 
S te -G ertru d e ; L éo n G ira rd in , d ’Y a­
m ach ich e ; D o n at B o u rrassa, d e 
P o in te-d u -L ac ; P . C y re im e, d e B é­
can co u r; E d . C aron , d e la 
B an lieu e, o n t. p résen té d es ex hi­
b its .

C in q g ro u p es o n t é té so u m is à 
l’ex p ertise p o u r les co n co u rs d e 
p ro g én itu res p a tern e lles e t m ater­
n e lles . D an s le p rem ier cas, M . 
M au rice B ern ie r a p ris le 1 er 
p rix , tan d is q u e M . A rm an d B o u r-’ 
rassa a p résen té le g ro u p e v ain­
q u eu r d an s les p ro g én itu res d ’u n e 
ju m en t.

S ectio n d e l’esp èce b o v ine

V en ait en p rem ier lieu , le tro u ­
p eau A y rsh ire d e M . U lric D es­
ch am ps, d e R ep en tig n y , co m p re­
n an t les taureaux p ro c lam és ch am ­
p io n ju n io r e t g ran d ch am p io n d e 
l’ex p o sitio n , le 1 er p rix d es v eau x  
sen io r; le 2 e p rix d es tau reau x d e 
3 an s et p lu s “A lta C rest C arn a­
tio n” ; 1 er p rix p o u r tau re 1 an  
sen io r, e t le 1 er p rix p o u r v ach e 
d e 4 an s en la it.

E n seco n d lieu , le tro u p eau d e 
la ferm e B ay on n e , d e B erth ie r- 
v ille , p ro p rié té d e M . A zellu s L a­
v a llée , M .P .P ., co m p ren an t la v a­
ch e A y rsh ire , p ro clam ée g ran d e

ch am p io n n e , "D u p ortag e L im a S u ­
p erb e” ; p u is , les d éten teu rs d es 
p rem iers p rix su iv an ts: tau reau  d e  
2 an s "M ask a Ju lian e” ; tau re d e 6 
m o is e t m o in s d ’u n an ; v ach e sè^ 
ch e d e 2 an s, “B ay o nn e V elta” ; 
v ach e ta rie d e 3 à 5 an s, "B ay o n ­
n e C h erry ” .

L e g ro u p e A y rsh ire d e M . A n­
to n io L in co u rt, co m p ren an t le tau ­
reau ad u lte “D es L au ren tid es L i­
b erty” , g ag n an t d u 1 er p rix d e 
sa classe, e t p lu sieu rs au tres su ­
je ts p rim és, p u is les tro u p eau x d e 
M M . P h iléas P elle rin , d ’Y am ach i- 
ch e ; A u g . B etty , d e S te-M arg u eri 
te ; A n ato le D esch am p s d e R ep en ­
tig n y ; Jacq u es L av ig n e , d e S te- 
G ertru d e, e t G illes D ésy .

Troupeaux Canadiens

L e d éfilé av a it à 'sa tê te , le 
tro u peau d e M . L éo G irard in , av ec 
"L ag o rg en d iè re B rav e", tau reau  
ad u lte g ran d ch am p io n ; tro u p eau  
Jo s. A u b u cho n , d è S t-N o rb ert, av ec 
la v ach e g ran d e ch am p io n n e "N i­
n o n” ; tro u peau M aurice B ern ie r, 
d e B écan co u r, av ec le jeu n e tau ­
reau ch am p io n ju n io r; p u is se lo n  
leu r o rd re d e m érite , les tro u ­
p eau x , A riste P réco u rt, d e L a 
B aie ; T . B elleh u racu r, d e S t-B o n a- 
v en tu re; O rn er P ratte , d e B écan ­
co u r; e t P . C y ren n e , d e G en tilly .

Troupeaux Holsteins

L es ex h ib its d e M M . N o rb ert 
P ro u lx Sc F ils, d e L a B aie, co rn -

(suite la page 19)

Epargnez jusqu’à $12

VENTE
spéciale de liquidation

U ne q u an tité  
lim itée

de fameux

S T Y L O S  
R E Y N O L D S 4 0 0

M u n it d e la n o u v elle cartuu c lie  
d 'en cre rtm p taab l* .

Disponibles 
PRESENTEMENT à 

ch.$ 1 .9 8
d eu x p o u r —  1 3 .0 0  

d irec tem en t d u fab rican t

P rix o rig in a l $ 1 2 - $ 1 4 . R éserv e 
d ’en cre p o u r d e u n à d eu x an s. 
P o u r fa ire le p le in si d ésiré , 
en v oy ez le sty lo av ec 3 5 c . E n ­
v o y ez b o n d e p o ste o u arg en t. 
L iv ra iso n  Im m éd ia te - p o rt p ay é .

Ecrivez aujourd'hui même!

BAILEY INDUSTRIES
2 1 5 D av en p o rt R < L , D ip t L T . 1 . 

T o ro n to , O n t,

“On peut se passer 4e l’union", 
dit-on. Mais l’expérience a démon­

tré partout que ceux qui ne s’en 
passent pas en retirent d’incon­

testables avantagea,

C n n sid û en
V A L E U R !

1/

„<00k

Sg*
i

Il n ’y  a q u ’u n e seu l* m an ière d e ju g er d e la râleu r d ’u n e T o itu re , 

v érifier e t co m p arer!

P L Y M O U T H , d an s le d o m aine d es b a i p rix , o ffre i’u ltra-co n fo rt e t 

l ’ah ra-eécu rité q u e p ro cu ren t le*  pneu* Super-Ctuhian m o n té*  tu r lea 

Rout* J ant et-Sécurité..,  en  p lu s ,.la  p ro tectio n  ad d itio n n elle  p ro v en an t 

d e* Frein* 6-cylindre Hydraulique* Sauvegarda ... e t le to u p ie fo n c­

tio n n em en t d u Pouvoir Flottant.

M ail ce n ’est II q u ’u n e partie d e l’h is to ire d e la h au te Y A L E U R  

P L Y M O U T H . E tu d ies la ch arte c i-co n tre , à d ro ite . V o u s allea  

co n sta te r q u e les p ro p riéta ire ! d ’u n e P ly m o u th  o n t jo u i d e to u te*  ce* 

ca rac té ris tiq u e! co m m e éq u ip em en t S T A N D A R D  d ep u is d e»  an n ées—  

m ais ce n ’est q u ’au jo u rd ’h u i seu lem en t q u ’u n  certain nombre d e ces 

ca rac téris tiq u es so n t p résen tes so it su r la v o itu re "A ” o u » u r la  

v o itu re "B ” . E st-ce d o n c u n e su rp rise si les g en s d isen t— "V o u s 

o b ten es les m eilleu res ch o ses D ’A B O R D  d e C h ry sle rl"
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IN E R  R U B B E R
C O M P A N Y  L IM IT E D

. B u re a u  c e n tra l e l u s in e s G ro n b y Q u e

LA TERRE DE CHEZ NOUS LE « SEPTEMBRE 194»P a ir» I

Victoriaville rend hommage
aux jeunes

(R e p o rta g e  d e  F rs  F le u ry )

R e m a rq u a b le s e x h ib its d e b o v in s d e ra c e s A y rs h ire e t H o ls te in  —  Excellents 

é ta la g e s d e  p ro d u its  h o r tic o le s e t d e l 'a r t is a n a t. —  O ù l'a v ic u ltu re reprend 

s e s d ro its

P o u r u n e  p ro te c tio n  a b s o lu e , c h o is is s e z  le s  C H A U S S U R E S  M IN E Il  

e n  c a o u tc h o u c  v u lc a n is é  s o u s p re s s io n

C é c ile B iss o n , p o u r v e a u s e n io r; 
s o n je u n e frè re R o b e r t B is so n , 
p o u r ta u re  d ’u n  a n  p ro c la m é e p a r  
la s u ite c h a m p io n n e d e l’e x p o s i­
t io n d u c e rc le e t p a r M . Y . V i­
g n e a u , p o u r ta u re d e d e u x a n s . 
C h e z le s a d e p te s la ra c  e A y r­
s h ire , le s h o n n e u rs d u c h a m p io n ­
n a t a lla ie n t & l’e x h ib lt d u je u n e  
G ilb e rt P a ris e a u .

A  P r in c e  v il le , c lu b  d e p re m iè re  
a n n é e  c o m p re n a n t 3 9  m e m b re s , o n  
a p ré se n té a u ta n t d e s u je ts d e ra ­
c e e t c ro is é s . M . F le u ry  a d é c e r­
n é  le s p re m ie rs a u x  s u je ts p ré se n ­
té s p a r M lle D e n ise S e v ig n y . f i ||e  
d ’A n to n io , p o u r v e a u ju n io r ; a u  
je u n e B . H o u le p o u r s u je t s e n io r 

e t à  l ’e x h ib it d e  M . G ille s C ro te a u .

(S u ite à ta page 9 )

M IN E R  procédé de pression 

Bottines de travail pour 

cultivateurs

.Lie c é lè b re p ro c é d é  M in e r d e  v u lc a n isa ­

t io n  s o u s p re s s io n  s o u d e le s d iv e rs e s p a r tie s  

d e  la  c h a u s su re  e n  u n e  s e u le  u n ité ; rc n fo rc it  

le  c a o u tc h o u c  c o n tre  le s  fe n d ille m e n ts , F é c a il-  

la g e  e t le s fu ite s . U N E  P E L L IC U L E  D E  S U R ­

F A C E  L IS S E  E l L U S T R É  p ro tè g e c o n tre  le s  

m a tiè re s a c id e s d e la b a s se -c o u r .

C e p ro d u it M i n e r v o u s  

c h u u ssc  m ie u x  e t v o u s  

d o n n e d o n c p lu s d e c o n ­

fo r t .

VIMYj Id é a l p o u r  

la  fa rm * . L a n g e a  

è s o u ff lâ t, 

im p o rm é a b lo . 

lé g o r , c o n fo rta -  

b it , d o  lo n g u o  

d u ro o .

Lt club des Jeunes Eleveurs de Priucevllls dont la première 

exposition eut lieu le 17 août dernier. A l’extrême gauche, M. J. La- 
blssionniire, propagandiste fédéral en Industrie animale. A droite, 
M. I. Joyal, agronome, et J.-P. Fleury, directeur des clubs du Québec.

G ro u p e d e s q u a tre v e a u x a y a n t m é r ité le s p re m ie rs p r ix c h e z  

le s J e u n e s E le v e u rs d e P r in c e  v ille .

‘Trlnceval Louisetts Peerless" grands championne Holstein, à 

Victoriaville, propriété de M. A. Pépin, de Warwick.

Groupe de sujets d é te n te u rs d e  

b o v in s A y rs h ire à V ic to r ia v ille .

p re m ie rs p r ix a u c o n c o u rs d e

Pendant la parade i l’exposition des Jeunes Eleveurs qui eut lieu 

récemment à Princevlllf.

L ’e x p o s itio n  a g r ic o le  d e  V ic to r ia -  
v ilT e o rg a n is é e p a r la S o c ié té  d ’A - 
g r ic u ltu re d u  c o m té d ’A r th a b a sk a ,. 
a re n d u , c e tte a n n é e , u n m a g n i­
f iq u e h o m m a g e à la je u n e ss e ru ­
ra le . C e fu t u n e m a n ife s ta tio n  q u i 
a  g ro u p é  p lu s d e  3 0 0  m e m b re s d e s  
a s s o c ia tio n s  d e  je u n e s d e  la  ré g io n  
d o n t le s u c c è s il lu s tre ra l ’h is to ire  
d é jà fo r t in té re s s a n te d e l’a g r i­
c u ltu re  ré g io n a le d e s B o ls -F ra n c s .

C e tte d é m o n s tra tio n  q u i a m a r­
q u é l’o u v e r tu re d e l’e x p o s it io n  
c o m p re n a it, o u tre  u n e  p a ra d e d a n s  
la v ille , a v e c fa n fa re , d ra p e a u x , 
e tc ., d e s c o n c o u rs d ’e x p e rtise e n  
a v icu ltu re , s u r le s e sp è ce s b o v in e  
e t p o rc in e  e t u n  g ra n d  ra llie m e n t 
à l ’a rè n e  o ù  M M . W . L a b b é , c u lti­
v a te u r e t d é p u té d u c o m té à la  
L é g is la tu re , J e a n -C h a r le s M a g n a n , 
d ire c te u r d u S e rv ic e d e l’E n s e i­
g n e m e n t a g r ic o le , M . l’a b b é H e n ri  
B e rn ie r , c u ré d ’A r th a b a s k a ; P ie r­
re  L a b re c q u e , d ire c te u r d u  S e rv ic e  
d e l ’In d u s tr ie a n im a le , H . L a jo ie , 
s e c ré ta ire -p ro p a g a n d is te d e l ’A s s . 
H o ls te in -F r ie s ia n d u Q u é b e c , F rs  
B o u la is , p ré p o s é a u x  m ê m e s fo n c ­
tio n s p o u r le C lu b A y rs h ire p ro ­
v in c ia l e t le s a g ro n o m e s d iv is io n ­
n a ire s : J o sa p h a t J o y a l, H e c to r B é ­
liv e a u , A lb e r t C ô té , in s tru c te u r 
h o r tic o le , L . C h a b o t, in s tru c te u r 
e n  g ra n d e c u ltu re  e t M . l ’a b b é C . 
B e a u c h e sn e , v ic a ire  d e la p a ro is s e  
d e s S t-M a r ty rs , e n c o u ra g è re n t to u r  
à to u r le s je u n e s à p o r te r h a u t le  
d ra p e a u , e m b lè m e d e la f ie r té  p ro ­
fe ss io n n e lle e t d u p ro g rè s a g ric o ­
le .

L e s v a in q u e u rs d e s d iv e rs c o n ­
c o u rs o n t é té p ro c la m é s d a n s la  
s o iré e . M lle C é c ile B iss o n e t le  
je u n e  A u rè le H o u le  o n t m é r ité  le s  
p re m ie rs p rix e t c h a m p io n n a ts  
d a n s le s c o n c o u rs d e v e e u x  ta n d is  
q u e le c lu b d e P r in c e v ille a re m ­
p o r té le p re m ie r p r ix d a n s le s  
g ro u p e s d e tro is je u n e s b o v in s  
p ré s e n té s p a r le s c lu b s .

E x p e r tis e s a v ic o le s

E n  e x p e rtis e  s u r le s v o la il le s le s  
é q u ip e s d e N o tre -D a m e d e L o u r­
d e s e t d e T h e tfo rd  M in e s o n t p r is  
le s p re m iè re s p la c e s . L a p re m iè re  
e s t c o m p o sé e d e M M . M a rc e l e t 
M a u r ice N a u d ; c e lle d e T h e tfo rd  
d e M lle s L ilia n e B o u la n g e r e t R . 
C o u tu re .

L e s d é m o n s tra tio n s a v ic o le s fu ­
re n t d o n n é e s p a r M M . P . H . M a r-  
s o t , M . F rs P la n té  e t R o g e r P a ie ­
m e n t, d e v a n t p lu s d e 2 0 0 s p e c ta ­
te u rs e t c o n c u rre n ts .

P u is q u e n o u s s o m m e s a u c h a p i­
tre  d e  1 ,’a v ic u ltu re , a u ta n t d ire  q u e  
c e d é p a r te m e n t d e l ’e x p o s it io n a  
é té ra je u n i. C e p a v illo n  q u i a v a it 
é té p re sq u e d é s e rt d e p u is q u e l­
q u e s a n n é e s p ré se n ta it 7 2 b o n s  
tr io s d e s d iv e rse s e s p è c e s d ’o i­
s e a u x  d e la b a s se -c o u r .

Concours de bovins

L ’é q u ip e d e P rin c e v ille , c o n s ti­
tu é e d e je u n e s ju g e s D o n a t L a ro ­
c h e e t C la u d e H o u le , a c o n s e rv é  
le p lu s h a u t n o m b re d e p o in ts e n  
e x o e rtis e  s u r le s  b o v in s ta n d is q u e  
c e lle d e S t-L é o n a rd , fo rm é e d e  
M M . K o c h T o u s ig n a n t e t R a y m o n d  
B a r il e s t a r r iv é e p re m iè re e n e x ­
p e r tis e s u r le s p o rc s . C e s é q u ip e s  
d é fe n d ro n t d e n o u v e a u le u r titre  
a u c o n c o u rs p ro v in c ia l d e S h e r­
b ro o k e .
g io n a u x d e je u n e s é le v e u rs e t a -

R a p p e lo n s q u e c e s c o n c o u rs ré - 
g r ic u ltc u rs s o n t p ré c é d é s d ’é p re u ­
v e s e t d ’e x p o s it io n s lo c a le s d e  
c e rc le s e n v u e d ’e n c h o is ir le s  
c a n d id a ts . N o u s a v io n s a s s is té la  
s e m a in e p ré c é d e n te a u x e x p o s i­
t io n s d e s c e rc le s d e V ic to r ia v il le  
e t d e P rin c e v ille o ù n o u s a v o n s  
v u à l’o e u v re to u s le s m e m b re s  
d e c e s g ro u p e m e n ts .

A  V ic to r ia v il le , le c lu b , q u i e n  
e s t à s a d è m e a n n é e , p ré se n ta it 
7 8 s u je ts c o m p re n a n t c h e z le s  
fe rv e n ts d e la ra c e H o ls te in d e s  
v e a u x ju n io r e t s e n io r e t d e s ta u ­
re s d ’u n  a n  e t d e  d e u x  a n s .
L e s p r ix  c h e z le s je u n e s

L e s p re m ie rs p rix d e c h a q u e  
c la ss e , a lo rs q u e c e r ta in e s a li­
g n a ie n t ju s q u ’à 3 2 b ê te s , o n t é té  
d é c e rn é s p a r M . -J .-P . F le u ry  d i­
re c te u r d e s c lu b s d u Q u é b e c a u x  
e x h ib its p ré se n té s p a r : M lle S im o ­
n e A n g e rs p o u r v e a u  ju n io r ; M ils

D U R A B L E

M M E  L E  C U IR  

:  :  R H IN O C É R O S !
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R em arquables exh ib its de bovins...
(Su ite de la page 8)

Ce sont les veaux mis en mon­
tre par Mlle Sévigny et Bernard 
Houle qui ont été proclamés res­
pectivement champion et vice- 
champion du concours.

Pour bien réaliser l’importance 
du concours régional de Victoria- 
ville, il faut savoir que seuls les 
six meilleurs exposants des expo­
sitions locales sont éligibles aux 
concours de jeune bétail à Victo- 
riaville. On notera que les cham­
pions de ces épreuves locales y 
ont conservé leurs titres et les dix 
clubs des Jeunes Eleveurs dirigés 
par M. J. Labissonnière dans les 
comtés de Mêgantlc et d’Artha-

baska, y présentaient 60 têtes de 
jeune bétail, ce qui est déjà un 
bel actif pour une exposition de 
comté favorisé de tels concours 
régionaux. D’autre part, M. Vin­
cent Lanouette, agronome, pro­
pagandiste des cercles de Jeunes 
Agriculteurs, une division du 
Service de l’Enseignement agri­
cole, fournissait un remarquable 
contingent de délégués à la ma­
nifestation de Victoriaville. Y fi­
guraient presque au complet les 
cercles de Thetford Mines, Notre- 
Dame de Lourdes, Ste-Elisabeth, 
St-Valère, Warwick, St-Norbert, 
Ste-Hélène et Daveluyville. 
Exhibits horticoles

Voici pourquoi les grands 

agriculteurs préfèrent le

CAMION-

REMORQUE

MASSEY-HARRIS

IL EST SURBAISSE...
FACILE À CHARGER

Les personnes Accoutumées aux anciennes charrettes hautes 
sur roues sont littéralement stupéfiées par l’économie 
d'effort physiquo que représentent ces camions surbaissés. 
En outre, le fait d’abaisser le centre do gravité stabilise la 
tenue do route et, conséquemment, la charge.

ROULAGE SOUPLE . ; ;
AUX CHAMPS OU SUR LA ROUTE

Dans chnque moyeu, deux roulements à rouleaux coniques, 
extra-robustes, facilitent le roulago de ce camion, que vous 
alliez aux champs pour une charge do foin ou du grain, ou 
que vous soyez en routo vers le mnrché ou le grenier méca­
nique. ltoues amovibles et pneus de 600 x 16 (6 épaisseurs).

IL PORTE LES PLUS LOURDES '
CHARGES (JUSQU’À 2Yi TONNES)

Les essieux, traverses, longerons et tous les organes do ce 
camion agricole sont fabriqués en vue de résister aux plus 
lourdes charges, et en toute sécurité. Aux allures nor­
males, en palier, il portera n’importe quel poids, jusqu'à 
concurrence de 2 H tonnes. Toutes les pièces en bois sont 
renforcées par du fer.

IL PEUT ÊTRE REMORQUÉ PAR

DES CHEVAUX OU UN TRACTEUR
Ce "camion et remorque combinés” est muni d’une bnrre 
à ergot, qu’on emploie si l’on so sert d'un tracteur pour le 
tirer, et d’uno allonge spécialo, si des chevaux y sont nttelés. 
Moderne do tout point, ce "modèle 1948” se prête à tous 
les transports qu'exige une exploitation rurale.

IV’OURLTEZ PAS que le "camion et remorque combinés” que vous offre 
•L ’ la Cie Massey-Harria est le fruit de la vaste expérience do ces mêmes 
techniciens, experts en tout ce qui concerne l’agriculture, qui ont créé la 
combinée automotrice Massey-Harria, les tracteurs Massey-Harria, la herse 
h disques roto-élévatoire Massey-Harria, et nombre d’autres instruments 
aratoires de grande classe. Ces hommes connaissent leur métier et ils béné­
ficient en outre de l’expérience de la Cie Massey-Harris, qui date de plus 
d’un siècle. On est toujours "sur de son coup” quand on achète 
Hnrris.

LA COMPAGNIE MASSEY-HARRIS LIMITÉE
Mo u v R fondée en 1847

'OKONTO voN’RLA. MOhv 'O N NiNNlPtO BU An DON &IGINA 

SASKATOON 'OïlfTON SWlM CUSS‘N’ CAlGARV IQMON'ON VANCOUVER

On a présenté à Victoriaville 
231 exhibits de fruits, légumes et 
fleurs. Toute la gamme des plan­
tes horticoles cultivées dans ce 
secteur était représentée par 
de beaux échantillons et même de 
belles collections de produits du 
potager. L’horticulture a pris un 
bon essor dans plusieurs paroisses 
sous l’impulsion de M. Albert 
Côté, instructeur.

Se sont particulièrement distin­
gués: MM. Alfred Demers, de St- 
Valère; Roland Kirouack, de War­
wick, et W. Béland, de Victoria- 
ville, qui ont mis en étalage de 
belles collections, tandis que Mme 
Alfred Martin, d’Arthabaska, ra­
flait les premiers prix pour col­
lections de fleurs.
. D’autre part, 167 exhibits d’ar­

tisanat, d’art culinaire, etc., pré­
sentés par les dames fermières 
complétaient les étalages du pa­
villon horticole avec une vingtaine 

'exhibits de beurre et de froma­
ge.
Aux écuries

Quelques bons spécimens de 
l’espèce chevaline ont été soumis 
ï l’expertise faite par M. Pierre 
Labrecque, directeur du Service 
de l’Industrie Animale.

M. Albert Fleury, d’Arthabaska, 
mérité les premiers prix pour 

jument avec poulain de race Per­
cheronne pour pouliche de 2 ans 
et poulain de l’année. M. Aurèlc 
Houle, de Princeville, pour ju­
ment de travail de 4 ans et plus.

Dans les classes de race Belge, 
les exhibits présentés par MM. 
Jean-Marc La vigne, de St-Norbert, 
et Wilfrid Labbé, M.P.P., se sont 
partagé les premiers prix.

M. J.-H. Rondeau, de Ste-Elisa- 
beth, a présenté la meilleure pou­
liche de 2 ans tandis que M. Mau­
rice Verville obtenait le 1er prix 
pour étalon de race Canadienne. 
Ayrshlres et Ilolstcins 

Voilà certes un département qui 
place l’exposition d’Arthabaska nu 
premier rang des foires organi­
sées par une Société d’Agriculture 
de comté. Elle le doit à la coopé­
ration généreuse des associations 
provinciales Holstein et Ayrshire 
qui y tiennent leur exposition 
respective et contribuent finan­
cièrement à l’offrande de prix en 
argent. Il y a de caractéristique 
dans ces concours que tous les ex­
posants reçoivent un prix unifor­
me pour chaque bête soumise à 
l’expertise. Seul le ruban, emblè­
me du mérite de l’exhibit, crée 
l’émulation. Aussi les éleveurs 
sûrs de défrayer partiellement 
leurs frais de déplacement, se 
font-ils de plus en plus nombreux.

Cette année on comptait sur les 
terrains 191 bovins Ilolsteins et 
132 de race Ayrshire. Tandis que 
le comté d’Arthabaska s’identifie 
avec le bétail Noir et Blanc, celui 
de Mégantic met en vedette la ra­
ce Ayrshire.

Concouraient dans les classes 
de Rouge et Blanc, les troupeaux 
de l’hôpital St-Julien, de St-Ferdi- 
nand; de la ferme Mont-Villeneu­
ve, propriété des RR. FF. des E- 
coles Chrétiennes; Arthur Moisan, 
de Lyster; Bruno Fournier, de 
Rivière Noire; Armand Bellemare, 
Jos. Boutin et de Mme Jos. Bé 
langer, de Plessisville; et Jos 
Rondeau, de Victoriaville.

Le juge, M. Bruno Gaudet, de 
St-Philippe de Néri, a décerné les 
rubans de championnats aux ex 
hibits de M. Jos. Boutin, pour tau 
reau junior: “Mistassini Top Grade 
44e”, et à “St-Julien Flag Roselle” 
exhibit de l’Hôpital St-Julien, corn 
me vice-champion.

"Grand Hôtel Flagship”, tau 
reau adulte présenté par le même 
exposant, a été proclamé grand 
champion et “Mistassini Top 
Grade 44e” de M. Boutin, vice- 
grand champion.

Les jeunes troupeaux ont été 
classés "dans l’ordre de mérite sui­
vant: 1—Hôpital St-Julien, 2—Fer­
me Mont-Villeneuve; 3—Jos. Ron­
deau, 4—A. Bellemarre, 5—Hôpi­
tal St-Joseph, 6—• A. Moisan. 
Progéniture junior 
d’un taureau—1er

Hôpital St-Julien, 2—FF. des 
Ecoles Chrétiennes, 3—J. Ron­
deau, 4—A. Moisan, 5—Ferme Hô­
pital St-Joseph.

Les exposants de Noir et Blanc 
étaient: MM. Albert, Alfred Pépin, 
et Philippe Pépin, de Warwick; 
Albert Fréchette, Emile Cormier 
et Patrick Cormier, de Victoria-

I - (Suite à la page 16) ’

Q uelques directeurs de la société d ’agricu lture d ’A rthabaska et 
quelqu es agronom es: de gauche à droite, M M . H . L ajoie, C . F réchette, 
V . L anouette. secrétaire de l’exposition , A . B ergeron , président, l’ab lié  
A . T aillon , curé de St-N orbert, W . V erville . E n arrière, M M . A . Sévi­

gny et J .-A . T répanier, de P rinceville . 
ns

M lle C écile B isson , de V ictoriaville , dont b sujet nolstcin a  
rem porté le prem ier prix à V ictoriaville .

V eau A yrshire présenté par M . G ilbert P ariseau , du club de V ic­
toriaville , proclam é cham pion de sa classe.

G roupe de sujets de race H olstein ayant m érité les prem iers 
prix à V ictoriaville .
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Les concours de ferme

........ . .. .. .. .. .. .. L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

S ig n a lo n s l’é m u la tio n e x tra o rd i­

n a ire d e s tro is c o n cu rre n ts le s

n p lu s h e u reu x , M . E m m a n u e l B o l-

Couronnement d un concours de ferme I M c A rth u r N a d ea u , d e S t-F réd é r ic , ;

c o n se rv an t 4 4 0 p o in ts e t M . A l- !

dans quelques paroisses de la Beauce d e B ro u g h to n , c o n se rv a n t 4 3 9 .5

1  1  _ _  p o in ts .

M . E m m an u e l B o ld tic , d e S te -C lo th ild e , p ro c lam é la u réa t. -  B r^ g ^ o n °q u i v ie tr td T se ta ïh

Sur nos fermes expérimentales
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Près de 500 cultivateurs réunis à la 

ferme de démonstration de LaverSochère

L e s a m é lio ra tio n s c o n s ta té e s à  la  su ite  d e  c e c o n c o u rs .

P a r R o lan d L e sp é ra n c e , ré d a c te u r,  

S e rv ic e d e l ’In fo rm a tio n  e t d e s R e ch e rch e s

L a c lô tu re d ’u n  c o n c o u rs d ’e x ­

p lo ita tio n  ra tio n n e lle d e fe rm e s, 

o rg a n isé  e n  1 9 4 3  d a n s  E a s t-B ro u g h -  

to n  e t q u e lq u e s p a ro isse s e n v iro n ­

n a n te s , fa isa it l ’o b je t d 'u n e in té ­

re ssa n te ré u n io n a g rico le à S te -  

C lo th ild e d e B e a u ce , le 1 9 a o û t 

d e rn ie r , su r la fe rm e d e M . E m ­

m a n u e l B o ld u c , la u ré a t d u c o n ­

c o u rs .

s a -

d e s

e n

U n e q u in z a in e d e c o n c u rren ts  

a s s is ta ien t à la ré u n io n p lu s u n e  

v in g ta in e  d e c u ltiv a te u rs d e s a len ­

to u rs e t q u e lq u e s o ff ic ie rs d u  M i­

n is tè re p ro v in c ia l d e l’A g ricu ltu ­

re .

“ L ’u n  d e s a v a n tag e s d e p a r tic i­

p e r à u n c o n co u rs d e fe rm es , d é ­

c la ra it M . E m m a n u e l B o ld u c , c ’e s t 

d ’a v o ir l ’o c ca s io n d ’é tu d ie r a v e c  

le s a g ro n o m es le s p ro b lèm e s p a r­

tic u lie rs d e  n o tre  e x p lo ita tio n  a g r i­

c o le e t d e se v o ir tra c e r , c h aq u e  

a n n é e , u n  p ro g ra m m e b ig p d é f in i 

à ré a lis e r. P ro g ram m e ré a lis te , 

a jo u ta it le  la u ré a t, c a r o n  n e n o u s  

c o n se ille r ie n d ’im p o ss ib le " .

R a p p e la n t a v e c u n e sa tis fa c tio n  

o ien é v id en te so n e x p é r ie n c e d e s  

c in q  d e rn iè re s a n n é e s , M . B o ld u c  

c o n c lu a it q u e sa p a rtic ip a tio n à  

u n  c o n c o u rs d e fe rm e lu i a v a it 

im p o sé d e s trav a u x  e t d e s d é p e n ­

se s a d d itio n n e ls m a is l 'a v a it a u ssi 

c o n d u it à d e su b s ta n tie lle s a u g  

m e n ta tio n s d e re v e n u s .

E n  v is itan t la fe rm e s i b ie n te ­

n u e d u la u ré a t, le s v is ite u rs o n t 

p u c o n sta te r l’e x ac titu d e d e s re  

m a rq u es p ré cé d e n te s . E n c in q  

a n s , M . B o ld u c a fa it d e s trav a u x  

c o n s id é ra b le s d ’é ro ch a g e , c o n s tru it 

u n  c h e m in d e fe rm e d e 1 2  a rp e n ts  

d e lo n g u e u r , m is e n v a leu r u n e  

p iè c e d e te rre in c u lte d e 1 0 a r  

p e n ts , a p p liq u é d a n s ses c h a m p s 

8 5 to n n e s d e c h a u x e t 1 3 to n n e s  

d ’e n g ra is c h im iq u e s , e tc ., m a is se s  

re n d e m e n ts e n c é ré a le s e t e n  fo in  

o n t p re sq u e  d o u b lé . E n c o re la  q u a  

lité d e se s ré co lte s a -t-e lle a u g  

m e n té d e fa ço n p lu s a p p a re n te  

p e u t-ê tre , p a r su ite d e la fe r til i­

s a tio n d e s p â tu ra g es , d e se m is  

p lu s g é n é reu x d e trè f le e t d e lu  

z e rn e d a n s se s p ra ir ie s , d e la c u l 

tu re d e l’o rg e e n m é lan g e a v ec  

l ’a v o in e , d e la  d isp a r itio n  d u  c o e u r 

b ru n  d e s c h o u x d e S ia m  p a r l 'e m ­

p lo i d e b o ra x , e tc . Q u a n t a u p ro ­

f it n e t d e l 'e x p lo ita tio n , il a p lu s  

q u e tr ip lé ; l’o n p o u rra it o b je c te r  

q u e le c as d e M . B o ld u c e s t e x ­

c e p tio n n e l e n c e se n s q u e la m a ­

la d ie a y an t d é c im é so n tro u p ea u  

la itie r e n 1 9 4 1 , c e c u ltiv a te u r a  

d û ré o rg a n ise r c o m p lè te m en t sa  

v a c h e r ie  d u ra n t le s c in q  a n n é e s d u  

c o n c o u rs . M a is su r 2 0  c o n c u rre n ts , 

i l y e n a s ix  q u i o n t tr ip lé o u  

p re sq u e le p ro fit n e t d e le u r fe r­

m e (in té rê t c h a rg é ) e t q u e lq u e s  

a u tre s l ’o n t d o u b lé .

T o u r à  to u r, d u ra n t la v is ite d e  

la fe rm e d e M . B o ld u c , le s a g ro ­

n o m e s E rn e s t M a rce a u , in s tru c ­

te u r a u x  c o n co u rs d e fe rm e s d a n s  

le  c o m té d e B e a u ce ; J . A . P la n te , 

a g ro n o m e d u c o m té , J . W . M a r­

c e a u , so n a d jo in t; R o la n d L e sp é ­

ran c e , se c ré ta ire d u C o m ité p ro ­

v in c ia l d e s p â tu ra g e s , p r ire n t p a r t 

à  la  d iscu ss io n  d e s p ro b lèm e s a g r i­

c o le s ré g iô n a u x .

M . A n d ré A u g e r , c h e f d u S e r­

v ic e p ro v in c ia l d e la G ra n d e C u l­

tu re , c q n jm e n ta f in a le m e n t le s ré ­

su lta ts d u  c o n co u rs e t p ro p o sa  a u x  

a ss is ta n ts u n  p ro g ra m m e d ’a m élio ­

ra tio n  d e fe rm e s a p p ro p r ié a u x  

c o n d itio n s ré g io n a le s d e c lim a t, 

d e so ls e t d e m a rch é s , in sis ta n t  

p a r tic u liè re m e n t su r la n é c ess ité  

d e p ré v en ir l ’é ro s io n d e s so ls , d e  

. le s e n r ich ir e n h u m u s e t e n é lé ­

m e n ts m in é rau x , d e tire r le m e il­

le u r p a r ti p o ss ib le d e s p ra irie s e t 

d e s p â tu rag e s e t d e c o m p e n se r la  

su p e rf ic ie n é c essa irem e n t re s tre in ­

te  d e s c é réa le s  p a r l’a u g m en ta tio n  

d e s re n d e m e n ts . 1 1 a a u ss i p a r ti­

c u liè rem e n t re co m m a n d é d e s e s ­

sa is d e trè f le L a d in o  e t d e m ille t.

P a re ille s re c o m m a n d a tio n s  

d re ssa ie n t à u n a u d ito ire  

m ie u x d isp o sé à le s m e ttre  

p ra tiq u e . C a r la p lu p a rt d e s c o n ­

c u rren ts a v a ie n t te n u à e x p rim e r 

le u r sa tis fac tio n  d e s ré su lta ts o b ­

te n u s d u ran t le s  c in q  a n n é e s é c o u ­

lé e s e t le u r d é te rm in a tio n à p o u r­

su iv re d e s a m é lio ra tio n s q u i le u r 

o n t ren d u , a in s i q u ’à le u r fa m ille , 

la p ro fes s io n a g ric o le p lu s a tta ­

c h a n te .

n e r m arq u e ra sa n s d o u te le d é ­

p a r t v e rs u n e m e illeu re o rg a n isa ­

tio n te ch n iq u e e t a d m in is tra tiv e  

d e p lu s ieu rs fe rm es d e la ré g io n . 

M a in ts c o n cu rren ts o n t so u lig n é  

a v e c in s tan c e q u e le se u l fa it d ’a ­

v o ir a p p r is à ten ir u n e c o m p tab i­

li té a g rico le le u r se ra it ù n p ré ­

c ieu x  se co u rs d a n s le s a n n é e s à  

v e n ir . N o n m o in s n o m b reu x le s  

m em b res d e c e c o n co u rs q u i o n t 

te n u  à p ro f ite r d e l ’o c c a s io n p o u r  

a ff irm e r , e n  to u te c o n n a issan c e d e  

c a u se , le u r c ro y a n ce e n l’e ffic ac i­

té d e la sc ien c e a g r ico le e t d e la  

c o llab o ra tio n a m ica le d e s c u ltiv a ­

te u rs e t d e s a g ro n o m e s .

La Coopérative en marche

Inauguration d’une meunerie et d’un 

abattoir coopératif à Victoriaville

)
L e s e x p o rta tio n s d e b e u rre d a ­

n o is  a u  c o u rs d u  p re m ie r se m es tre  

d e 1 9 4 8 se so n t é lev é es à 1 1 1  

m illio n s d e liv res , d é p assan t d e  

2 0 p . 1 0 0 le s e x p o rta tio n s d e la  

p é r io d e p ré c éd e n te d e 1 9 4 7 . P lu s  

d e la m o itié d e c e s e x p o rta tio n s  

é ta iM l d e s tin ée s a u R o y a u m e - 

U n i.

U n e g ra n d e fê te re lig ieu se e t 

so c ia le a m a rq u é le 2 9 a o û t d e r­

n ie r la b é n éd ic tio n  e t l ’in au g u ra ­

tio n  d 'u n e m e u n e r ie e t d ’u n  a b a t­

to ir c o o p éra tif à V ic to r iav ille . 

C ’e s t M g r R o m é o G a g n o n , v ic a ire  

g é n é ra l d u  d io c èse d e N ic o le t, q u i 

a  p ré s id é  à  la  b é n éd ic tio n  d e s sp a ­

c ie u x  é d ific e s d e l’a b a tto ir e t d e  

la  m e u n e rie . A p rè s c e tte  c é ré m o ­

n ie  re lig ieu se , l 'a ss is ta n c e  v is ita  le s  

lo c au x d e s c o o p éra tiv e s , p u is se  

ré u n it d a n s la  c o u r p o u r e n ten d re  

q u e lq u es a llo c u tio n s .

M . V V . V e rv ille , p ré s id e n t d e  l ’a ­

b a tto ir e t d e  la  m e u n e rie , so u h a ita  

la  b ie n v e n u e . L e  se c ré ta ire -g é ra n t 

d e la S o c ié té C o o p é ra tiv e  A v ic o le  

d e s B o is F ra n c s , a g it c o m m e m a î­

tre  d e  c é ré m o n ie s . Il p ré se n ta  le s  

o ra te u rs su iv a n ts : S a m u e l B o u la n ­

g e r , a g ro n o m e , g é ran t d e la m e u ­

n e r ie , N o é H é n au lt, in sp e c te u r ré ­

g io n a l d e s p ro d u its  a v ico le s e t re ­

p ré se n ta n t d u  F é d é ra l, L é o  F illio n , 

a g ro n o m e , sec ré ta ire d u C o n se il 

S u p é r ie u r d e la C o o p é ra tio n , R o ­

m é o M a rtin , a g ro n o m e , se c ré ta ire  

d e la C o o p é ra tiv e F é d é ré e , W il­

f r id L a b b e , d é p u té d ’A rth ab a sk a  

à  la  L é g is la tu re , le s h o n o ra b les T . 

L a b b é e t P a tr ic e  T a rd if , m in is tre s  

d ’E ta t, M g r R o m é o  G a g n o n , v ic a ire  

g é n é ra l d u d io c è se , e t M . l’a b b é  

G re n ie r, c u ré d e S t-V ic to ire d e  

V ic to r iav ille .

P a r la n t a u tr ip le titre d e c u l­

tiv a teu r , d e re p ré se n ta n t d ’u n  

c o m ti a g r ic o le  e t d e c o lla b o ra te u r 

d u  m in is tre  d e  l ’A g ricu ltu re , l ’h o n . 

T a rd if , d é p u té d e F ro n ttn a c , fé li­

c ita le s c o o p é ra te u rs d e s ---v B o is 

F ran c s d ’a v o ir ré a lisé  d e s i b e a u x  

p ro je ts , il e x p rim a se s m e ille u rs  

v o e u x  à l ’e n d ro it d e s d e u x  c o o p é ­

ra tiv e s n a is sa n te s  e t s e  d it h e u reu x  

d ’a v o ir c o lla b o ré a v e c l’h o n . T . 

L a b b é e t M . W . L a b b é à l ’o b ten ­

tio n  d e s o c tro is q u i o n t a id é à  d é ­

f ra y e r le c o û t d e s é d ific e s c o o p é  

ra tifs . V o tre a b a tto ir , d é c la ra le  

d é p u té d e F ro n ten a c , c o m b le u n e  

la cu n e , e t d e s o rg a n isa tio n s d e c e  

g e n re p e rm e tte n t a u x  c u ltiv a te u rs  

d e m e ttre p lu s d ’u n ifo rm ité d a n s  

la q u a lité d e  le u rs p ro d u its , e t d e  

to u ch e r to u t l’a rg e n t q u i re v ien t  

d e le u r v e n te . Il re co m m an d a  

a u x c o o p é ra te u rs d ’e n c o u ra g e r 

le u rs o rg a n isa tio n s e n  fo u rn is sa n t 

d e s p ro d u its d e q u a lité . Il e x p r i­

m a sa c o n fia n c e d a n s la d o c trin e  

c o o p é ra tiv e d o n t le su c és re p o se  

a v a n t to u t su r l’é d u c a tio n d e s  

m e m b re s .

M g r G a g n o n iré se n la  le s h o m ­

m a g es e t le s fé lic ita tio n s d e S o n  

E x c . M g r L a fo rtu n e , é v ê q u e d e  

N ic o le t, e m p ê ch é d ’ê tre p ré se n t, 

N o s c o o p é ra tiv e s a g ric o le s , a ff ir 

m a -t- il, p e rm e ttro n t a u x c u ltiv a  

te u rs d ’a tte in d re la m o d e ste a i 

s a n ce  à  la q u e lle  ils  o n t d ro it e t q u i 

e s t u n fa c te u r d e s tab ilité a g ri 

c o le . Il e x p rim a le so u h a it q u e  

su rg is se n t u n  p e u  p a r to u t d a n s le s  

c e n tre s ru rau x  d e s in d u s tr ie s a g r i­

c o le s c ap a b le s d ’a b so rb e r le su r­

p lu s d e p o p u la tio n  d e n o s v ie ille s  

p a ro isse s o ù  il n e  p e u t se fa ire  d e  

c o lo n isa tio n . M g r G a g n o n fu t re ­

m e rc ié p a r l ’h o n . P . T a rd if .

In v ité  à d o n n e r le s c o n c lu s io n s  

d e c e tte m a n ife s ta tio n , M . le c u ré  

G re n ie r rec o m m an d a a u x c u ltiv a ­

te u rs la f ie r té  d e le u r p ro fe s s io n , 

l ’e sp o ir in d é fe c tib le e n le u ra c o ­

o p é ra tiv es  e t le  g o û t d e s  sp é c ia lité s 

a g r ic o le s .

O u tre le s p e rso n n e s d é jà m e n ­

tio n n é es , o n re m a rq u a it su r l ’e s ­

tra d e , M . le  c h a n o in e  B e rn ie r , p ro  

c u reu r d u S é m in a ire d e Jo lie tte , 

le s a g ro n o m es H . B é liv e au , J . 

Jo y a l, F . B é liv ea u , V . L a n o u e tte ,  

P .-E . B o u tin , R . P a ie m en t, R . C h a ­

b o t, to u s d u d is tr ic t d e s B o is  

F ra n cs , C .-E . B e n o it, g e ran t d e la  

C o o p é ra tiv e  A v ico le  d u  Q u é b ec , G . 

G é lin a s , d u  S e rv ice d e l’E c o n o m ie  

ru ra le , J .-B . R o y , d u S e rv ice d e  

l ’In fo rm a tio n , L . B é la n g e r , e t N a - , 

p o lé o n A u d e t, d e l’a b a tto ir c o  

o p é ra tif d e  S t-A n se lm e , G . V in ce n t, 

d e la  C o o p é ra tiv e ré g io n a le  d e S f 

D a m a se . L e s d irec teu rs d e s d e u x  

c o o p é ra tiv e s in a u g  u ré es h ie r 

é ta ie n t to u s é g a le m e n t p ré sen ts .

R a p p e lo n s q u e la C o o p é ra tiv e  

a v ic o le ré g io n a le  d e s B o is F ran c s  

p e u t a b a ttre  4 ,0 0 0  o ise au x  p a r jo u r , 

m ire r 2 ,0 0 0  c a is se s d ’o e u fs p a r se  

m a in e e t in c u b e r 2 0 0 ,0 0 0 o e u fs à  

la  fo is . Q u a n t à  la  m e u n e rie , e lle  

c o m p te 2 0 8 m e m b re s e l d e sse r t 6  

p a ro isse s .

A v e c le  c o n co u rs  d e s a g ro n o m es  

d u  T é m isc a m in g u e , le  S e rv ice d e s  

fe rm e s e x p ér im en ta le s fé d é ra le s  

o rg an isa it , le 1 8 a o û t, u n e fê te  

c h a m p ê tre d e s m ie u x  ré u ss ie s su r 

la s ta tio n d e d é m o n s tra tio n d e  

m o n s ie u r A lb é r ic T ru d e l, d e S t- 

Is id o re  d e  L a v e r lo c h è re .

O n re m a rq u a it la p ré se n ce d e  

M . G o rin g , ré g isse u r d e la fe rm e  

e x p é r im en ta le  d e K a p u sk a sin g , e t 

M . F ra n ço is G o sse lin , su rv e illa n t 

d e s s ta tio n s d e d é m o n s tra tio n d u  

N o rd -O u es t q u é b éc o is e t d u  N o rd  

o n ta rie n .

L e p ro g ra m m e d é b u ta p a r u n e  

v is ite d e s c h am p s . M . G o sse lin  

c o n d u isa it u n  g ro u p e im p o sa n t d e  

c u ltiv a te u rs  a cc o m p ag n é s  d e s  a g ro ­

n o m e s R o lan d B a rre tte , V ic to r in  

B o n in  e t G ré g o ire  S iro is . L a c u l­

tu re  d u  trè f le  A lta -sw e e d e in té re s ­

sa  p a r ticu liè rem e n t le s  c u ltiv a te u rs  

e t d é so rm a is u n  c e n tre  d e  p ro d u c ­

tio n d e c e tte lég u m in eu se se ra  

é tab li . O n c o n s id é ra a u ssi la c u l­

tu re d e la lu z e rn e , d e l’a v o in e  

V a n g u a rd , d u tra item e n t d e s p â ­

tu ra g es e t d u  sy s tè m e d e c u ltu re  

su iv i su r la  fe rm e p ro sp è re d e M .

T ru d e l. D e  so n  c ô té , M . O d ilo n  L a ­

m o n ta g n e , a g ro n o m e d e N o tu < - 

D a m e d u  N o rd , d ir ig e a it le s d a m es  

d a n s le m a g n ifiq u e ja rd in  d e m a­

d a m e T ru d e l. l{  p ré se n ta  u n  film  

su r la c u ltu re d e la p o m m e d e  

te r re . M . S iro is d o n n a u n e d e ­

m o n stra tio n su r la fe n a iso n p ra - 

t iq u é e a v ec  la  p re s se  à  fo in  su r le  

c h a m p .

A p rè s le so u p e r, se rv i p a r le s  

fe rm iè re s , M . G o sse lin o u v rit la  

s é rie  d e s d isc o u rs e n  fa isa n t l’h is ­

to r iq u e  d e s fe rm e s e x p é rim en ta le s .  

M . G o rin g  in s is ta  su r la n é c e ss ité  

d ’a lle r se  re n se ig n e r su r la fe rm a  

d e d é m o n s tra tio n o ù d e s e x p é ­

r ien c e s trè s c o n c lu an te s se p o u r­

su iv e n t. 1 1 p a r la d e s e x p ér ien c es  

e n  c o u rs su r l 'e m p lo i d u  2 ,4 -D  p o u r 

d é tru ire le s m a u v a ise s h e rb e s e t 

in v ita le s c u ltiv a te u rs à  v is ite r la  

fe rm e d e K a p u sk a sin g p o u r e n  

c o n sta te r le s ré su lta ts . M . B a r­

re tte  p ro fe s se u r d e  l ’E c o le  M o ffe t, 

s e  c h a rg ea  d e s re m e rc iem e n ts . M . 

V ic to r in B o n in , a g ro n o m e d e la  

d iv is io n  d e  V ille -M a rie , s ig n a la  q u e  

le s a g ro n o m es a u se rv ic e d e la

(Suite à la page 18)

f V O U S C O N N A IS S E Z  D E S F E M M E S Q U I N

S O U F F R E N T  D E  C H A L E U R S  

P U IS  S O N T  T R A N S IE S
V o ic i u m Bonne NouvelleI

V o tre A g e e s t-il e n tre  3 8  e t 5 2  A i e t

p o u

la p e a u m o ite , tris nerveuse, irr ita b le  

fa ib le ? D é fin itiv e m e n t, a lo rs , e s sa y e z le  
C o m p o sé P in k h am ’s p o u r so u la g e r d e  
te ls  sy m p tô m es !  I l  e s t  re n o m m é  p o u r  c e c i!

N o m b re  d e fe m m e s a v isée s “ d ’â g e  

m o y en "  p re n n e n t le  C o m p o sé  P in k  b o n u s  
ré g u liè rem e n t p o u r  a id e r  à  a c c u m u le r  u n e  
in s is te n c e  à  c es  e n n u is .

L e C o m p o sé P in k h a m ’s  n s c o n tien t 
a u c u n  n a rc o tiq u e — n u lle  d ro g u e  fo rm a n t 

h a b itu d e . I l aide la nature (v o u s sa v e s  

c e q u e n o p e v o u lo n s d ire ) . C o  re m èd e

possède muai os que les M é d e c in s  a p p e l­
lent un effet to n iq u e  s to m ac h iq u e .

N O T E Z *  V o b i p ré fé re ra s  p r  a i-ê trc  le s  

T A B L E T T E S  L Y D IA  E . P IN E U A N  a re c  

fe e  a jo u té .

COMPOSE VÉCÉTU Lydia E. Pinkhar.ïV

conserve B o n n e  n o u v e lle ! V o ic i la  n o u v e lle  L e v u re  S è c h e  F le isc h m a n n 's  

R o y a l q u i lè v e  v ite — p o u r fa ire  le v e r p a rfa ite m e n t v o tre  p â te  

e t v o u s  d o n n e r d u  b o n  fa in  e n  u n  te m p s  re co rd . P a s b e so in  

d e  la  .g a rd e r  d a n s  la  g la c iè re , c a r e lle  se  c o n se rv e  d e s  

s e m ain es  d a n s  l ’a rm o ire , sa n s r ie n  p e rd re  d e  sa  v ig u e u r . 

F a ite s  d is so u d re  te l q u ’in d iq u é  p u is  e m p lo y ez  c o m m e  d e  la  

lev u re  f ra îc h e . S I V O U S  C U IS E Z  A  L A  M A IS O N , c o m ­

m a n d ez -en  u n e  q u a n tité  su ffis an te  p o u r u n  m o is , c h ez  v o tre  

é p ic ie r. U n e  fo is  q u e  v o u s  a u rez  e s sa y é  c e tte  n o u v e lle -  

L e v u re  S è ch e  F le isc h m an n ’s  R o y a l q u i lè v e  v ite , v o u s  

l ’a d o p te rez  p o u r  to u jo u rs !
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wsm

ch a m p . " c ^

L a fo rm a tio n  d u p e tit g a rs v ien t

d'avoir

Com me remède fam ilier, on 
s’en sert pour ranim er quelqu’un 
qui sc sent, pris de faiblesse ou 
qui est tom bé en défaillance, con­
tre les piqûres de m oustiques ou 
de verm ine, contre lffs brûlures 
produites par l’am m oniaque.

Pur ou m élangé d’eau, il sert 
à enlever les taches de boue sur 
les im perm éables ou autres vête­
m ents caoutchoutés. Il enlève éga-

lui •**:

su p p la n ter le d ressa g e d u p e tit v ea u .

îs peignes, 
en feutre, 

>is, les bi- 
éviers. O n

'Sürrw

mmjÉKb S#*'

Q u i a im e l'é tu d e

c’est la v 
caractère,

p ren d so n sa c e t

n e g a rd e d es

■

^gü
tS H I

L 'éco le e t a p rès

D ’un article écrit par M . D om i­
nique Beaudin, directeur du 
“Foyer I\ural’’ et publié dans la 
m ême revue, nous extrayons le 
passage suivant qui est bien d’ac­
tualité.

O n connaît les conseils courants 
à l’ouverture des classes. Le m aî­
tre ou la m aîtresse participe à 
l’autorité des parents; il les rem ­
place dans une oeuvre de form a­
tion qui ne peut que difficilem ent

A  la c la sse a v ec g a ie té  !

Les vacances sont finies. La classe commence ou recom­
mence. Adieu les vacances! Vive la classe/ Tel est l’esprit 
qui doit prévaloir chez tous les enfants, garçons et fillettes, 
petits et moins petits, intelligents et moins intelligents. 
L’école est ouverte. Entrons-y avec gaieté. Vous pouvez le 
répéter: la gaieté est une vertu, une grande vertu. Elle 
suppose la foi, la force, le courage, l’abnégation et l’oubli 
de soi-même; foi en Dieu et en l’avenir, force de renverser 
les obstacles, le courage d’avancer un peu chaque jour, l’oubli 
des plaisirs passagers en faveur des conquêtes permanentes.

La gaieté, c’est la plus belle 
image de la santé physique 
et morale. On vous dira que 

la marque d’un heureux 
mais c’est plus que

cela.

Aller à l’école, c’est aussi 
pénétrer peu à peu daris l’ave 

: votre avenir, celui de 
l’agriculture, celui de votre 
pays. Aussi, nous ne saurions 
trop conseiller aux parents 
de faciliter aux enfants l’accès 
à l’étude. Puisque c’est avant 
tout pour eux le temps de 
s’instruire, libérons-les des 
travaux de la ferme qui vien­
nent en conflit avec les 
heures ou, les travaux de la 
classe. L’étude devient le pre­
mier article au programme. 

Les travaux de la moisson, 
l’arrachage des patates, les 
labours, le soin des animai’/: 
prennent une importance se-

U n p réju g é à co m b a ttre

(S u ite à la p a g e 1 8 )

v a ca n ces q u e le s so u v en ir s:

s jeu x  à  U  p la g e , co u rses d a n s le s

O n trouvera que je reviens sou­
vent sur le sujet de la formation 
religieuse des enfants à la maison, 
c’est de première importance et 
on semble croire, en trop de fa­
milles, que cette formation ne 
regarde pas les parents mais les 
institutrices ou professeurs. C’est 
du moins ce que prouve les résul­
tats d’une enquête menée auprès 
d’un bon nombre d ’institutrices ru­
rales d’un de nos meilleurs sec­
teurs canadiens et catholiques. 
Vingt pour cent des enfants de six 
à sept ans arrivent en classe sans 
savoir le Signe de la Croix; c’est 
incroyable mais les chiffres appor­
tent une preuve irréfutable. Il 
faut donc admettre notre grave né­
gligence sur ce point et réagir 
immédiatement.

La formation religieuse doit se 
donner par les parents au foyer, 
celle que les enfants reçoivent à 
l’école complète la formation fa­
miliale mais ne peut la remplacer. 
L’objection est toujours à peu près 
la même. Les mamans affirment 
qu’elles voudraient bien enseigner 
à leurs petits les éléments des 
prières, du catéchisme, etc., mais 
elles n’ont pas le temps! C’est-à- 
dire qu’elles ne prennent pas le 
temps, faisant passer toutes les né­
cessités matérielles avant celle-là 
considérée comme secondaire, né­
gligeable, tandis que le vêtement, 
la nourriture qui répondent à des 
besoins corporels passen> en pre­
mier. Mais la prière est la nour­
riture de l’âme et qu’en faisons- 
nous? Les enfants qui ne pren­
nent pas cette nourriture dès l’âge 
le plus tendre risquent de souffrir 
de l’anémie de l’âme; ils resteront 
toute leur vie sous l’impression 
que la prière, lê* catéchisme peu­
vent passer en dernier lieu et que 
la grammaire, les mathématiques, 
voir même l’anglais sont beaucoup 
plus utiles pour faire sa vie! . . . 
Comme leurs parents, ils feront 
passer les éléments matériels avant 
ce qui est indispensable à la Foi, 
à la pratique de notre religion, car 
nous devons remarquer qu’il existe 
une différence profonde entre 
faire sa religion et pratiquer sa 
religion.

Faire sa religion c’est s’en tenir 
à la pratique extérieure: assister 
à la messe du dimanche, faire ses 
pâques, ne pas commettre trop de

péchés mortels par crainte de l’en­
fer, réciter quelquefois le chape­
let et.la plus courte possible des 
prières du matin et du soir. C’est 
la manière de ceux qui n ’apprirent 
pas de leurs parents, dès leur ten­
dre enfance, à prier le bon Dieu et 
à l’aimer. Pratiquer sa religion, 
ce n’est pas seulement éviter les 
péchés graves, mais s’appliquer à 
la pratique de toutes les veruts par 
amour pour Dieu, vivre sa vie par 
amour pour Dieu, essayer de rester 
uni à Lui jour et nuit. Pour en 
arriver à cette pratique de notre 
catholicisme qui n’est pas seule­
m ent un culte extérieur mais une 
vie, il faut absolument que l’en­
fant puise cet amour de Dieu sur 
les genoux de sa mère, qu’il sente 
pour ainsi dire le coeur de sa 
mère battre de cet amour, qu’il le 
boive avec son lait, qu’il l’apprenne 
de ses lèvres pieuses.

La m am an mettra donc tout de 
côté, les travaux accablants et ma­
tériels pour prendre quelques mi­
nutes chaque jour, afin de faire 
assimiler à son petit cette nourri­
ture de l’âme, la prière très simple, 
naïve mais aussi dans les termes 
exacts, en prononçant bien les pa­
roles, distinctement, avec respect. 
Cet enseignement de la maman 
l’aidera elle-même à penser plus 
souvent au bon Dieu et à L’aimer 
par les lèvres pures de son petit.

Jeanne L ’A rchevêque-D uguay

C o m m a n d em en ts  
d 'u n  m o ra lis te

A u x ilia ires d e  
la  m én a g ère „

L E V IN A IG R E
En dehors de son em ploi 

la préparation des alim ents, 
vinaigre peut encore vous 
dre d’autres services.

Com m e 
s’en sert

produites

m ents
lem ent facilem ent les taches 
lait ou de chaux.

L E S E L
Inutile de vous parler de 

rôle dans la cuisine.
D e l’eau chaude additionnée 

d’une bonne quantité de sel et de 
10% de bicarbonate de soude sert 
à fairp reluire les cuivres. Pour 
nettoyer les poêles & frire, m ettez- 
les sur le feu avec une pincée de 
gros sel; bien frotter ensuite avec 
un chiffon.

L ’A M M O N IA Q U E
P o u r la co n serv er , ten ez -la d a n s  

u n fla co n b o u ch é à l ’ém eri, ca r

elle ronge les bouchons de liège 
et s'évapore. Les vapeurs d’am m o­
niaque sont irritantes, veillez donc 
à les respirer le m oins possible.

Q uand vous vous servez d’am ­
m oniaque, ayez soin de bien aérer, 
ne plongez pas vos m ains dans 
l’am m oniaqua pure.

O n l’em ploie pour les com pres­
ses sur les m orsures d’insectes. 
D iluée d’eau, elle sert à nettoyer 
les brosses et balais, les 
les éponges, les objets 
velours ou soie, les ta[ 
joux, les vitres, et les

(S u ite à U  p a g e 1 8 )

1) N e remettez pas à dem ain 
ce que vous pouvez faire aujour 

d’hui.

2) N ’em ployez pas autrui pour 
ce que vous pouvez faire vous 
m êm e.

3) N e dépensez pas votre ar­
gent avant de l’avoir gagné.

4) N ’achetez jam ais l’inutile 
sous prétexte que c’est bon m ar­
ché.

V

5) La vanité et l’orgueil coû­
tent plus cher que la faim et la

6) N e nous repentons jam ais 
m angé trop peu.

7) R ien n’est fatigant si c'est 
de bon coeur.

8) Q ue de chagrins nous ont 
donné des m alheurs que notre 1- 
m agination nous faisait craindre 
et qui ne sont jam ais arrivés.

9) Prenez toujour les choses 
le bon bout.

10) Si vous êtes m écontent, 
comptez jusqu’à dix avant de par-

et jusqu’à cent si vous êtes en 
colère. (Jefferson).

s’exécuter à dom icile; il est leur 
collaborateur. En retour d’un d«* 
voir dignement accom pli, il a droit 
à la confiance et au respect. 11 est 
pénible de constater— et cela ar­
rive m alheureusem ent— que de» 
parents conseillent l’indiscipline à 
leurs enfants à l'égard des institu- 
teur.s Ces procédés m esquins rui­
nent leur autorité propre aussi 
sûrement que celle de l’institu­
trice. Chacun doit être jugé par 
scs pairs ou par ses supérieurs. 
O n peut faire réprim ander, s’il y 
a lieu, l’institutrice par les com­
m issaires, m ais non pas par les 
écoliers. Et si on tient à d’heu­
reux résultats et à cela seulem ent, 
c’est chose dont on parle avec dis­
crétion et non pas sur la place pu­
blique.

Plus tard, les enfants en au­
ront fini avec l’école. Parm i eux, 
un bon nom bre auront à faire leur 
vie com me cultivateurs ou com m e 
ferm ières. Pour cette préparation 
à la profession agricole, on ne 
peut s’en remettre totalem ent à 
l’école quels que soient les m éri­
tes de celle-ci. Il y-a en tout 
tem ps l’éducation familiale que 
rien ne rem placera. Q ue le fover 
baigne dans une atm osphère ‘de 
fierté rurale, de paix, de conten­
tement, de vraie joie! Q ue l'auto­
rité des parents soit toujours pré­
sente, m ais com m e invisible! Q ue 
leur exem ple quotidien soit la 
plus grande et la plus belle leçon 
que leurs enfants puissent jam ais 
recevoir! Car la première école 
est le foyer, et les autres en sont 
le com plém ent.

C ’»tl vrall U G lo-Coat donne m aintenant P„,. 
qu« doux fol» plu» d'éclat qu'aupoiavantl V a» 
linoléum » el plancher» en bol» verni» peuvent 
m aintenant avoir une beaule' plut éclatante.. 
Q ui durs «I dur*!

U  N ouv.au G lo-Coat "plut-brillanl-que-jamoiV * 
•ti toujour» aussi facile à appliquer. Il suffit da 
!• vsrssr, dt r«l*ndr* tl de le laisser sécher» 
Sont frottage ni polissage, il prend, on séchant* 
un beau lustre éclatant-il ravive aussi les coul- 
•urs faneés du linoléum . G lo-Coat conserve les 

planchers propres et en 
facilite l'entretien. 

Essayez le nou­
veau G lo-Coat 

aujourd'hui!

ECON OM ISEZ 
en achetant le 
gros frrm ot!

*r<*£?«**•rhw 1

Johnson Sans Frottage

G LO -CO A T

I E C Z É M A

fS/C/M O

MAL DE BARBE - DÉMANGEAISONS
ECZÉM A CH EZ LE N O U RRISSO N

Les résultats dépassent votre attente 
S . N . R O B IN S O N  S C O . R E O ’D » C f. IB S , G R A N B Y , P .Q .
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Cette photo nous donne l’illusion d’une scène au pays des fleurs, au pays des rêves. Nous ne 

som m es cependant qu’à Montréal, devant l’étalage de la Société horticole de Verdun, à l’exposition des 
fleurs et des produits du potager, qui s’est tenue à l’arsenal des Hussards, chemin de la Côte des-Neiges.

Exposition de 

travaux manuels

A l’ocoasion d u congrès d iocé­

sain de l’U .C .F . tenu à N icole t, il 

y eu t une exposition de travaux  

m anuels exécu tés par les dam es e t 

dem oise lles de la sec tion N ico let. 

Q uo ique cette exposition se so it 

tenue sans a ttribu tion de prix , la  

qua lité et la quan tité des ob je ts 

exposés n ’en fu ren t pas d im inuées.

L es quelque cinq cen ts inv ités 

à ce cong rès pu rent adm irer de su ­

perbes nappes en to ile de lin , 

d ’au tres ag rém en tées de den te lle  

c rochetée , de non m oins belles , 

avec broderie R ichelieu . E t que 

d ire de nos bonnes artisanes qu i 

nous on t fa it env ier leu r hab ile té  

à tisser les chaudes couvertu res dé 

la ine , les couvre-lit frappés et au  

chèv re-feu ille ! Je m ’en voudra is  

de ne pas m en tionner les tap is e t 

p ièces m ura les, oeuvres de goû t e t 

d ’ingén iosité . Il y avait aussi de 

m agn ifiques tab leaux pein ts par 

nos artis tes locaux .

Il est bon de no ter qu ’il y a 

recrudescence d ’in térê t chez nos 

jeunes filles pour ces gen res de 

travaux au trefo is tan t à l’honneu r 

dans nos fam illes. S ouhaitons de 

tou t coeu r que ce renouveau aille  

sans cesse g rand issan t.

M adam e' Robert Rochette.

Education

E x périen ce de la v ie socia le

Premières manifestations de la jalousie et de la vanité

Tous les secre ts de iâvie en­
fantine se dévoilent, quand elle  

v ien t en confliy avec les expé­
riences de la vie sociale.

Jean est très am bitieux. A la  

m aison, il étudie bien; m ais deux  

condisciples su rdoués lu i barrent 
la route et l’em pêchent d ’atteindre 

à la prem ière place. Le papa et 
la m am an s’aperçoivent que Jean  

devient om brageux; il trouve tou­
tes sortes de prétextes pour expli­
quer le succès de ses rivaux; il 
insinue m êm e que les préférences 

du m aître y sont pour quelque  
chose.

N otre Jean serait-il jaloux? Il 
lu i resterait des germ es d t ce m al 

découvert à la naissance de M o­
nique? Et cette jalousie prend ra­
cine dans l’orgueil. Q ue d’écueils! 

Et que de redressem ents à opé­
rer! Et quand, à son tour, la pe­
tite soeur, com m ence ses études, 
elle m ontre beaucoup m oins d ’am ­
bition que son frère, m ais elle n ’es­
saie pas m oins d ’excuser ses insuc­
cès en classe, par les procédés 

fém inins: légers m ensonge, in ju s­

tice de la m aîtresse qui aim e les  

élèves les m ieux vêtues, les plus 

jo lies . . . Voyez-vous percer la

vanité? . .'. M onique se m et dans 

la tète qu ’elle n’est pas aussi jolie  

que ses com pagnes qui rem portent 
des succès, qu’elle est m oins bien  

to ilettée. Et sa m am an aura de  

la peine à la dissuader, à la con­
vaincre que les qiuilités extérieu­
res n ’in fluencent aucunem ent m aî­
tres et m aîtresses; ce qui com pte  

c'est la valeur m orale, l'ardeur au  

travail, la sincérité, la persévé­
rance dans les difficultés. M ais la  

m am an devine très bien qu ’au fond  

sa petite fille voudrait s’entendre  

dire: "tu es aussi jolie que tes 

com pagnes et tu es aussi chic . . . ”  

M ais cela, jam ais elle ne le dira, 
connaissant trop les conséquences  

que cette affirm ation pourrait 
avoir sur le caractère et l’âm e de  

sa fillette.

Q uan t à no tre Jean, il n ’a pas 

de raison pour excuser sa jalousie. 
Jam ais ses parents ne le m ena- 

cèrent de punition, s’il n ’était pas 

le prem ier de la classs. Ils sui­
vent ses études à la m aison et 
savent que l’enfant fait son pos 

sible; ils se m ontrent heureux de  

ses succès. Pourquoi cette am bi 
tion o U rée?

Le père et la m ère essaient de

Vie de l’U.C.F.

que 

j’ai depuis 

quelque temps?

S ouven t la " pan ique s’em pare  
d ’une fem m e; elle s’effra ie et 
dev ien t nerveuse— alo rs que les 
changem en ts qu i se produ isen t 
dans son organism e son t par­
faitem en t na tu rels . O r, ce qu ’il 
y  a de m alheu reux , c ’est que ces 
som bres pressen tim en ts et ces 
c ra in tes peuven t causer une dé­
p ression  nerveuse... inutilem ent!

B eaucoup  de  som m eil, ie  g rand  
a ir, une nourritu re sa ine e t la 
N ourritu re D r. C hase pour les 
N erfs a ideron t à  augm en ter vo tre  
v italité e t à ton ifie r vo tre o rga­
n ism e— de so rte que vo tre ner­
vosité d ispara îtra . O ui, quand  
vous êtes en form e, physique­
m en t et m en talem en t— et que

v o b “nerfs” ne vous fon t pas 

a ttribuer une im portance exa­
gérée au m oind re changem en t—  
vous pouvez ê tre  calm e e t Joyeuse  
m êm e aux époques les p lus d if­
fic iles.

R appelez-vous donc au pre­
m ier signe d ’ag ita tion , de crise  
nerveuse, de p rend re de la  N our­
ritu re D r. C hase pou r les N erfs . 
V ous dorm irez m ieux , vous au rez 
m eilleu re m ine, vous vous sen­
tirez m ieux . R estez en fo rm e 
avec ce rem ède éprouvé qu i r  
a idé des m illie rs de C anad ien ­
nes. L e nom  “D r. C hase” est 
vo tre gu ide .

Nourriture Dr. Chase
pour les N E R F S
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R éun ions de I'Ll. C . C . e t 

de I U . C . F .

Cultivateurs et fermières tiennent une assemblée 

conjointe à Albanel.

H om m es e t fem m es de nos deux  

synd ica ts se son t réun is dern ière ­

m en t chez M . H ecto r D oucet, d ’A l- 

bane l. N ous avons a in si vou lu p ro ­

fite r du passage des d irigean ts lo ­

caux de l’U .C .C . pou r nous fam ilia­

rise r davan tage avec nos organis­

m es paro issiaux . L ’assistance é tait 

p lu s nom breuse qu ’à l’o rd ina ire . 

L ’é tude s’est fa ite en com m un par­

ce que les p rob lèm es des uns in té-

se m ettre à la place de leur petit 
garçon pour m ieux le com pren­
dre et trouver le rem ède. Jegn, à  

la m aison, H ans la fam ille, fu t tou­
jours le prem iei à recevoir ca­
resses, récom pensés, gâteries. 
Q uand sa m ère lui fa isait la c lasse , 

étant seul, il ne subissait aucune  

concurrence et franchem ent, elle  

avait raison de le com plim enter de  

son bon travail... Le petit hom m e  

croyait qu ’à l’école tout continue­
rait dans le m êm e ordre.

O n com prend sa déception et 
com bien elle peut devenir dange­
reuse si scs parents n'en tiennent 
com pte. L ’enfant se découragera  

et perdra le goût de l’étude. C ha­
que soir, le papa exan ine les tra­
vaux de Jean, voit ses notes et le  

félicite quand il y a lieu. Le petit 

garçon lui parle de ses deux com ­
pagnons, qui lui portent om brage. 
Le père alors se dit satisfait du  

rang de son enfant. Après tout, 
que signifie le rang? C ’est la va­
leur qu ’il faut regarder. Jean  

travail’e peut-être beaucoup plus 

que les deux prem iers. Le bon  

D ieu donne .i chacun le talent qui 
lu i est nécessaire pour accom plir 

Sa volonté su r la terre. D ès qu ’on  

fa it tout son devoir, que la con­
science est tranquille, le bon D ieu  

est content; le papa et la m am an  
aussi.

E t le papa de rassure > Jean en  

lu i donnant l’exem ple d ’hom m es  

qu 'il a connus et qui, prem iers de  

classe au collège, n ’ont rien fait 
dans le m onde, tandis que d ’au­
tres, m o ins doués m ais travailleurs, 
devinrent des savants.

G râce à ces attentions, Jean se  

rem et peu à peu de toutes ces dé­
ceptions et su rp rises qu i in fluent 
sur le caractère et do iven t servir  

aux parents dans leur m inistère  

d’éducation. A chaque retour de  

la classe, le père et la m ère se  

dem andènt dans quel état d’âm e  

leur garçon rentrera. Ils devront 
encore résoudre quelques problè­
m es d ’acclim atation à la vie so­
ciale; m ais le petit garçon, sous 

leurs directives chrétiennes, lutte  

avec générosité pour conserver les 

vertus cultivées en son âm e par ses 
parents. f

Jeanne L 'A  rchevêque-D uguay

ressen t les au tres e t que nous de­

vons a ider les hom m e:, si nous vou ­

lons nous-m êm es ob ten ir l’appu i 

de ces dern iers .

L a séance débu ta par la p riè re  

ap rès quo i on inv ita M . W ilfrid  

L am b ert, p résiden t de l’U .C .C . et 

de no tre synd icat coopéra tif à ou­
v rir l’assem blée .

C elu i-c i s’acqu itta très b ien de 

cette tâche . Il nous d it en un lan­

gage p récis: 1 .— ce que l’associa tion  

a fa it dans le passé ; 2 .— les serv ices 

que lle a rendus; 3 .—  ceux qu ’e lle  

est appelé- à rend re pour l’avan ­

tage dfe la classe ag rico le, m ais à 

cond ition que chaque cu ltiva teu r 

fasse partie de .ses organ ism es et 

s ’en^erve . Il signala en passan t 

que ce co in de la paro isse fu t un  

peu nég ligé dans le passé parce  

que , p lus é lo ignés, les cu ltiva teu rs 

devaien t fa ire affa ire avec leu rs 

vo isin s de G érardv ille. Il souhaita  

la b ienvenue aux nouveaux m em ­

bres e t so llicita l’appu i des au tres 

m em bres. Il con tinua en d isan t 

que les serv ices de nos organ isa­

tions do iven t é tend re leu rs cad res 

non seu lem en t au sein de la pa­

ro isse , m ais aussi dans tou te la 

rég ion , si nous vou lons que le 

m ouvem en t cen tra l ( uv rt ses po r­

tes à d ’au tres o rgan ism es.

O n parla des achats e t des ven­

tes en  consignations. P lusieu rs d is­

cussions eu ren t lieu su r ce po in t 

A chat de m ou lées e t g ra in s de se­

m ences; quelques-uns vou la ien t 

que le synd ica t coopéra tif vende  

le g ra in de deux ièm e qualité pour 

perm ettre l’acha t à ceux qu i ne 

peuven t acheter au com ptan t. 

A près m ûre délibéra tion et ap rès 

avo ir ob tenu des rense ignem en ts 

d ’un personnel com péten t, tous fu ­

ren t unan im es à conclu re que dans 

une en trep rise com m ercia le , c ’est 

la qualité qu i’com pte de p référen­
ce à la quantité .

V in t ensu ite la question de char­

gem en ts d ’an im aux . C ette ques­

tion donna lieu à p lus d ’ob jec tions 

que la p rem ière . O n ne sem ble pas 

très b ien env isager les avan tages 

que p rocu re à tou t coopéra teu r la 

transac tion par l’en trem ise d ’un  

synd ica t coopéra tif p lu tô t qu ’avec 

les com m erçan ts qu i, eux , v iven t 

p resque tou jou rs à nos dépens. C es 

d iscussions nous on t am enés su r le  

te rra in des abatto irs coopéra tifs de 

S a in t-B runo. L es ferm ières son t 

d ’av is que cette en trep rise nécessi­

te ra des co ffres-fro id s; M m e H ec­

to r D oucet est b ien convaincue 

qu ’un garde-m anger frigo rifique 
est ind ispensab le à la cam pagne , 

com m e on ne sau ra it s ’en passer à 
la v ille .

M . D elph is L arouche suggère  

1 en treposage de no tre beu rre qu i

(S u ite à la page 18

PATRONS
par A N N E A D A M S  

P A T R O N N o 481  ti

4816
sizes

C harm ante toilette d'au tom ne 

que vous n 'hésiterez pas à choisir. 
Rem arquez la silhouette illustrant 
cette robe dans le dos, la jolie  

boucle, le "péplum " enfin rien n ’y 

m anque pour en faire un m odèle  

très recherché. G randeurs d ispo­

n ib les.* 12, 14, 16, 18 et 20 ans. 

Prix: $0.25 (taxe incluse). Ins­
tructions en anglais seulem ent. 
Pas de C .O .D .

P A T R O N  N o 4C 85

4685
S IZ E S

Toute petite fille qui portera  

cette robe paraîtra à son m eilleur  

avantage. C 'est tin petit genre que  

toufes aim eront et à part ce la tel­

lem en t facile à confectionner 

qu'une débu tan te ne pourra faire 

autrem ent que réussir. G randeurs 

disponibles: 6, 8, 10, 12 et 14 ans. 
Prix: f0.25 (taxe incluse). Ins­
tructions en  ang la is seulem ent. Pas 

de C .O .D .

A N O T E R A V E C S O IN : I.» pelron»  

eche téa nt «on t pes echen(««b lea « t » 

n> o ln« d ’erreu r o u de défeu t «rave . H «•*  

in u tile de lee re tou rner k no« bureaux . 

C ette S T R IC T E C O N D IT IO N n e .ou itre  

p » « d ’e icep tion .

Faites vos commandes au

SERVICE DES 

PATRONS
La Terre de Chez Nous 

515, avenue Viger, Montréal
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PATRONS
- d e  la  " T e r re  d e  C h e z  N o u s ” .

Travaux intéressants 

et captivants!

W 7204

I M

P a tr o n  n o  6 3 2  

P a r A L I C E  B R O O K S

R e p o s e z  v o s  p ie d s  f a t ig u é s  e n  p o r ta n t c e s  jo l ie s  p a n to u ­

f le s q u e  v o u s a u r e z  d e  p lu s  l ’o r g u e i l d ’a v o ir c o n f e c t io n n é e s  

v o u s - m é m e . E lle s s o n t f a c ile s à  e x é c u te r e t v o u s p o u r r e z  

f a i r e  u n e  d e  c e s p a n to u f le s  e n  u n e  s e u le  s o i r é e .

Si vous désirez o b te n i r  ce patron, envoyez 25 sous (taxe incluse). 

Mentionnez lisiblement votre n o m , v o tre  adresse ainsi que le numéro 

du patron. Evitez les erreurs, car les p a tr o n s n e  s o n t pas échan­

geables. Les instructions s o n t e n  a n g la is  s e u le m e n t . P A S  D E  C .O .D .

P a tr o n  n o  7 2 0 4  

P a r A L I C E  B R O O K S

F a i te s  l ’in v e n ta i r e  d e s " v ie il le s  c h o s e s ” e t u t i l i s e z - le s à  

c o n f e c t io n n e r to u te  u n e  f a m il le  d e  J o u jo u x  te ls  u n  c h e v a l , u n  

a g n e a u , u n  c h ie n , e tc . V o s p e t i t s  e n f a n ts  s e r o n t r a v is et 

s 'a m u s e ro n t à  c o e u r  J o ie .

Si vous désirez obtenir ce patron, envoyez 25 sous (taxe incluse). 

Mentionnez lisiblement votre nom, votre adresse ainsi que le numéro 

du patron. Evitez les erreurs, car les p a tro n s n e  sont pas échan­

geables. Les instructions sont en anglais seulement. PAS DE C.O.D.

A NOTER AVEC SOIN: les patrons achetés ne sont pas échan­

geables et, à moins d'erreur ou de défaut grave, il est inutile de les 

retourner à nos bureaux. Cette STRICTE CONDITION ne souffre 

pas d’exception.

A D R E S S E Z  T O U J O U R S  to u te s  v o s C O M M A N D E S  » u

Service des Patrons

L A  T E R R E D E C H E Z N O U S
513, avenue Viger —  M ontréal

La fin de l’été et l’automne nous apportent chaque année une  

abondance de fruits qu’on souhaiterait répartie sur un plus grand  

nom bre de m ois: pom m es, pêches, poires, prunes, etc. La m énagère 

prévoyante profite de cbtte période pour faire des conserves et rem­
plir les tablettes de l’arm oire ou de la dépense. La photo ci-dessus 

nous m ontre une grappe d’un de ces fruits avec lequel nous som mes 
particulièrem ent fam iliers: la belle prune canadienne. Elle occupe  

une place d’honneur à l’exposition de fruits et légumes qui se tient 
actuellem ent au Jardin Botanique dç M ontréal.

Vos conserves] L U. c. F. de

de pêches

Q u e lq u e s c o n s e ils  p r a tiq u e s ,  

p lu s q u e  ja m a is d ’a c tu a l ité .

C h a q u e a n n é e , lo r s q u e le m o is  
d e  s e p te m b r e  a r r iv e , le s  é c o n o m is ­
te s m é n a g è r e s d e la s e c t io n  d e s  
C o n s o m m a te u r s , m in is tè r e  f é d é r a l  
d e  l ’A g r ic u l tu re , s o n t a s s ié g é e s  d e  
d e m a n d e s d e r e n s e ig n e m e n ts s u r  
le s f a ç o n s d ’u t i li s e r le s m é th o d e s  
d ’e m m a g a s in a g e  p o u r l ’h iv e r .

C e t te  a n n é e  n e f a i t p a s e x c e p ­
t io n . L a n a tu re  n o u s f o u r n i t u n e  
r é c o l te a b o n d a n te q u e n o u s p o u ­
v o n s d é g u s te r m a in te n a n t e t p lu s  
ta r d ; c ’e s t p o u r q u o i to u te s  le s  m é ­
n a g è r e s  m e t te n t d e s  p ê c h e s  e n  c o n ­
s e rv e s .

L e s p ê c h e s e x ig e n t u n  p e u  p lu s  
d e  s o in  d a n s la  c o n s e r v a t io n  p u is ­
q u ’e l le s p e rd e n t le u r c o u le u r tr è s  
f a c i le m e n t lo r s q u ’e l le s  s o n t p e lé e s ,  
le s m o itié s d o iv e n t ê tre  p lo n g é e s  
d a n s u n e  s a u m u r e  f r o id e , u t i l i s a n t  
u n e  c u i l le r é e  à  th é  d e  s e l p a r  p in te  
d ’e a u . O n  d o i t m e t t re  d a n s  le  b a in  
e n  u n e  f o is  ju s te  s u f f is a m m e n t d e  
p ê c h e s p o u r r e m p l i r d e u x  o u  tr o is  
r é c ip ie n ts . S i o n  la is s e  le  f r u i t r e ­
p o s e r d a n s la  s a u m u r e , i l a c q u iè -  
r e r a  u n  g o û t t r è s  s a lé . L a  m é th o d e  
d e  c o n s e r v e s  à  c h a u d  e s t c e  q u ’o n  
c o n s id è re  la p lu s s a t is f a is a n te .

C o n s e r v e s à  c h a u d  d e s p ê c h e s

B la n c h is s e z  p e n d a n t 1 5  à 5 0  s e ­
c o n d e s , e t p lo n g e z  d a n s l ’e a u  f r o i ­
d e . P e le z e t d é n o y a u te z . P lo n g e z  
d a n s u n  b a in  d e s a u m u r e , é g o u t­
te z ,- la is s e z  e n  m o i t ié s  o u  tr a n c h e z .  
F a i te s  b o u i l l ir  d a n s u n  s i ro p  c la i r  
o u  m o d é r é m e n t c la i r e t f a ite s m i­
jo te r p e n d a n t 3 m in u te s . M e tte z  
c h a u d d a n s d e s b o c a u x , c o u v r e z  
le s p ê c h e s a v e c le s ir o p . L a is s e z  
'k p o u c e  d ’e s p a c e  d e  tê te  d a n s le s  
b o c a u x  d e  v e r re  e t Vt p o u c e  d a n s  
le s b o î te s d e f e r- b la n c . S té r i l is e z  
le s  b o c a u x  d ’u n e  c h o p in e  o u  d ’u n e  
p in te  o u  le s  b o i te s d e  2 0  e t 2 8  o n ­
c e s p e n d a n t 1 5  m in u te s d a n s u n e  
b a in  d ’e a u  b o u i l la n te . O n  p e u t s té ­
r i l i s e r le s b o c a u x  d a n s u n  f o u r à  
th e rm o s ta t p e n d a n t 2 5 m in u te s ,  
m a is  o n  n e  d o i t ja m a is  m e t tr e  le s  
b o - te s d e f e r - b la n c  d a n s le f o u r .

C o n f itu r e s  a u x  p ê c h e s

1 2 ta s s e s d e p ê c h e s , c o u p é e s e n  
m o r c e a u x

6  ta s s e s d e  s u c r e

1 c u i l le r é e à ta b le d e v in a ig r e  
o u  d e  ju s  d e  c i tr o n

L a v e z  e t e n le v e z  le s p e lu re s , d é ­
n o y a u te z  e t c o u p e z le s  p ê c h e s e n  
m o rc e a u x a v a n t d e le s m e s u r e r .  
A jo u te z  le  s u c re  e t la is s e z  r e p o s e r  
p e n d a n t 1 h e u re . A jo u te z  le  v in a i­
g r e  o u  le ju s d e c i t r o n . A m e n e z  
à  é b u ll i t io n  e t f a i te s  b o u i l l i r , s a n s  
c o u v e r c le , p e n d a n t 1 5  à  2 0  m in u te s  
ju s q u ’à c o n s is ta n c e . V e rs e z d a n s  
d e s b o c a u x  s té r i l i s é s c h a u d s , f a i­
te s r e f r o id i r lé g è r e m e n t p u is c o u ­
v r e z d e  p a r a f f in e . L o r s q u e r e f r o i ­
d ie a jo u te z u n e s e c o n d e c o u c h e  
m in c e  d e  p a r a f f in e , in c lin a n t le  b o ­
c a l e n  to u r n a n t a f in  q u e  la  c i r e  a d ­
h è r e  a u x  p a r o is d u  b o c a l . C o u v r e z  
a v e c d u p a p ie r o u u n  c o u v e r c le

Nicolet visite  

M ontréal

D e r n iè re m e n t , a v a i t l ie u , s o u s  
le s  a u s p ic e s  d e  l ’U n io n  C a th o l iq u e  
d e s  F e r m iè r e s , s e c tio n  d e  N ic o le t , 
u n  p è le r in a g e  à l ’O r a to i re  S a in t -  
J o s e p h . U n e tr e n ta in e  d e d a m e s  
s e  r e n d ir e n t à  l ’in v i ta t io n  d e  M m e  
D o m in iq u e G o u d r e a u l t , la p r é s i ­
d e n te . U n e g r a n d ’m e s s e  f u t c h a n ­
té e  a u x  in te n t io n s d e s m e m b r e s  
d e  l ’U .C .F . , a p r è s  la q u e l le  i l y  e u t  
v is i te  d e s l ie u x  p a r le s p è le r in s .

D e là , le s d a m e s s e r e n d ire n t  
a u  J q r d in  B o ta n iq u e  o ù  le s a t te n ­
d a i t M . R a y m o n d  G o u d re a u l t , q u i  
s o u h a i ta  la  b ie n v e n u e  à  to u te s  a u  
n o m  d e s a u to r i té s . A v e c a m a b i l i­
té , M . G o u d r e a u l t f i t v is i te r le s  
d i f fé r e n te s s e r r e s  e t d o n n a d e s  
r e n s e ig n e m e n t? ’ s u r l ’o r ig in e  e t la  
c u l tu r e  d e s p la n te s , ta n t d e  n o tr e  
p a y s q u e d e  l ’é t ra n g e r . D a n s l ’a ­
p r è s - m id i, n o tre  c ic é r o n e d o n n a  
a u x  d a m e s u n e  c o n f é r e n c e , a c c o m ­
p a g n é e  d e  p r o je c t io n s lu m in e u s e s  
s u r l ’e m b e l l is s e m e n t d e s d e m e u ­
r e s . A p r è s q u o i , i l y  e u t v is i te  d e s  
d i f f é r e n ts ja r d in s  e x té r ie u r s to u s  
p lu s  b e a u x  e t p lu s  in té re s s a n ts  le s  
u n s q u e  le s  a u tre s .

L e s e x c u r s io n n is te s a l lè r e n t e n ­
s u i te  a u  P a rc  L a F o n ta in e  o ù  e l le s  
e u r e n t e n c o r e  l ’a v a n ta g e d 'a d m i­
r e r la m a g n if iq u e c o lle c t io n d e  
f le u r s q u i s ’y  t r o u v e .

C e s v o y a g e s , à _ l .a  f o is  in s t ru c t i f s  
e t in té r e s s a n ts , d e v ra ie n t é t i re , i l  
n o u s s e m b le ,  ^ n c o u r a g é s e t n o u s  
v iv o n s d a n s r e s p é r a n c e  d 'e n  f a ir e  
u n  a u tre  l ’a n  p r o c h a in .

C ’e s t g r â c e  à  l 'in i t ia t iv e e t a u  
d é v o u e m e n t d e  la  p r é s id e n te , M m e  
D o m in iq u e G o u d re a u l t , q u e le s  
m e m b r e s d e  l ’U .C .F . , d e N ic o le t,  
o n t e u  l ’a v a n ta g e  d e  b é n é f ic ie r  d e  
c e m a g n if iq u e  v o y a g e . N o u s lu i 
d e v o n s d o n c  u n  m e r c i r e c o n n a is ­
s a n t .

M m e Robert Rochette,
secrétaire.

d e m é ta l . Q u a n t ité : E n v ir o n  n e u f  
ta s s e s .

L e s c o n f itu r e s d e p ê c h e s e t d e  
c a n ta lo u p e  s o n t to u jo u r s  le s f a v o ­
r i te s d a n s b ie n  d e s f o y e rs . V o ic i  

la  r e c e t te  .. .

Confiture aux pêches et aux  

cantaloups

5  ta s s e s d e c a n ta lo u p s p e lé s e t 

c o u p é s  e n  d é s

5  ta s s e s d e  p ê c h e s p e lé e s e t c o u ­
p é e s e n  d é s

3  o r a n g e s m o y e n n e s , z e s te  r â p é  e t 
ju s

5  ta s s e s  d e  s u c r e

M ê le z  to u s  le s  in g r é d ie n ts  e t la is ­

s e z  r e p o s e r ju s q u ’à  c e q u e  le  s u ­
c r e  s o i t d is s o u s  —  e n v ir o n  1  h e u r e . 

A m e n e z  à  é b u l li t io n  e t f a i te s  b o u i l­

l i r , s a n s c o u v e r c le , ju s q u ’à  c o n s is ­
ta n c e  d e c o n f i tu re  —  e n v ir o n  3 0  

m in u te s . V e rs e z d a n s d e s b o c a u x  

s té r i l i s é s , c h a u d s . F a i te s r e f ro id i r  

e t b o u c h e z . E n v ir o n  6 1 4  ta a ie a .

» C « M A t

i f O U ll I I

Z U T 0 D
t o/'fre

M A U X  D E  T È T E  

GRIPPE
DOULEURS PERIODIQUES 

H GENERALES

\ n a  o im tO N  «  C O «io -o

s u s  i l r o iM A i Ec o n o miq u e c i ic u

P o u r q u o i

S o u f f r ir

d 'I N D I G E S T I O N
E s s a y a i c a T ra i te m e n t F r u i t -a - t iv e e  
a f in  d 'O b ta n l r u n  R é e l S o u la g e T n e n t

1  A u  c o u c h e r , 3  h o u r e H  n p rî - H  n v o i l  
m a n g é , p r e n e z  3  F l tU I T -A - T lV  E S .

2  L e  le n d e m a in , h r . a v n n t r h iu iu e  
r e p a s , p r e n e z  1 F R U 1 T - A - T 1 V B S .

3  C o n t in u e z  le  t r a i te m e n t p e n d e n t 1  
a u t re s  jo u r» .

4  L e s  7  jo u r s  s u iv a n ts , r é d u is e z  la  d o t*  
q u o t id ie n n e  à  2  F R U IT - A -T 1 V E S  e u  
c o u c h e r— e t 3 h e u r e s s p r è s « v o ir  
m a n g é .

|  A c c o r d e z - v o u s  p lu s  d «  s o m m e il, a u  
m o in s 8 h e u r e s . B u v e z 2 p in ts *  
d ’e a u  o u  p lu e  p a r  jo u r .

C e  t r a i te m e n t v o u s  a p p o r te  u n  s o u la g e ­
m e n t r é e l . H o m m e s  e t  f e m m e s  p a r to u t  
l ’a p p r o u v e n t . I l a id e  m e r v e i l le u s e m e n t 
le  s y s tè m e  à  e e  d é b a r r a s s e r  d e s  d é c h o ie  
. . . à  r é g le r  e t à  a c t iv e r  le  f o ie , r é ta b l is ­
s a n t a in s i 1 a r é g u la r i té . K n 1 0  jo u r s  
s e u le m e n t v o u s v o u s s e n t i r e z b ie n . 
C o m m e n c e s  c e tr a i te m e n t a u jo u rd ’h u i  
— il c o û ta  m o in s d e  6 0 c . V o tr e  a r g e n t 
v o u s s e r a r e m is s i v o u a n 'ê te a p a s  
s a t i s f a i t .

FRUIT-A-TIVES

Toutes les personnes dési­
reuses d’obtenir des rensei­
gnements sur l’Union Catho­
lique des Ferm ières n’ont 
qu’à écrire au secrétariat de 
l’Union, à l’adresse suivan­
te: L’UNION CATHOLIQUE  

DES FERM IERES, 515, ave  
nue Viger, M ontréal, P.Q.

H o m m e s . F e m m e s  F a t ig u é s ,  
F a ib le s ,N e r v e u x ,S a n s  E n tra in

3

R e tr o u v u  v i ta j j té j r jf M N r , é n « r |i i
N e  s o u f f re s  p lu s  d e  f a ib lr a s e . la s s itu d e , d é n r t f f lo i  
n e r v e u s e , d u e s  à  U  p a u v r e té  d u  s a n g . J lé v e ü J c z * v u u <  
f r e ts  e t  d ls p u t t,  s o y e s  P le in  d ’e n t r a in  to u te  la  J o u r n é e ;  
e y e s u n e  r é s e r v e  d  é n e r w ie p o u r le  s o i r . F r e n e e  
O s trc z . C o n t ie n t f e r . v l te m ln e  H i . c a lc iu m , o h u e -  
p h o r e . T o n if ie  le  e e ü f , r e c o n s t i tu e r o r a u n la m e ;  
s t im u le  e t  r e n f o r c l t . a m é l io r e  l 'a p p é t i t H I »  
t lo n . C o û te  p e u . N o u v e a u  f o r m a t n 'e a s id  s e u le m e n t  
6 0 c . E s s a y e s  a u s s i le s  e o m p t im to - to n iq u e *  O s t t r x

Ï iu r  r e c o u v r e r  v ig u e u r e n tra in , v i ta l i té , à  r i  r t i*  
a u jo u r d ’h u i . T o u te s  p h a r m a c ie s .

f in i r  R é u s s i r .  

\b f L U a r in a d c *  

C h o is is s e z  le

m e i l le u r

V in a ig r e
/h e c e t t æV__________

M a r i— d u  è  la  M o u ta r d *

L a v e z 3  l lv r e i d e  p e t it s  c o n -  
c o m b r e t p o u r m a r in a d e s .  
M é la n g e z  4 ta s s e s d e  V in a ig r a  
B la n c  D is ti l lé  H e in z , H  ta s s e  d t  
M o u ta r d e  J a u n e  P r é p a r é e  H e in z , 
H  ta s s e  d e  s e l e t 3  H  ta s s e s d .  
s u c r e . A m e n e z  a u  p o in t  d 'é b u l l i . 
t io n . A jo u te z  le s  c o n c o m b r e s  e t  
r a m e n e z  a u  p o in t d 'é b u l l i t io n .  
R e m p l is s e z  v i te  u n  b o c a l à la  
f o is ; s e r v e z - v o u s d e b o c s l is  
s té r i l i s é s  e t  c h a u d s  q u e  v o u s  r e m ­
p l is s e z  ju s q u 'Ï M ' d u  b o r d . V o y e z  
à c e  q u e  le s  lé g u m e s  s o ie n t b ie n  

r e c o u v e r ts  d e  la  s o lu ­
t io n  d e V in a ig r e .  
S c e l le z  c h a q u e  b o c a l  
im m é d ia te m e n t . R e ­
c e t te  p o u r  7 c h o p in e s .

C i te z  v a t re  I p l t l . t  

aa Crédit*  

d’aa Call**  

at il*  

M asai*
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L a le ttre  pastorale autorisant la culte de Notre-Dame de Fatima 

Espagne, en France, en Belgique, en Hollande, en Suisse, en Italie, 
fut proclamée solennellement le 13 octobre 1930, devant plus de cent 
mille fidèles, juste treize ans après la dernière apparition. Depuis, 
ce culte n’est pas resté confiné à la terre qui l’a vu naître. En 
en Allemagne, en Afrique, aux E ta ts -U n is (New-Port), partout dans le 

monde entier, des églises et des c h a p e lle s lui sont demies, et la 

divine Mère ne se montre pas avare de grâces et de benedtctions.

N otre-D am e d e F atim a
p a r l’a b b é L io n e l B o isse au

C h a p itre se iz iè m e

L E  D E V E L O P P E M E N T  D U  P E L E R IN A G E

L A  T E R R E  D E  C H E Z N O U S

P o rtu g a l. E t je  su is c o n v a in c u  q u e  

M a rie  p ro té g e ra  to u jo u rs  .c e tte n a ­

tio n  d o n t l’h is to ire  m illé n a ire  ra p ­

p e lle ta n t d e g lo ire s v ra im en t 

c h ré tie n n e s , e t q u ’E lle la p ré se r­

v e ra d e s d a n g ers  .q u i à  c e tte  h e u re  

s i g rav e , m e n ac e n t la  so c ié té to u te  

e n tiè re .”

O n se tro m p e ra it g ra n d em e n t s i 

o n c ro it q u e le c u lte d e N o tre-  

D a m e d e F a tim a e s t re sté c o n fin é  

it la te rre q u i-l’a v u  n a ître . E n  

E sp a g n e , e n  F ra n ce , e n B e lg iq u e , 

e n  H o llan d e , e n S u isse , e n Ita lie ,  

e n A lle m a g n e , e n A friq u e , a u x  

E ta ts -U n is ( N ew -P o rt ) , p a rto u t 

d a n s le m o n d e e n tie r , d e s é g lise s  

e t d e s c h ap e lle s lu i so n t d é d ié e s, 

e t la -d iv in e M è re n e se m o n tre  

p a s a v are d e g râ c e s e t d e b é n é­

d ic tio n s .

P u iss io n s-n o u s e sp é re r q u e N o  

tre -D a m e d e F a tim a é tan t m ie u x  

c o n n u e d a n s n o tre p ro v in c e e t 

n o tre  p a y s re c e v ra d e s h o m m a g e s 

d e filia le d é v o tio n d a n s d e s c h a­

p e lles e t d e s é g lise s é rig é e s so u s 

so n  v o c a b le .

• La semaine prochaine, chapitre 

dix-septième: UN JOUR DE PE­

LERINAGE.

N.B. - Le MOIS DE MARIE 

A NOTRE-DAME DU ROSAIRE 

DE FATIMA est en vente au prix 

de $0.85 par la poste. Nous re­

commandons aussi la lecture de 

IL ETAIT TROIS PETITS EN­
FANTS par le Chanoine Barthas, 

au prix de $1.35, ainsi que LES 

TROIS ENFANTS DE FATIMA, 

saynète en 7 tableaux au prix de 

$0.75; enfin, une petite brochure 

de $0.15 intitulée: LES APPARI­

TIONS DE FATIMA. Nous avons 

aussi des images à Notre-Dame de 

Fatima, $1.00 le cent. En vente 

au Service de Librairie de VU.- 

C.C., 515, avenue Viger, Montréal

= L E 8 S E P T E M B R E 1948

F A IT E S D E L ’A R G E N T  

D A N S V O S

H E U R E S D E L O IS IR S

M A C H IN E A  T R IC O T E R

"A u to  K n itte r"
L a v é riU b l» m a ch in a A tr ic o te r "A u to K n itte r"  
v e n d u e a v e c d e u x c y lin d re » a u c h o ix : 6 0 , 7 2 , 8 0  
o u 1 0 0 a ig u ille * . E n u sa g e d a n a d e a m illie rs d «  
fa m ille » . C o m p a g n ie e x is ta n t d c p u l» p lu » d e 
8 0 a n » . L iv ra ia o n im m é d ia t» .

A S SO R T IM E N T C O M P L E T D E L A IN E

A u to K n itte rs &  H o sie ry L td .

A u trefo is d » T oron to , m ain ten an t à C ad ras»»  

(321 , n i» L oui» llébart — B oita 13» . S ta tion R ,

D ap t. T . M on tréa l

L e c h a n o in e B a rth a s n o te “ q u ’à  
L o u rd e s e n  1 8 5 8 , d o u z e  jo u rs  a p rè s 
la d e rn iè re a p p a ritio n , l’e n q u ê te  
c o m m e n ç a it e t se te rm in a it tro is  

a n s e t d e m i a p rè s . E n 1 8 7 1 , a  
P o n tm a in , l’e n q u ê te se te rm in a it 
fa v o ra b le m e n t u n a n se u le m e n t 
a p rès l’a p p a ritio n . P o u r la S a - 
le tte , o n a tte n d it d ix m o is p o u r 
o rd o n n er l’e n q u ê te e t la d é c is io n  
p a ru t c in q a n s a p rès . E * il a jo u ­
te : P o u rq u o i l’a u to rité e cc lés ias ­
tiq u e a -t-e lle a g i p lu s le n te m en t à  
F a tim a? ” N o u s a v o n s d it d é jà  
q u e le c o n co u rs d e c irc o n s ta n c es  

n e fa v o risa it p a s la ra p id ité . L a 
P ro v id e n ce a p a rfo is se s ra iso n s  

q u ’il se ra it im p ertin en t d e sc ru ­

te r.

L a C o m m iss io n p rit h u it a n s à  
d é p o se r so n ra p p o rt. L a le ttre  
p a s to ra le d e M g r l’é v êq u e d e L e i- 
r ia , "d é c la ran t d ig n es d e fo i le s 
a p p a ritio n s d e la S a in te V ie rg e à  

la C o v a d a Iria d u 1 3 m a i a u 1 3  
o c to b re 1 9 1 7 e t a u to risan t le c u lte  
d e N o tre-D a m e d e F a tim a” , fu t 
p ro c la m é e so le n n e lle m e n t le 1 3  

o c to b re 1 9 3 0 , d e v an t p lu s d e c en t 
m ille  f id è le s, ju s te  tre iz e  a n s a p rè s 
la d e rn iè re a p p a ritio n . U n p è le ri­
n a g e d ’a c tio n  d e g râ c e s s ’o rg a n isa  

so u s la  p ré s id e n c e d u  C a rd in a l C e - 
re je ira , p a tria rc h e d e L isb o n n e e t 
d e to u s les é v ê q u es d u p a y s . Il 
y e u t tro is c en t m ille p è le rin s c e  

jo u r-là .

M a in ten a n t q u e le s o b s tac les n a  
tu re la o u e cc lés ias tiq u e s so n t le  

v é s , le p è le rin a g e v a p re n d re u n  
d é v e lo p p e m en t e x tra o rd in a ire . E n  

n o s m ilie u x , o n a d e la d iffic u lté  
à  së  re p rése n ter c e s m ig ra tio n s, c e s 
m a sse s d e  p è le rin s, se  d ir ig e an t e n  
c a ra v a n es p ie u ses v e rs u n  sa n c tu ­
a ire . D iso n s q u ’e n h iv er, e n d e s 
jo u rs o rd in a ire s , il y  a u n m illie r  

d e p è le rin s. E n é té , d e c e n t a  
d e u x  c e n t m ille  f id è le s . A u p è le ­
r in ag e a n tic o m m u n is te d u 1 3 m a i 
1 9 3 8 , le s a g en ts d u  g o u v e rn e m en t 
c o m p tère n t 2 8 ,0 0 0 a u to m o b ile s. A  

ra iso n  d ’u n  m illio n  d e  v is ite u rs p a r 

a n , o n  p e u t d ire q u ’il y  a e n  m o y ­
e n n e c h aq u e a n n é e u n p o rtu g a is 

su r s ix  q u i v a p rie r à  F a tim a .

M g r l’é v êq u e d e L e iria v o u la n t 
c o n se rv e r a u p è lerin ag e so n c a­

ra c tè re p rim itif d e p ié té , d e p é n i­
te n c e e t d e c h a rité , rec o m m an d e  
a u x  p è le rin s d ’a lle r  "à  F a tim a  p o u r 
p rie r, fa ire d e s m o rtif ic a tio n s e t 

d e m a n d e r i la V ierg e ’ trè s sa in te ,

le sa lu t sp iritu e l e t p h y s iq u e d e s 
m a la d es d e  l ’â m e e t d u  c o rp s . L e s 
p è le rin s d o iv e n t s ’e n tr ’a id e r. L e s 
m a la d e s, rich e s o u p a u v re s tien  
n e n t to u jo u rs la p re m iè re p lac e ,’ 
C e s c o n se ils so n t su iv is à  la le ttre  
e t d o n n e n t à c e lieu  d e p riè re , u n  
c a rac tè re p a rtic u lie r d e s in c érité  

u n  p e u fru s te e t p rim itiv e , in c o n ­

n u  a ille u rs .

U n p rê tre d e B a v iè re , A lle m a  
g n e , le D o c te u r L u d w ig F ish er  
p ro fesseu r à l’u n iv e rs ité d e B a m  
b e rg , a y a n t a ss is té à la ré u n io n  d u  
1 3 m a i 1 9 2 9 , ré su m a it a in si so n  
e n th o u s ia sm e : “ C ’e s t u n sp e c ta c le  
u n iq u e a u m o n d e . J ’a i a ssis té à  
R o m e , à la c a n o n isa tio n  d e sa in te  
T h é rè se d e l'E n fa n t-Jé su s, j ’a i v u  

c e tte  fo u le d é b o rd a n te d e p lu s d e  
q u a tre -v in g t m ille p e rso n n e s re m ­
p lissa n t S a in t-P ie rre  e t in o n d a n t la  
g ig an tesq u e  p la ce . M a is q u ’é ta it-ce  
e n c o m p a ra iso n d e c e tte m u lti­

tu d e im m e n se e t p le in e d ’e sp rit 
d e sa crific e e t d e d é v o tio n à la  

V ierg e e t a u  S a in t S a cre m e n t.”

•

N U -F L E X
L e se t à tresse r  

S E N S A T IO N E L  

S im p le ! F a c ile ! V ite ! 

c o u p e r v o tre m a té rie l e u  
b a n d e s —  in sére r d a n s les  

a p p a re ils  —  T re sse r —  L e  
m a térie l se p lie a u to m a ti­

q u e m e n t —  p a s d e c o u ­
tu re —  p a s d e p lia g e à la  

m a in  —  p a s d e re p a ssa g e . 
F a ite s d e m a g n ifiq u e s ta ­

p is ré v ers ib le s , c o rd e s  
p o u r d ra p eries , so u s-p la ts , 

c e in tu re s , e tc .

R e m ise p a r b o n  d e p o s te .. 

P a s d e c .o .d .
„  , ------ -*-------

L e s c o m m a n d e s se ro n t 
re m p lie s d ’a p rè s l’o rd re  

d e ré ce p tio n .

H â te z-v o u s  !

N U -F L E X , 1 6 2 5 o u e s t, S te -C a th erin e , 

M on tréa l-25 .
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L e se t c o m p le t

:S E R V IC E  D E S :

P A T R O N S
D E  L A  “T E R R E  D E  C H E Z  N O U S ” .

L e n o n c e a p o sto liq u e M g r Je an  
B è d e-C a rd in a l d é criv a it d e  la  fa ç o n  
su iv an te  ses im p ress io n s le  1 3  m a i 
1 9 3 2 :‘‘J ’a v o u e n ’a v o ir ja m a is a s­
s is té à u n sp e c ta c le c o m m e c e lili 
q u e F a tim a m ’a o ffe rt le 1 3 d e c e  
m o is . C e tte  m u ltitu d e é n o rm e a c ­
c lam an t la V ie rg e d a n s u n d é lire  
d e fo i e t d ’a m o u r, m u ltitu d e  d a n s  
la q u e lle d isp a ra issa ie n t to u te s le s 
d is tin c tio n s so c ia le s , p a rce q u e  
to u s se se n ta ie n t fils d e la m ê m e 
M è re e t p a rce q u e to u s é ta ie n t 
u n a n im es à l’in v o q u e r e t à l’h o - 

n o re r, c ’e s t u n e c h o se q u i, e n  

é m o u v a n t ju sq u ’a u x la rm e s, fa it 

su r l’e sp rit u n e im p re ss io n p ro ­

fo n d e , in o u b lia b le .

“ A  F a tim a , il n ’y  a r ien  a u  p o in t 

d e v u e h u m a in q u i p u isse a ttire r. 

L e p è lerin ag e c o n s titu e u n , v ra i 

sa crif ice . M a lg ré c e la , le n o m b re  

d e s p è le rin s s’a c c ro it c o n s ta m ­

m en t. C ’e st u n e fo rc e in té rie u re 

q u i les a ttire  v e rs c e lie u  b é n i, o ù  

la V ie rg e -M è re d isp e n se ses fa ­

v e u rs, o ù le s â m es re v ien n e n t à  

D ie u e n g ra n d n o m b re , o ù to u s 

v o n t p u ise r u n e fo rc e sp iritu e lle  

q u i, re n o u v e la n t le u rs é n e rg ies e t 

fo rtif ia n t le u r v o lo n té , le s a id e à  

p e rsé v ére r d a n s la p ra tiq u e d e s 

v e rtu s c h ré tie n n es . F a tim a e st 

u n e v é rita b le b é n éd ic tio n  p o u r le

P A T R O N  6 3 5 3  

N o n se u lem e n t il su ffit  

d ’u n e ta b le a b o n d a m m en t 

g a rn ie , la c h o se n ’e s t p a s  

à d é d a ig n e r c ’e s t c e rta in , 

m ais s i v o u s l’o rn e z d ’u n e  

jo lie n a p p e v o s c o n v iv e s j 

! a p p réc ie ro n t d a v an ta g e c e  j 

q u e v o u s le u r o ffr irez .

L e d e ss in d e c e tte n a p p e  

e s t trè s s im p le à e x éc u te r  | 

e t d ’u n  jo li e ffe t. L e s c o r­

n e s se ro n t d ’u n b ru n d o ré  

à  p o is ja u n e-o r e t le s f leu rs  

se ro n t d e c o u leu rs d iv e rse .

P a tro n  à tra ce r 4 0 c (n o u s  

n s v e n d o n s p a s c e p a tro n  

a u fe r c h a u d ). L e p a p ie r 

c a rb o n e d e  g ra n d  fo rm at e s t 

d e $ 0 .2 0 . L e fil à  b ro d e r te  

v e n d $ 1 .

p
%.
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I l n ’e s t p as p lu s d iffic ile d e s’a id er q u e d e se n u ire . L ’a id e  

m u tu e lle a c c u m u le les m érites et les ré c o m p e n se s. L es m é d i­

sa n c es , le s c a lo m n ies , les ran cu n es fo n t d u m o l, m a is e n to u t 

p re m ie r lie u à c e lu i q u i le s c o lp o rte ou les n d u rrit.
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L a n a p p e e s ta m p ée su r su p erb e c o to n ja u n e très é p a is d e 5 4 x 7 2 p o u c e s, $ 3 .3 0 ; ? 

se rv ie tte s a sso rtie s , $ 0 .9 8 . C e rce au  fra n ç a is a v ec  v is , $ 0 .6 5 .

V e u ille z a jo u te r à  v o tre e n v o i la  ta x e p ro v in c ia le d e 2 %  e t 3 c p o u r fra is d e p o rt lo rs»  

q u e v o tre c o m m a n d e e s t a u -d esso u s d e $ 1 .0 0 .
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(R ep roduction au to risée par la S ocié té des G en . de L elties , F rance.)

N o 30

E t le grand v ieux , sa isi par le 

fro id , tom ba évanou i sm la terre  
de la cham bre .

E n m êm e tem ps, du fond de la 

m aison , là-bas, M athu rin s’échap ­

pa it en  ju ran t, en  heu rtan t les m eu­

b les e t les m urs de sa tê te e t de ses 
béqu illes.

—  A m oi! cria it-il, v ien : donc , 
R ousille! Je veux vo ir!

R ousille s 'é tait agenou illée p rès 
du père, e t l’em brassa it en p leu­
ran t. D ans la cou r, le vale t a ttiré  

par le bru it, s ’avança it avec une 
lan te rne .

X III

. C E U X D E L A V IL L E

L e m étayer rep rit v ite connais­

sance . Il se red ressa , regarda au­

tou r de lu i, e t, apercevan t M athu ­

rin qu i se lam en tait e t d isa it: “Il 
est m ort!" répond it:

—  N on ,- m on am i, je tiens tou­
jou rs bon .

A idé par le va let, il se recoucha .

L e lendem ain , dès l’aube, il 

é ta it deho rs, et com m nçait une 

tou rnée à travers les ferm es, afin  

d ’app rend re quelque chose tou­

chant le so rt de son fils. N i M athu ­

rin , n i le vale t, paraît-il, n ’avaien t 

eu le m oind re soupçon de cette  

fu ite d ’A ndré . Ils n ’ava ien t rien v il, 

rien en tendu . T oussain t im m ineau  
a lla it ne s’ad resser .ux am is an ­

c iens ou nouveaux qu  A ndré t a it 

fréquen tés pendant les dern iers  
m o is, fils de m étayers , bou rrin ie rs 

ou m arin s. T ro is jou rs duran t, il 

cou ru t le M arais , de S ain t-G erva is  

à F rom en tine , e t de S allerta ine à 

S a in t-G illes . C eux qu ’il in te rrogea 

ne sava ien t que peu de chose , ou  

ne vou laien t pas com prom ettre  
ce lu i qu i s’é tait con fié à eux . U s 

s ’acco rdèren t seu lem en t à racon ­
te r qu ’A ndré parlait souven t de 

fa ire fo rtune au-delà de la m er, 
où les te rres son t neuves. L e m ieux  
in fo rm é avoua:

—  D im anche , il a fa it ses ad ieux  
à p lu sieu rs, don t j ’é tais . Il m ’a d it 
qu ’il s’em barquait pour l’A m éri­

que du S ud ; qu ’il au rait, pou r rien , 

une m éta irie de so ixan te jou rnaux  
de belle te rre , m ais je e connais 

pas le nom  du petit pays où il s ’é ­
tab lira .

L e so ir du tro isièm e jou r, quand  
le père ren tra avec cette réponse 

à la m aison , il trouva l’in firm e de­
van t le feu .

— M athu rin , dem anua-t-il, tu  

do is avo ir enco re des liv res où il y  

a des dessins de pays, tu sa is b ien?

—  D es géog raph ies? O u i, de nos 

tem ps d ’éco le , il do it en reste r. 
P ou rquo i?

—  Je voudra is vo ir l’A m érique , 

d it le v ieux : c ’est là que va ton  

frè re , à ce qu ’ils assuren t.

L ’in firm e se traîna ju squ ’au co f­
fre , et, sous les vêtem en ts , tou t 

au fond , saisit une pdgnée de 

liv res de classe , cinq ou six , qu i 

ava ien t appartenu à l’un ou à l’au ­
tre des frères. Il rev in t avec un  

pe tit a tlas d ’éco le p rim aire , su r la 

couvertu re duquel il y ava it écrit, 

d ’une grosse écritu re de com m en­
çan t: "C e liv re est à L um ineau A n­

d ré , fils de L um ineau T c.,ssain t, à 

la F rom en tière , com m une c.e S al­
le rtaine , V endée.” •

L e père passa la m ain su r les li­

gnes d ’écritu rè; com m e pou r les ca­
resser.

—  C ’é tait le sien , a it-il.

M athu rin  ouv rit l ’a tlas. L .s feu il­
le ts ne tena ien t p lu s. U s é ta ien t a r­

rond is aux co in s, par le fro ttem en t, 

ou déch irés , ou p liés, e t, tou t le  

long des tranches, le pap ier s’en  

a llait en tou ffes de po ils . L es do ig ts  
de l’in firm e les tou rna ien t avec 

p récau tion . U s s'a rrê tè ren t sur 
une page tachée d ’encre , où les 

deux A m ériques, réun ies par leu r 

is thm e, dessinées d ’un trait jaune 

o range, ressem b laien t à une paire 
de g rosses besic les . L es de-.x hom ­
m es se penchèren t.

—  V oilà ce lle .u S ud , d it M athu ­
rin . E t vo ilà la m er.

L e m étayer m éd ita un long m o­
m en t su r les m ots que d isait M a­
thu rin . Il fit effo rt pou r les rap ­

po rte r à ce pauv re dessin lam en­
tab le, e t secoua la tê te .

—  Je ne peux pas m e figu rer où  
il est, d it-il tristem en t, m ais je  

vo is qu ’il y a de la m er, e t qu ’il est 
perdu pour nous...

M athu rin ferm a len tem en t le  
liv re , e t d it:

—  C ’é ta ien t de m auvais fils tous 
deux : ils vous on t abandonné!

L e m étayer n ’eu t pas l’a ir d ’en ­
tend re . 11 com m anda , doucem en t, 

b ien p lus doucem en t qu ’il ne fa i­
sa it d ’o rd ina ire :

—  R ousille , tu m ettras à chau f­
fe r, dem ain m atin , de g rand m atin , 

une tasse de café; je veux alle r 
trouver F ranço is.

L e lendem ain , en effe t, qu i é ta it 

le quatrièm e jou r depu is le de­

part de D rio t, le m étayer de la 

F rom en tiè re, avant qu ’il fû t d ix  
heu res, descendait de w agon dans 

la gare de L a R oche-su r-Y on .

D ès qu ’il posa le p ied su r le qua i, 
il chercha son fils , parm i les em ­

p loyés occupés à ou* rir les po rtiè­

res ou à en lever les baggages du  

fourgon . A u m ilieu des voyageu rs 

qu i se hâ ta ien t, dom inan t de la tê te  

la p lupart d ’en tre eux , il s ’a rrêta it 

tous les d ix pas, pou r su iv re du re­

gard , ici ou là , que lque v isage jeu ­

ne e t p le in , qu i ressem b la it à celu i 

de F ranço is. U vou la it revo ir son  
fils , m ais il redouta it de le ren­

con trer en ce t end ro it e t _n pub lic . 
L u i, venu lib rem en t, dans son cos­

tum e de la ine no ire, ce in tu ré de 

b leu , son chapeau neu f à ga lons de 

ve lou rs b ien posé en arriè re, lu i, 

m aître de rég ler le travail e t le 

lo is ir de ses jou rnées, il avait hon ­
te , à la pensée que , dans cette  

troupe de m anoeuv res com m andés, 

se rrés de p rès par les chefs , vê tu s 

d ’un un ifo rm e qu ’ils n 'ava ien t pas 
le dro it de changer pour un vê­

tem en t de leu r cho ix , il y ava it un  

L um ineau de la F rom en tière . 
N ’ayan t pas aperçu F ranço is sous 

le hall, il se d irigea it vers les 

lignes de dégagem en t, où une équ i­

pe de six hom m es poussa it de l’é ­
pau le un w agon chargé , e t il son ­
gea it: "E n vo ilà d ’a ttelés com m e 

les bê tes de chez m oi” , lo r-qu ’une 
vo ix l’in te rpella:

—  O ù allez-vous?

—  V oir m on gars.

—  Q ui ça?

—  V ous le connaisez peu t-ê tre, 

d it. h  m étayer en portan t le bou t 

des do ig ts à son chapeau : il est em ­
p loyé chez vous; il a nom  F ranço is 
L um ineau .

L e con trô leu r eu t une m oue m é­
p risan te :

—  L um ineau? A h! ou i, un hom ­

m e d ’équ ipe, qu i est L  depu is qua­
tre m ois?

—  C inq , d it le père .

—  P eu t-ê tre : un gros rougeaud , 
un peu fa inéan t; vous vou lez lu i 
parle r?

—  O ui.

—  E h b ien ! si vous savez où il de­
m eure , allez-y donc . V ou- pou rrez 

lu i fa ire vos com m issions à l’heu ­

re du déjeuner, quand il ren tre ra : 

m ais ic i on ne circu le pas su r les 
vo ies, m on bonhom m e.

U grom m ela, en s’é lo ignan t:

—  C es paysans, m a paro le, ça 

ne dou te de rien : ça se cro it par­

tou t dans ses cham ps...

L e m étayer se con tin t, e t ne ré­

pond it pas, à cause de F ranço is. Il 

so rtit de la gare, e t, sous la p lu ie  

qu i tom bait depu is le m atin , se m it 

à errer dans les rues à peu près 

désertes , larges, bordées de m ai­

sons basses. L es passan ts qu ’il in ­

te rrogeait ne connaissa ien t pas le 

café de la F aucille , que tena it E lé­

ono re , et don t il avait app ris le 
nom  par des M ara îch in s, venus aux  

fo ires de la R oche. II fin it par dé­
couv rir l'en se igne , qu i se ba lança it 

au bou t d ’une tring le , dans un  

faubou rg , à la lim ite de la cam pa­

gne .

L a m aison n ’ava it qu ’un é tage e t 
une fenêtre , com m e ses vo isines. 

T oussain t L um ineau poussa la po r­

te , e t en tra dans une salle de café 
m eub lée de tab les de bo is b lanc , de 

tabou re ts de paille et d ’une ar­

m o ire v itrée , où éta ien t rangées 
des bou te illes de liqueu rs en ta­

m ées et en bas, des assie ttes de 

v iande fro ide en tre deux bo îtes de 

gâ teaux secs. U n ’y avait là per­

sonne . L um ineau se p lan ta dro it

au m ilieu de l’appartem en t. U ne 
sonnette , m ise en inouve nen t par 

l’en trée du m étayer, con tinua it de 

s ’ag ite r, fêlée , de p lu s en p lu s fa i­
b le . A van t que le carillon eu* , cessé , 

une seconde po rte s’ouv rit en face  
de la prem ière , le long du buf­

fe t; un coup de ven t sou ffla des 
odeu rs de cu isine , e t une fem m e 

co iffée en cheveux s'a .-nça , cli­

gnan t les yeux et se ba lançan t su r 
ses hanches. B ien qu ’il se trouvât 

à con tre -jou r, e lle reconnu t aussi­
tô t le v isiteu r, roug it beaucoup , 

laissa tom ber le co in de son ta­
b lie r qu ’e lle tenait, de ses deux  

m ains cro isées, app liqué su r son  
ven tre, e t s ’a rrêta net.

—  O h! d it-elle le père! E n vo ilà 

une su rp rise ! D epu is le tem ps qu ’on  
ne s’est vu !

—  O ui, c’est v ra i: li y a long­
tem ps.

E lle hésita it, con ten te de revo ir 

le p ire et n ’o san t le d ire, ne sa­
chan t ce qu ’il venait fa ire , n i si 

e lle deva it lu i o ffrir de s 'asseo ir, ou  

l’em brasser, ou se ten ir à d istance 

com m e celles qu i n ’on t pas de par­

don à espérer. E lle ne le qu ittait 

pas des yeux . P ourtan t les m ots 
qu i n 'é ta ien t pas du rs, la vo ix qu i 

é tait trem b lan te , m ais douce , la 

rassu rèren t. E lle dem anda:

—  P eu t-on vous em brasser, tou t 

de m êm e, père?

Il se la jssa em brasser par elle , 

m ais ne lu i rend it pas son baiser. 

P u is , s’asseyant su r un tabou ret; 

tand is qu ’E léono re passa it de l’au ­

tre ' cô té de la tab le , il se m it à 

considérer sa fille avec une cu rio ­

sité triste , pou r juger du change­

m en t qu i s ’é tait p rodu it- en elle . 

E léono re , debou t, à deux pas du  

m ur, t née par ce regard don t e lle  

sen ta it l'in te rroga tion pénétran te , 

ag rafa it le co l de sa lobe de la ina­

ge g ris , tirait ses m anches qu ’e lle 

ava it re levées su r ses b ras nus, re­

tou rna it le chaton d ’une bague en  

doub lé , qu ’e lle po rta it à la m ain  
d ro ite .

—  Je ne m ’a ttçnda is pas, bal­

bu tia-t-elle en baissan t les yeux . . . 

ça m e fa it un sa isissem en t de vous 

revo ir!... F ranço is va être éton ­

né aussi... U ren tre pour onze 

heu res, tous les jou rs , quelquefo is  

onze heu res et dem ie ... D ites 

donc , père, vous m angerez b ien un  
m orceau?

Il fit signe que non .

—  U n verre de v in C a ne se re­
fu se pas?

A u lieu de répond re , T oussain t 
L um ineau d it:

—  S ais-tu ce qu i est arrivé chez  

nous, E léono re?

S ub item en t, le peu d ’assu rance 

qu ’e lle ava it s ’e ffaça, e lle se recu ­

la enco re . S es yeux b leu pâ le s ’em ­

p liren t de crain te, e t e lle chercha , 

du  regard , si le secou rs a ttendu ne 

lu i venait pas du cô té d° la rue . 

P u is , con tra in te de parle r, la tê te  

appuyée au m ur et les paup ières 
ba issées:

—  O ui, d it-e lle... U  a passé par 

la R oche... Il a vou lu vo ir F ran­
ço is ...

—  Q ue d is-tu? fit T oussain t L u­

m ineau , en repoussan t le tabou ret 

e t en se levan t; A ndré! tu as par­

lé à A ndré?

—  L und i, de g rand m atin ... U  

est en tré ... Il avait une figu re  

qu i m e rev ien t à l’esp rit tous le 

tem ps, quand  je su is seu le  ... O h! 

une figu re com m e si c ’é ta it le m al­

heu r qu i en tra it. Il a poussé la 

po rte , com m e vous... E t il a d it: 

“F ranço is, je m ’en vas de la F ro ­

m en tière , parce que tu n ’es plus 

là !"... Je com prends b ien , père, 

c ’est un coup pour vous ... M ais 

ne vous fâchez pas, on n ’a rien d it 

pou r le fa ire partir  ... O n ava it m ê­

m e de la peine, tous, à cause de 

vous...

E lle avait m is sa m ain devan t 

e lle , com m e'pou r l’em pêcher d ’ap ­

p rocher, m ais e lle v it tou t de su ite  

qu ’e lle n ’ava it rien à craind re, e t 

la m ain re tom ba le long du p lâ tre  

é ra illé . C ar T oussain t L um ineau 

p leu rait en la regardan t. S ur ses 

joues, dans les rides creusées par 

la sou ffrance , les la rm es cou la ien t. 

U vou la it tou t savo ir, e t il in te rro ­

gea:

—  A -t-il parlé de m o i?

—  N on .

H tout raisms 

l c. â soupe écorce oron't 
1 oeuf 
H  tosse loti

Discuits ‘Magic1 raisins-orange

iÏ Ï & f
Pâti Magic'

Mc. à thé Ul 
l c. â soMpi s u en

T a m is e z  e n s e m b le  le s  in g r é d ie n t s  s e c s .  
I n c o r p o r e z  l e  s h o r t e n in g .  A j o u t e z  r a i s in s  
e t  é c o r c e  d ’o r a n g e . B a t t e z  lé g è r e m e n t  
1  o e u f  d a n s  u n e  t a s s e - m e s u r e  e t  r e m p li s -  
s e z  d e  la i t  a u x A j o u t e z  a u  p r e m ie r  
m é la n g e . A b a i s s e z  à e n v ir o n  % p o u c w  
d 'é p a is s e u r  e t d é c o u p e z  a v e c  e m p o r t e *
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F abrica tion c a n a d ie n n e

V otre garan tie de succès en cu isine
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m u tuelle accum ule les m érites e t les récom penses. L es m éd i­

sances, les calom nies, les rancunes fon t du m al, m ais en tou t 
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L E S  J E U N E S  A V E N T U R I E R S .. . p a r  S f e t û

F R A IS !

i
if M ■

W
„ > ' ' '

ü

Pourquoi tient-il tant aux filles? U a des Kellogg’s Corn F/akesl

D e  n o u v e a u  e n  1 9 4 8 ,

4  s u r  5  d i s e n t  q u e  l e s  K e l lo g g ’s  

P r im e n t  p a r  l e u r  S a v e u r !

D
E  N O U V E A U ,  c e t t e  a n n é e ,  l e s  e n q u ê t e u r s  d ’u n e  

o r g a n i s a t io n  in d é p e n d a n t e  d e m a n d è r e n t  

a u x  m é n a g è r e s  c a n a d ie n n e s  q u e l l e  m a r q u e  d e  

f lo c o n s  d e  m a ïs  e l l e s  a im a ie n t  l e  m ie u x .

4 s u r  5  o n t  d i t :  " K e l lo g g ’ s ! ”

V o t r e  f a m i l l e  a im e  a u s s i  l e s  K e l lo g g ’ s  C o r n  

F la k e s !  I l s  s o n t  s i  f r a i s  . . .  s i c r o q u a n t s ,  

q u ’ i l  e s t  s o u v e n t  d i f f ic i l e  d ’e n  a v o ir  

t o u j o u r s  s o u s  la  m a in .

V é r i f i e z  m a in t e n a n t  l ’é t a g è r e  d e  v o t r e  

d é p e n s e . S i v o t r e  d e r n ie r  c a r t o n  a  é t é  o u v e r t ,  

i l  e s t  t e m p s  d e  c o m m a n d e r  d ’a u t r e s  

K e l lo g g ’s  C o r n  F la k e s !  P r é p a r é s  p a r  K e l lo g g .  

F a b r ic a t io n  c a n a d ie n n e .

L a M eilleu re  

M arque en  

fa it de  

C éréa les! t e s
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Lectures pratiques

Pour répondre à la demande géné—

O n  v ie n t d e  c o m p lé t e r  u n e  

d e u x iè m e  é d i t io n  d »

CIVISM E
Le Service de Librairie de l'U>C<Ci est main* 

tenant en mesure de répondre aux deman­

des de ceux qui n'ont pu se procurer jusqu'ici 

cette brochure indispensable

C n  s e  s o u v ie n t  q u e  le  c iv i s m e  a  f a i t  le  s u j e t  d e s  c o u r s - à -  

d o m ic i le  d o n n é s  d a n s  la  “ T e r r e  d e  C h e z  N o u s ”  e n  1 9 4 4 - 1 9 4 5 . 

L e s v in g t - q u a t r e  le ç o n s , r é d ig é e s p a r  M e F e r n a n d  C h a u s s é , 

a v o c a t  e t  p r o f e s s e u r  à  l ’U n iv e r s i t é  d e  M o n t r é a l , f u r e n t  p a r  la

T r o is  d e s  C a n a d ie n s  f r a n ç a is  é m in e n t s  q u i o n t  é té  c h o is i s  r é c e m m e n t p o u r  f a ir e  p a r t ie  d u  p r e m ie r  b u - ; s u l t e  m L s e s e n  v o lu m e . L e s c o m m a n d e s o n t é t é  t e l l e m e n t

;riu? ‘V rx Iorlcs ,u'elles ont dépM Sé dc beaucoup le tlra8e de la pre'

v ic e - p r é s id e n ts ; M . L o u is C h a r b o n n e a u , d u  B u r e a u  C it o y e n n e t é , p r é s id e n t ; M . le D r Ovide P r o u lx , lu n  

d e s  d ir e c t e u r s .

m iè r e  é d i t io n . U n e  d e u x iè m e  s ’im p o s a i t  p o u r  r é p o n d r e  a u x

____(•nrHirtHiic rtintc nn<i<ît ripe mnkniK

A  l’e x p o s i t io n  r é g io n a le  d e  R im o u s k i
---------------------------------------— ----------

L a  S o c ié t é  d ’A g r ic u l t u r c  f ê t e  le  c e n t e n a ir e  
d e  s a  f o n d a t io n .

L’exposition régionale de Ri- 
mouski s’est tenue dernièrement 
sous les auspices de la Société d’A- 
griculture du comté de Rimous­
ki qui a  célébré en môme temps le 
centenaire de sa fondation. Plus de 
cent exposants ont pris part à cet 
événement qui :. fait accourir des 
m illiers de visiteurs. Le nombreux 
cheptel exhibé a fait l’admiration 
du public et plusieurs éleveurs ce 
sont distingués.

Les 7U bovins de race Ayrshire 
ont été jugés par M . J.-P. Fleury, 
du M inistère fédéral de l’Agricul­
ture. Le troupeau de M . A. Bel- 
zilc, de St-Fabien, a décroché tous 
les championnats, sauf le senior 
pour taureau qui est allé à l'exhibit 
de M . T. St-Laiirent, de St-Ana- 
clet. Le meilleur troupeau junior 
dans cette race et la meilleure pro­
géniture junior de taureau ont été 
présentés par M . J.-E. Rioux, de 
St-Arsène. La vache possédant le 
plus haut record officiel apparte­
nait à M . R. Roy, de St-Simon.

M . M arc Leclerc, agronome, a 
présidé au jugement des 24 sujets 
Canadiens. Le championnat sénior 
pour taureau a été décerné à l”ex- 
hibit de M . Jules Rioux et tous les 
autres rubans dans cette race ont 
été remis aux bêtes de M . C. Rioux, 
de St-Simon.

Soixante-cinq bovins croisés ont 
été présentés dans l’arène. M . Bru­
no Gaudet. agronome, a accordé la 
palme à M . Camille Roy, de St-Fa­
bien, pour le meilleur troupeau.

La classe des moutons compre­
nait 51 têtes, dont 23 Leicester, 13 
Oxford et 15 croisés. Le meilleur 
troupeau dans chacune de ces races 
était la propriété de M M . Oscar 
Lepage, de Rimouski, A. Belzile et 
C. Roy, de St-Fabien. Pour les 
porcs, le même honneur est allé à 
J.-B. Bérubé. éleveur de Yorshirc, 
de St-Donat, et R. Roy, éhveur de 
croisés, de St-Simon. M . Frs Dionne 
était juge.

M . Pierre Labrecque, directeur 
du Service de l'Industrie animale, 
a fait le jugement des chevaux. Les 
championnats ont été mérités com­
me suit: race Belge .'acqucs Ga­
gnon, de Beauséjour, grand cham­
pionnat pour femelle; Syndicat de 
St-Fabien, grand championnat pour 
étalon. Parmi les éleveurs de Ca­
nadiens, M . J.-B. Gagnon, de St- 
Epiphane. s’est distingué en ga­
gnant 3 rubans: championnats ju­
nior mâle, senior femelle et grand 
championnat. M . E. Côté, de l’Is:c- 
Verte, a gagné le championnat sé­
nior et le grand championnat pour 
étalon tandis que M . A. Pelletier, 
de Cacouna, se voyait décerner le 
ruban pour femelle junior. Pour 
les chevaux croisés, les champion­
nats sont allés à M M . G. Decham- 
plain, de RimousXb-et C. Rov, de 
St-Fabien.

Au cours de l’exposition, une ma­
nifestation spéciale a commémoré 
le centenaire de la Société d’Agri- 
culture du comté de Rimouski. dont 
le premier président fut M . Louis 
Bertrand. Au nombre des Invités 
d’honneur qui participèrent ,à la 
fête, mentionnons M M . Eloi St- 
Germain, commissaire de l’Exposi­
tion de Québec, Alfred Dubé, dé­
puté provincial de Rimouski et se­
crétaire de l’expositipn, G. Rph'le. 
représentant du comté à Ottawa, 
J.-P. Fleury, du M inistère fédé­
ral de l’Agriculture, Arthur Rioux,

agronome du comté de Rimouski. 
Jos. M ichaud, président actuel de 
la Société d’Agriculture, L. L’Heu­
reux, pro-maire de la ville, Jos. 
Gagné, secrétaire de la Société, et 
autres. Il y eut visite de l’exposi­
tion, allocutions, concert et feu 
d’artifice.

P a r t ic ip a t io n s  d e s  j e u n e s  
é le v e u r s

Lors de l’exposition de Rimous 
ki, une journée entière fut consa­
crée aux concours régionaux des 
Jeunes Eleveurs. Soixante-trois gé­
nisses de diverses races furent pré­
sentées dans l’arène par les clubs 
de Cacouna, St-Arsène, Isle Verte, 
St-Simon, Rimouski, St-Angèle 
Baie-des-Sables, St-M oïse et St-Cléo- 
phas. M . P. E. Côté, propagandiste 
fédéral, était l’animateur de cette 
manifestation au cours de laquelle 
plusieurs jeunes ruraux se distin­
guèrent. Une somme de $700 fut 
distribuée aux vainqueurs.

Dans la classe des veaux, le 
champion Ayrshire était la pro­
priété de Jeanne Lajoie, de St- 
Arsène, tandis que le ruban de 
réserve fut décerné à la génisse de 
J. L. Banville, de Rimouski; deux 
membres du club de Rimouski dé­
crochèrent les mêmes honneurs 
avec des veaux Holstein: ce sont 
A. St-Pierre et R. St-Pierre. Dans la 
race Canadienne, Victor Dubé, de 
l’Isle Verte, remporta le premier 
prix. La récompense offerte à l’ex­
posant de la plus belle génisse 
pur sang et croisée alla à Jeanne 
Lajoie et Victor Dubé respective­
ment.

Dans la classe de groupes com­
prenant deux génisses propriétés 
du même club, le premier prix fut 
décerné au cercle de Cacouna et le 
second à celui de l’habileté à le 
conduire fut gagné par le cercle de 
Rimouski.

Le grand tournoi d'expertise ou­
vert à tous les jeunes garçons et 
filles de cultivateurs de 12 à 20 
ans souleva beaucoup d’intérêt. 
Plus dc 300 concurrents y prirent 
part. Pour les bovins, le concours

fut gagné par deux membres du 
club de Cacouna; P. E. Dionne et 
D. Dumont. A l’expertise des porcs, 
les mêmes lauriers furent mois­
sonnés par Noël Caron et Noël La­
voie, de Val Brillant. Ces quatre 
vainqueurs font partie des. équipes 
qui iront représenter la région au 
concours provincial des jeunes 
juges, à Sherbrooke.

Des milliers de visiteurs asistè- 
rent à cette exposition régionale 
des Jeunes Eleveurs et applaudi­
rent à leur succès lors de la grande 
parade do tous les concurrents. 
Plusieurs personnes contribuèrent 
à la réussite de cette journée, 
principalement les agronomes J.- 
P. Fleury. G. Labissoière, du mi­
nistère fédéral de l’Agriculture, 
Lucien Roy, Arthur Rioux, du mi­
nistère provincial de l'Agriculture, 
les officiers de la Société d’Agri- 
culture de Rimouski, et le secré­
taire de l’exposition, M . Alfred 
Dubé, M .P.P.

Comment almericz-vous revenir 

d’une excursion de pêche avec une 

truite dc lac pesant 22'/z livres, 

mesurant 33 pouces de long et 

23 Vs pouces de tour? C’est ce qui 

est arrivé à ces deux pêcheurs 

ontariens. Une demi-heure de lut­

te leur a suffi pour la tirer des 

eaux du lac Opeongo, dans le parc 

Algonquin.

Remarquables...
(Suite de la page 9) 

ville; Antonio Sévigny, J. A. Tré- 
panier, de Princeville; Ephrein 
Forcier, Armand Ducharme, Bru­
no Bourgault, Lucien M arcoux, 
Alfred Bisson, Hector Buissières, 
W ilfrid Labbc, Jos Pcllerin, J.-H. 
Rondeau, Josayhat Carrier, J. R. 
Plourde, Bernard Boucher, W . 
Verville et la ferme Arthavic 
d’Arthabaska.

Les classes ont été jugées par 
M . Albert Desrosiers, agronome- 
propagandiste du M inistère fédé­
ral de l’Agriculture.

“Arthavic Alcartra Royal’’, veau 
mâle exposé par M . Philippe Pé­
pin, de W arwick, a été proclamé 
champion junior et grand champion 
du concours des taureaux. “M as- 
tio Tensen Snow Rag Apple”, de 
M . Alfred Pépin, fait champion 
senior, a été proclamé vice-grand 
champion. Dans les classes de su­
jets mfiles on a présenté 15 veaux 
junior, 5 taureaux d’un an, 2 de 3 
ans et 5 de 3 ans et plus.

Chez les femelles les vedettes 
ont été “M icheline”, propriété de 
M . Alfred Bisson, proclamée cham ­
pionne junior: “Princeval Baron­
ne Noirette” du troupeau Amédée 
Trépanier, 1er prix des taures de 
moins dc six mois, vice-champion­
ne junior; “Princeval Louisette 
Peerless’, de la vacherie de M . 
Alb. Pépin, outre le titre de cham­
pionne senior, gagne le titre de 
grande championne. “Josette Ne- 
therland Successor”, vache tarie 
en gestation du troupeau J. H. 
Rondeau, a mérité le titre de 
vice-championne senior.

Dans chaque classe, les pre­
miers prix ont été décernés aux 
exhibits suivants: Taure junior, M . 
Alf. Pépin; taure 6 à 12 mois, J. 
A. Trépanier; taure d’un an, Alf. 
Bisson; 2 ans W . Verville; 3 à 5 
ans, sèche, W . Verville, 5 ans et 
plus, Albert Pépin.

Vaches en lactation, 2 ans, ex­
hibit dc M . Albert Pépin.

Dans les groupes, troupeaux et 
progénitures junior et senior, les 
premiers prix ont été contestés 
par les exhibits présentés par M M . 
Trépanier, Albert et Alfred Pépin.

Chez les Ayrshires, les groupes 
senior: vieux troupeau, progénitu­
re senior de taureau et progéni-

d ’e n s e ig n e m e n t . E l le  e s t  m a in t e n a n t h o r s  d e s  p r e s s e s e t e n  

v e n t e  a u  S e r v ic e  d e  L ib r a ir ie  d e  l ’U .C .C .

S i  " le  c iv i s m e  e s t  u n e  f o u le  d e  p e t i t e s  c h o s e s ” , 1 1  p e u t  a u s s i  

b ie n  ê t r e  u n e  f o u i t  d e  g r a n d e s  c h o s e s , c o m m e  le  p r o u v e  F a u ­

t e u r . C e lu l - c l t r a n s p o s e  e n  e f fe t  la  q u e s t io n  s u r  le  t e r r a in  

l é g a l , p o l i t iq u e  e t  a d m in is t r a t i f . I l  f a i t  la r g e  p a r t  f l n o s  m o d e s  

d e  g o u v e r n e m e n t m u n ic ip a l , p r o v in c ia l e t  n a t io n a l . I l t r a i t e  

d e  n o t io n s  é lé m e n ta ir e s  d e  d r o i t  r u r a l , n o t io n s  q u i s e r v e n t  d e  

s u j e t  à , b ie n  d e s  c o n v e r s a t io n s  e t  d is c u s s io n s  q u o t id ie n n e s , q u i  

r e v ie n n e n t in v a r ia b le m e n t ù  c h a q u e  r é u n io n  d e  v o t r e  s y n ­

d ic a t e t d e  v o t r e  c o o p é r a t iv e , à  c h a c u n e  d e s a s s e m b lé e s  d u  

c o n s e i l m u n ic ip a l . “ C iv is m e ”  e s t e n  q u e lq u e  s o r t e  u n  v a d e -  

m e c u m  q u i v o u s  t r a c e  la  c o n d u i t e  à  s u iv r e  d a n s  v o s  r e la t io n s  

a v e c  la  s o c ié t é , a v e c  le s  g o u v e r n e m e n t s . T o u t y  e s t e x p o s é  

a v e c  c la r t é ,  s a n s  p r é t e n t io n .

“ C iv is m e ”  e s t  t o u t  a u s s i  b ie n  à , la  p o r t é e  d u  j e u n e  h o m m e  

q u e  d u  c u l t iv a t e u r  r o m p u  d e p u is  lo n g t e m p s  a u x  u s  e t  c o u t u ­

m e s  d e  s o n  m i l ie u . N o s  m a is o n s  d ’e n s e ig n e m e n t , n o s  é c o le s  

r y r a le s , n o s  s y n d ic a t s  e t  c o o p é r a t iv e s  d e v r a ie n t e n  p o s s é d e r  

a u  m o in s  u n  e x e m p la ir e .

“ C I V I S M E ” , b r o c h u r e  d e  p r è s  d e  2 0 0  p a g e s , p a r  M e  F e r ­

n a n d  C h a u s s é , e s t  e n  v e n t e  a u  S e r v ic e  d e  L ib r a ir ie  d e  l ’U .C .C . , 

‘5 1 5 , a v e . V ig e r , M o n t r é a l . L e  p r ix  d e  v e n t e  e s t d e  2 5  c e n t s  

l ’u n i t é , $ 2 .5 0  la  d o u z a in e  e t  $ 1 6 .0 0  le  c e n t .

(Suit* & la  page 2 0 )

V O T R E  T A U R E A U
e s t  le  p lu s  im p o r t a n t  s u j e t  d e  v o t r e  t r o u p e a u

"Le choix du taureau est la tâche la plus importante de l'ole- 

veur. Par l'entremise de chaque veau, les qualités du père et 

de la mère seront transmises à votre troupeau. M ais comme un 

bon taureau donne de 10 à 20 filles dans un troupeau p e n d a n t  

qu'une vache n’en laisse qu'une ou deux, le taureau est dix fois 

plus important. Votre troupeau actuel a tiré 50% de son héri­

tage de votre dernier taureau; 75% de vos deux derniers tau 

reaux; et 87!&% de vos trois derniers taureaux. Le choix des 

taureaux améliore ou diminue tout troupeau.”

— tiré d'un article par le Dr A. V. Rice, doyen dc la faculté 

d’Agriculturc, Université du M assachusett. 

x Souvenez-vous aussi, que chaque taureau Holstein enregistré 

provient d’une mère officiellement examinée et approuvée pour 

le “type”.

Projitez de cette garantie dc qualité eu achetant 

votre prochain taureau. Pour plus amples ren­

seignements, écrivez à:

THE HOLSTEIN-FRIESIAN ASSOCIATION OF CANADA
BRANTFORD CANADA
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O n  c é lè b r e  le  d ix iè m e  a n n iv e r s a ir e  d e  
la  C a is s e  p o p u ja ir e  d e  S a in t - I s id o r e
A llo c u t io n s d e  M M . B la n c h a r d , F in n , B r id e a u , L é g è r e , d e  M M . 

le s a b b é s L e v e s q u e , C h ia s so n , G a u tr e a u  e t M a r q u is . —  

O n in s is te  s u r la  v e r tu  d e l'é p a r g n e . —  L ’é p a r g n e c h e *  
le s  J e u n e s .

L e 22 août dernier, la salle pa­
roissiale de S t-Isidore était le lieu 
de la célébration du dixièm e anni­
versaire de la C aisse Populaire de 
S t-Isidore par un grand nom bre de 
coopérateurs.

M . Jacques H aché, président de 
la C aisse, ouvrit l’assem blée en 
dem andant à M m e L ivain D u- 
guay, gérante, de donner un com p­
te-rendu des activ ités de cette 
C aisse. Fondée en 1938 avec dix 
m em bres et une prem ière collecte 
de $27.00, la C aisse a m aintenant 
un actif (le $62,000. M . Jean B ri­
deau, vérificateur des C aisses Po­
pulaires de la province, pour les 
sections françaises, en fui le dé­
voué gérant jusqu ’à l’an dernier.

L a C aisse Scolaire en fonction 
depuis le m ois de m ars seulem ent 
t«oit trois m ois) dans 5 écoles, 
rapportait déjà $316.00.

L es élèves de toutes les écoles 
de St-Isidore ont suivi les C ours 
sur la C aisse Populaire organisés 
par la Fédération des C aisses Po­
pulaires. M m e D uguay a rem ercié 
M . Jean B rideau, au nom de la 

C aisse Populaire de St-Isidore, 
pour son grand dévouem ent dans 
les grandes difficultés qu’une or­
ganisation à ses débuts subit ordi­
nairem ent.

M . François B lanchard a traité 
de l’économ ie rurale et la coopé­
ration, de la nécessité de la pro­
duction pour réussir en coopéra­
tion. "Produisons et nous aurons 
du capital, dit-il. O n a beaucoup 
parlé de surproduction depuis plu­
sieurs années, m ais ceci n ’est pas 
à craindre, car on ne produira ja­
m ais assez. A yons de beaux et 
bons produits à présenter et le 
m arché sera prêt à les recevoir. 
Il ne faut pas toujours blâm er la 
m achine qui causera de la surpro­
duction. O n néglige trop les taries 
en épuisant leur m atière organique 
et en ne leur en rem ettant pas 
assez.”

M . G ilbert Finn a félicité les 

officiers de la C aisse Populaire de 
S t-Isidore pour leur beau travail 
dans ces dix ans. Il leur a de­
m andé de faire un exam en de 
conscience pour voir si on n ’aurait 
pas pu avoir de m eilleurs résul­
tats encore. D oit-on être satis­
fait d ’avoir avec 783 m em bres et 
$62,000 de capital? N on, il faut 
essayer de toujours progresser, 

L es jeunes surtout doivent épar 
gner. L ’épargne est une vertu 
L ’habitude de l’épargne doit s'ac 
quérir quand on est jeune. L ’é 
pargne doit être fait régulière 
m ent.

L e R .P . L évesque, ancien curé 
de St-Isidore, et l’un des fonda­
teurs de cette C aisse, se dit H eu­
reux de prendre part à cette fête 
du dixièm e anniversaire de la 
C aisse Populaire de S t-Isidore. 11 
parla de ses débuts, de ses diffi­
cultés. “L a C aisse Populaire, dit- 
il, fait que l’on s’aide les uns les 
autres. O n dépose de l’argent 
pour la faire circuler et rendre 
ainsi de grands services.” Il par­
la aussi de l’assurance qui est une 
grande protection pour les nôtres 
et qui sera aussi d ’un grand ser­
vice pour la paroisse. Il insista 
sur l’épargne régulière et il féli­
cita les coopérateurs de St-Isidore 
pou r le pcogrès accom pli.

M . M artin L égère, gérant de la 
Fédération des C aisses Populaires, 
félicita les dirigeants, et surtout- 
M . Jean B rideau, qui fut l’âm e du 
m ouvem en t nu début, ainsi que 
M adam e L ivain D uguay qui s'est 
beaucoup dévouée et se dévoue 
encore pour le progrès de la C ais­
se. M . L égère dit que le m alheur, 
dans presque toutes les caisses, 
c’est qu ’il y a trop de retraits. 
L es fam illes n ’ont pas de budget 

asset équilibré. H faut épargner

régulièrem ent et systém atique­
m ent Il n ’y a que quelques m em ­
bres qui pratiquent l'épargne ré­
gulière. A l'occasion du dixièm e 
anniversaire, la C aisse Populaire 
de S t-Isidore devrait prendre deux 
résolutions im portantes: (1) pas 
de retraits; (2) l’habitude de l’é­
pargne régulière. Il term ina en 
félicitant de nouveau tous les co­
opérateurs et m em bres de la 
C aisse Populaire de St-Isidore.

M . Jean B rideau, à son tour, 
souligna les services rendus par la 
C aise Populaire de St-Isidore. Il 
y a des m em bres qui les ont com ­
pris et ont profité de la C aisse, 
d it-il. C ette C aisse Populaire est 
solide et peut faire face à n ’im ­
porte quelle difficulté . . . L es 
parents devraient épargner régu­
lièrem ent pour en donner l’exem ­
ple à leurs enfants. A l’occasion 
de cet anniversaire, il faut faire 
des efforts afin de favoriser l’é­

pargne chez les jeunes, car l’épar­
gne développe la volonté.

L ’abbé L irain C hiasson a ex­
pliqué com m ent la C aisse Popu­
laire et le m ouvem ent coopératif, 
en général, élèvent le standard de 
vie. Il parla des avantages de l’as­
surance pour les C aisses Populai­
res. Il faut accorder confiance 
aux officiers de la C aisse, qui sont 
si peu rém unérés pour leur tra­
vail, et être loypl envers sa C aisse. 
Il félicita les coopérateurs pré­
sents pour leur belle école qui fut 
bénite au cours de l’après-m idi. 
C ela prouve qu ’ils ont à coeur 
l’éducation de leurs enfants.

M . l’abbé G . G autreau, enfant 
de la paroisse, dans les quelques 
conseils qu ’il adressa, félicita lui 
aussi les m em bres de cette C aisse 
et leur dem anda de m ettre tout 
leur dévouem ent et de faire leur 
possible pour l’avancem ent de leur 
C aisse. "L ’esprit de coopération, 
d it-il, devrait vous encourager à 
faire déposer régulièrem ent votre 
argent et à faire apprendre aux 
enfants à épargner.

M . le curé M arquis, apiès avoir 
félicité les officiers, ains! que le 
H .P . L évesque, dém ontra les bien­
faits des épargnes grâce à la C ais­
se Populaire. L ’agriculture s’est 
am éliorée. O n a acquis beaucoup 
d ’outillage de ferm e, on s’est cons- 

(Suite à la page IP)

! L 'e m b e llis s e m e n t  

d e  M a d a w a s k a
A fin de stim uler davantage le 

grand concours d 'em bellissem ent 
lancé par le C onseil m unicipal du 

com té de M adaw aska, ce dernier 
a adopté récem m ent une résolu 
tion par laquelle il s’engage à ver 
ser à chaque paroisse un m ontant 
égal à celui qui sera perçu par 

chacune d ’elles, jusqu ’à concur­
rence de $35 pour être distribué 
ensuite en prix aux fam illes qui 
auront le plus contribué au tra­
vail d 'em bellissem ent proposé.

C haque paroisse est en outre in­
vitée à se choisir un com ité, ainsi 
que des juges, et établir les rè­
glem ents du concours. Pour sa 
part, le journal favorise par tous 
les m oyens à sa disposition le suc­
cès de cette cam pagne, en publiant 
les nom s des fam illes prim ées, 
celles ayant m érité une m ention 
honorable, etc.

L e com ité général de la cam pa 
gne pour le com té est com posé de 
M M . U ldéric N adeau de B aker 
B rook, président; A lbert L ang de 
Saint-B asile et T .-D . H ébert d ’E d- 
m undston.
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C e tte  e x c e lle n te p h o to  a é té  p r ise  d a n s le s m o n ta g n e s R o c h e u s e s , 
i l s ’a g it d e c a d e ts d e l ’A r m é e c a n a d ie n n e q u i s ’a v a n c e n t à c h e v a l le  
lo n g  d ’u n e c r ê te  d e m o n ta g n e à 8 ,0 0 0  p ie d s d ’a lt itu d e .

(Photo A rm ée canadienne
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L a  C o o p é r a t iv e  c e n tr a le  d e s  M a r it im e s

d o u b le  s o n  c h if fr e  d ’a f fa ir e s  e n  u n  a n
« » «

A u g m e n ta t io n  c o n s id é r a b le d e s a c t iv ité s d e c h a q u e d é p a r te ­

m e n t. —  C h if fr e d ’a f fa ir e s $ 6 ,7 0 0 ,0 0 0 . —  M . M a r t in -J .  

L é g è r e p r é s id a it le  b a n q u e t d e l ’a s s e m b lé e a n n u e lle .

L a quatrièm e assem blée annuel­
le de la C oopérative C entrale des 
M aritim es a eu lieu , cette année, 
au sous-sol da l’église St-B ernard , 
à M oncton, les 11 et 12 août der­
nier. P lus de 150 délégués y assis­

taient.
D ans son rapport, le gérant géné­

ral, M . W . II. M cE w en, a souligné 
que le chiffre d ’affaires, de quatre 
m illions l’an dernier, se chiffrait à 
$6,700,000 cette année, avec un re­
venu net de $99,184. L e chiffre d ’af­
faires de chaque départem ent a 
augm enté considérablem ent sur 
l’année précédente. D ans celui du 
m arché des anim aux, le rapport de 
M . R oy G rant note une augm enta­
tion de $1,147,377.55 à $2,866,- 
325.73. D epuis dix ans, la vente des 
porcs s’est constam m ent accrue. E n 
1937 , 7 ,965 porcs furent vendus con­
tre 59,074 porcs en 1947. E n 1947, 
38,288 anim aux furent m is sur le 
m arché, com parés à 72,040 anim aux 
en 1948.

T our le départem ent cies m ou­
lées, M . W . D ernier a rapporté une 
augm entation de $857,840.12 sur 
l’an dernier. L es ventes totales se 
chiffrent à $2,716,795.93. O n a m a­
nié 1,986 w agons, de m oulées du­
rant l’année.

A u départem ent des m achineries 
e t des épiceries, dirigé par M .

Francis D elehanty , les ventes ont 
été de $203,598.86 en épiceries et 
de $172,513.60 en m achines et ob­
jets du surplus de guerre.

Sur les différents com ités, on re­
m arquait M M . A urèle A lbert, de 
Pelletier’s M ill, Frar \iis-A . B lan­
chard, de C araquet, G érald A rse- 
neault, de St-Paul, et L éo C orm ier, 
de C héticam p, N .-E .

A u banquet
M . M artin-J. L égère, gérant de 

la Fédération des C aisses Populai­
res A cadiennes présidait le B an­
quet qui groupait une grande re­
présentation des trois provinces 
M aritim es. D ans ses quelques re­
m arques, M . L égère a affirm é que 
le m ouvem ent coopératif peut faire 
énorm ém ent pour réunir les nôtres 
et prévenir leur exode vers d ’au­
tres pays. 11 faut donc travailler 
fort, la m ain dans la m ain, afin de 
faire de la C oopération un succès 
énorm e.

A la table d ’honneur se troü 
vaient entre autres, M gr C oady, 
M . l’abbé L ivain C hiasson, de Ship- 
pagan, et M . E m ile B lanchard, de 
B aie Ste-A nne, président de la U . 
M .F . (Pêcheurs-U nis des M ariti­

m es).
M . II. A . C raw ford, président de 

l’A ssurance-vie C oopérative de Sas­
katchew an, fut le prem ier orateur.

Il dit que l’A ssurance coopérative 
fu t à l’étude pendant de nom breu­
ses années. T outes les investiga­
tions et inform ations possibles fu 
rent prises pour en arriver au 
résultat présent dans sa province. 
Il souligna les avantages de l’assu­
rance. C ’est surtout la grande pro­
tection de la fam ille. Il donna les 
statistiques du nom bre de com pa­
gnies d ’assurance au C anada et 
le m ontant d ’argent dont ces corn 
pagnies disposent.

M . W . G . L oveless, de M ontpelier. 
V erm ont, secrétaire exécutif du 
C onseil C oopératif du V erm ont, est 
orig inaire du C anada, et depuis 17 
ans, travaille dans le V erm ont pour 
la C oopération. C et E tat est le 
deuxièm e des E tats-U nis pour le 
volum e d ’affaires coopératives. 70 
pour cent des affaires proviennent 
des ventes de lait, car "il y a plus 
de vaches dans le V erm ont que de 
personnes” . M . L oveless défin it la 
coopération com m e l’action de se 
p lacer soi-m êm e dans une position  
pour que les autres puissent tra­
vailler avec soi.

L e lendem ain, il y eut deux réu­
nions. D ans l’avant-m idi, plusieurs 
rapports furent discutés. D ans 
l’après-m idi, les officiers suivants 
furent nom m és : M . L aw rence M c- 
Isaac, de Sydnev, N .-E .. réélu pré­
sident ; M . J. E . W alsh, de M oncton, 
et K enneth D unphy, de D urham  
B ridge, vice-président ; C ollin M ac- 
D onald , A ntigonish , et C harles R o­
binson, C um berland C o., d irecteurs
M . J. J. M acK innon de Sydney,
N . -0 . fut nom m é auditeur.

11 y eut dix résolutions de pas­
sées dont voici quelques-unes : 
T une supporte les sept provinces 
qui dem andent une C om m ission 
R oyale d ’enquête sur l’augm enta­
tion des taux de fret ; les autres 
concernent la nom ination d ’un pro­
pagandiste pour les districts ouest 
de la province, l’em ploi des en­
grais chim iques, un program m e 
d ’éducation adulte par les univer­
sités.

pa t e n t e d

C H A U S S U R E S E N  
C A O U T C H O U C  D E

V out pm ivez toujours peter tur iir-FI«( 

L égères, M es, flexibles, eem clle de sûreté 

M e-fliuiete. Faites peur M ieux ajuster et 

durer plut (oesgtem ps. L a support extérieur 

breveté de b plante du pied fournit un confort 

agréable, read la fatigua au  m inim um , dim inua 
l’usure ea distribuant b poids sur b  sem elle 

entière. E suyu-c* une paire aujourd’hui 

ahea M irai

S u p p r im e z , p a r  l ’im a g in a t io n , le a  

c a is s e s  p o p u la ir e s , le s  c o o p é r a t iv e s , 

le s o e u v r e s d e to u te s s o r te s d o n t  

la  c la s s e a g r ic o le e s t r e d e v a b le à  

, ’U .C .C . e t v o y e z  la  d if fé r e n c e  ! . . .

T ô le d 'A lu m in iu m  g a u fr é e
L ’A L U M I N IU M  N E  A vez-vous besoin de tôle ondulée pour cou 

verture ? N otre patron de tôle ondulée 

R O U I L L E  PA S économ ique ST A N D A R D répondra à vos

*ïïi»s"4cD T E 8
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L ’A L U M I N I U M  N E  

R O U I L L E  P A S

besoins.

M O D E RN ISEZ vos toitures en les recou 
vrant de tôle d ’alum inium ST A N D A RD  
U ne toiture couverte de notre tôle d ’alu 
m inium Standard durera indéfin im ent, car 
l’alum inium ne rouille pas et ne requerra 
aucun entretien d’ici 25 ans L ’alum inium  
reflète les rayons du soleil, garde l’in térieur 
de vos bâtisses couvertes d ’alum inium plus 
fro id en été et plus chaud en hiver.

E lle est fabriquée en feuilles de 23 pouces 
de largeur et de 6, 7. 8. 9, -40 pieds de 
longueur, gauge 27 ou .016, pesant 25 li­
vres nu carré.

N ouveau B A S PR IX $10.25 le carré (100 

pieds) F.A .B . à M ontréal, Q ué. L ivraison 

im m édiate.

M O N T R E A L R O O FIN G (O M PA N V
Nouvelle adresse

2 1 2 5 e s t , r u e S te -C a th e r ln c ,  

M o n tr é a l , P .Q .
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Convocations
D I M A N C H E

L E  1 2  S E P T E M B R E __

A lb e r tv i l le ,

A m o s ,
B a r r a u te , ( A b i t ib i) ,
B e a u d r y , ( T é r a is c a m in g u e ) , 

C o m p to n ,

C o n tr e c o e u r ,

D a v a n g u s ,

l lu b e r d e a s ,
L a c - a u -S a u m o n ,

Lac-aux-Sables,
L ’A nnonciation,
Let Etroits,
R ivière-Turgeen, ( A b i t ib i) ,  

Saint-A ndré de M atépadia, 
Saint-A thanase, (Iberville), 
Saiat-Beaeit Labre, 
Saint-Bruno,
Sa  in  te-G ertrude de P o n t ia c ,  

Saint-M artin,
Saint-TharsiduJ,

( M a té p a d ia ) ,
S a in t - V ia a n e y , ( M a té p a d ia  ) ,  

S io k a  C e n tr e ,

V i l le - M a r ie ,

L U N D I , le  1 3  S E P T E M B R E

A lb a n e l , ( R o b e r v a l ) ,

A n g e r , ( P a p in e a u ) , 

A r th a b a s k a ,

B e a u h a r n o il

C e o k s h iu ,
F o r t ie r v il le , ( L o tb ln iè r e ) ,  

K a te v a le ,

L a  R é d e m p t io n ,
M o n te b e l lo ,

N e tr e - D a m e - d u - L a c ,

S a in t- B a r th é le m y ,

S a in te - C é c i le ,
S a in t - E u s é b e , ( T é m is c o u a ta ) ,  

S a in t -J u s t in ,

S a in t - V a le r o ,

T h u r s o , P a p in e a u ) ,  

T r o ls - P is to le î , ( L e s )

M A R D I, lo  1 4  S E P T E M B R E

B r o u g h to n  o u e s t , ( B e a u c e ) ,  

C lerval,
C o n tr e c o e u r , ( V e r c h è r e s ) ,

L a  P a t r ie , ( C o m p to n ) ,  

S a in t- A d r ie n  d e  H a m , , 
S a in t -C la u d e , ( R ic h m o n d ) ,  

S a in te - L o u is e , ( L ’i s le t ) ,  

S a in t - P ie r r e  le s  B e s q u e ts ,  

S a in t -R o b e r t , ( R ic h e lie u ) ,  

S a in te - T h è c le ,

S a in t -T im o th é e , ( B e a u h a r -  

n o is ) ,
S ta n s te a d ,

S a in t- H e n r i , ( L é v is ) .

M E R C R E D I ,

L E  1 5  S E P T E M B R E

A n c ie n n e L o r e t te ,  

A r th a b a s k a ,

D a n v i lU ,

S a in t - A u g u s tin , ( P o r tn e u f ) ,  

S a in t- C h a r le s , ( B e lie c h a s s e ) , 

S a in t - I s id o r e , ( C o m p to n ) ,  

S a in te - C é c i le , ( F r o n te n a c ) ,  

S a in t -M a g lo i re , ( B e l ie c h a s s e ) ,  

M a te r v il le .

J E U D I , le  1 6  S E P T E M B R E

S a ln t - E le u th è r e , ( K a m o u r a s -  

k a ) .
V E N D R E D I ,

L E  1 7  S E P T E M B R E  

S a in t- M a th ie u , ( R im o u s k i) .

O n célèbre..o
( S u i te  d e  la  p a g e  1 7 )

t r u i t d e b e l le s g r a n g e s e t o n  a  

r é p a r é  le s  m a is o n s . C ’e s t la  C a is s e  

P o p u la i re q u i a a id é  à r é a l i s e r  

b e a u c o u p  d o  c e s p r o g r è s  r e m a r ­

q u é s . L 'a b b é M a r q u is d e m a n d a  

a u x  m e m b re s  d e  c o n t in u e r  à  d o n ­

n e r le u r a p p u i à  le u r C a is s e , d 'y  

m a n if e s te r u n  in té rê t e t à  m e tt r e  

a n  p r a t iq u e  le s  b o n s  c o n s e i l s  d o n ­

n é s d u r a n t c e tte  s o i r é e . S i l ’o n  

d é p e n s a it m o in s  d ’a r g e n t p o u r la  

b o is s o n , q u e l m o n ta n t la C a is s e  

P o p u la i r e  d e  S t- Is id o r e  n e  p o s s é ­

d e r a it - e lle p a s a u jo u r d ’h u i? I l 

te rm in a  e n  r e m e r c ia n t  le s  o r a te u r s  

d e  la  s o ir é e  e t e n  p r o m e tta n t le  

s u c c è s  p o u r  la  C a is s e .

M . J a c q u e s H a c h é , p r é s id e n t  

te rm in a  l ’a s s e m b lé e  e n  r e m e r c ia n t  

lu i a u s s i le s o r a te u r s , e t to u t s e  

te r m in a p a r le c h a n t d e l” ‘A v e  

M a r is  S te l la ” .

L e s  je u n e s f i l le s  d e  la  p a r o is s e  

o n t e x é c u té le c h a n t “ E v a n g é -  

l in e ”  e n  p a r t ie s , a u x  v if s  a p p la u ­

d is s e m e n t! d e  l 'a s s is ta n c e .

St-Elie-d'O rford
( S h e r b ro o k e )

T r o is  r é s o lu tio n s  s ig n é e s p a r le  

p r é s id e n t P a u l B é r a r d , e t le s e ­

c r é ta ir e , F e rn a n d  R o y , a u n o m  

d e s m e m b r e s d u s y n d ic a t d e  

l ’U .C .C . d e  S a in t - E l ie - d ’O r f o rd , s e ­

r o n t s o u m is e s a u  c o n g r è s d e la  

F é d é r a t io n d e  l ’U .C .C . d e S h e r ­

b r o o k e , le  2 0  s e p te m b r e  p r o c h a in .

1 )  Q u e la  C o n f é d é ra t io n  d e l ’U .-  

C .C . f a s s e p r e s s io n a u p r è s d u  

g o u v e r n e m e n t f é d é ra l p o u r q u e  la  

L o i d e  l ’I m p ô t s u r le  R e v e n u  s o i t  

a m e n d é e d e m a n iè r e à c r é e r d e s  

t r ib u n a u x d ’a p p e l f a c i le m e n t a c ­

c e s s ib le s à  to u s le s c o n tr ib u a b le s .

2 )  Q u e le  g o u v e r n e m e n t d o n n e  à  

la  c la s s e a g r ic o le , p o u r la  v e n te  

d e s e s p r o d u its , u n e  lo i d e c o n ­

v e n t io n  c o l le c tiv e a v e c e x te n s io n  

ju r id iq u e , q u i c o m p o r te r a l ’a r b i­

t r a g e  e t s e n te n c e  a r b it r a le  o b l ig a ­

to i re . 3 ) Q u e la  C o n f é d é r a t io n  d e  

l ’U .C .C . f a s s e p r e s s io n  a u p r è s d u  

g o u v e r n e m e n t p r o v in c ia l p o u r  

q u ’i l a d o p te , à la p r o c h a in e s e s  

s io n  d e la lé g is la tu r e , u n e lo i 

C O N C U R R E N T E  à  la  L o i f é d é r a le  

q u i r e c o n n a î t ra  à l ’O f f ic e  d u  B lé  

le  d r o it d e  r é g i r le  c o m m e r c e  d e  

l ’o r g e  e t d e  l ’a v o in e .

F e rn a n d  R o y , s e c r é ta ir e .

St-Jean-V ianney
( F r o n te n a c )

L ’a s s e m b lé e d u  1 8 a o û t a é té  

c o n s a c ré e  è  l ’é tu d e  d e s  r é s o lu t io n s  

q u e n o tre  s y n d ic a t a v a i t l ’in te n ­

t io n  d e  s o u m e t tr e  a u  c o n g r è s  d io ­

c é s a in . P lu s ie u rs f u r e n t a d o p té e s  

c o n c e r n a n t le  c h a n g e m e n t d e s  a n i ­

m a u x , la  h a u s s e  d u  p r ix , la  c o t is a ­

t io n  d e  l ’U .C .C ., e tc .

I i a é té  d é c id é q u e  le  m o is d e  

n o v e m b re s e r a i t d o r é n a v a n t le  

m o is d e r e c r u te m e n t d a n s n o tr e  

p a r o is s e . C h a q u e d ir e c te u r d e v r a  

v is i te r s o n  s e c te u r a u  c o u rs d u  

m o is d ’o c to b r e .

A u  s u je t d e  la  c o t is a t io n , n o tre  

s y n d ic a t e s t d ’a v is q u e la c o t is a  

t io n  d o i t d e m e u r e r a u  n iv e a u  a c ­

tu e l , c a r le  n o m b re  d e s m e m b r e s  

d im in u e r a i t d ’e n v i r o n  u n  q u a r t s i  

e l le  é ta i t p o r té e  à  $ 5 . N o u s p r o ­

p o s o n s p lu tô t q u ’o n  a u g m e n te le  

n o m b r e  d e  m e m b r e s .

L e  2 5  a o û t, n o t re  s y n d ic a t a  p a r  

t ic ip é  à u n e  jo u r n é e  a g r ic o le r é  

g io n a le .

R o s a r io  L a p o in te , s e c r é ta i re

Les jeunes et le syndicalism e
L o r s d ’u n  c o n g r è s d e  l 'U .C .C . te n u  d e r n iè r e m e n t d a n s  n o tr e  p r o ­

v in c e , u n  c o n fé re n c ie r  fa is a it  r e m a r q u e r  q u e  l 'U .C .C . é ta i t a u s s i b ie n  

l ’a f fa ir e  d e s  2 0  e t 3 0  a n j q u e  c e l le  d e s 5 0  e t 6 0  a n s . L e  fa i t q u e  le  

p è r e  d e  fa m ille  a d h è r e o f f ic ie l le m e n t à  s o n  o r g a n is a t io n  p r o fe s s io n ­

n e lle  n 'e x c lu t p a s  a u to m a tiq u e m e n t le s  a u tr e s  m e m b re s  d e _ la  fa m il le  

d ’e n  fa ir e  p a r t ie . B ie n  a u  c o n tra ir e , le s  p r e m ie r s  in té r e s sé s  s o n t le s  

je u n e s  p a r c e  q u e  la  p lu p a r t d e s  p r o b lè m e s  d is c u té s  a u  s y n d ic a t s o n t d e s  

p r o b lè m e s d ’a v e n ir , d o n t o n  n e  v e r r a  la  s o lu t io n  q u e  d a n s 1 0 , 2 0 , 3 0  

a n s e t p e u t-ê tr e  ja m a is . L e s c o n n a is s a n t , c e s p r o b lè m e s , le je u n e  

h o m m e  s e r a  e n  m e s u re  d ’é tu d ie r , d e  s u g g é r e r , d * a g ir  p o u r  q u ’a u  m o in s  

i l s  d e v ie n n e n t m o in s  a ig u s . L e  jo u r n a l a g r ic o le  fr a n ç a is  la  “ M a n c h e  

A g r ic o le "  p u b l ia i t d e r n iè r e m e n t à  c e  s u je t u n  a r t ic le  in té r e s sa n t d o n t  

n o u s  s o m m e s  h e u re u x  d e  r e p ro d u ir e  le s  q u e lq u e s e x tr a i ts  s u iv a n ts .

A  d if fé re n te s  r e p r is e s  o n  v o u s  a  m o n tré  la  n é c e s s i té  q u ’i l  y  a  p o u r  

le s  o u v r ie r s  a g r ic o le s  à  s e  g r o u p e r  d a n s  u n  s y n d ic a t , je  n e  r e v ie n d r a i  

d o n c  p a s  s u r  c e t te  q u e s tio n , m a is  je  v o u d ra is  m ’a d r e s s e r  p lu s  s p é c ia ­

le m e n t a u x  J e u n e s  e t tâ c h e r  à  le u r  m o n tr e r  q u ’e u x  a u s s i o n t le u r  p la c e  

d a n s  le  S y n d ic a t d e s  O u v r ie r s  A g r ic o le s .

T o u t d ’a b o r d  q u e p e n s e n t le s J e u n e s d u  S y n d ic a l is m e ? N o u s  

p o u r r o n s , m e  s e m b le - t - i l ,  le s  c la s s e r  e n  tr o is  c a té g o r ie s :

(1 )  — C e u x  q u i n e  r é flé c h is se n t p a s e t tr o u v e n t le u r  v ie  n o r m a le .

(2 )  — C e u x  q u i r é f lé c h is s e n t, s e  p la ig n e n t , m a is n ’o n t p a s le  c o u ­

r a g e  d e  r é a g ir .

(3 )  — C e u x  q u i r é flé c h is s e n t e t  v e u le n t à  to u t p r ix  q u e  c e la  c h a n g e .

D e s d e u x p r e m iè re s c a té g o r ie s n o u s n e p a r le r o n s g u è re , c e s  

b r a v e s g a r s s o n t s o u v e n t p lu s  à  p la in d re  q u ’à  b lâ m e r . E n  e f fe t s ’i ls  

n e  r é f lé c h is s e n t p a s , o u  s ’i l s  n ’a g is se n t p a s , c ’e s t q u e  la  p lu p a r t s e  fo n t  

u n e  fa u s s e  c o n c e p t io n  d u  s y n d ic a l is m e . C e r ta in s c r o ie n t q u e  le  s y n ­

d ic a t s e r t u n iq u e m e n t p o u r  o b te n ir  u n  b o n  s a la ir e , o r  c e  s a la ir e , s a n s  

ê tr e  s y n d iq u é s i ls  p e u v e n t l ’o b te n ir . D ’a u tr e s  v o u s d is e n t: " L e  s y n ­

d ic a t n e  m e  s e rv ira i t d e  r ie n , je  n 'a i p a s  b e s o in  d e  lo g e m e n t  p u is q u e  je  

s u is  c é l ib a ta ir e .

O n  v o u s a  m o n tré  q u ’i l y  a v a i t a u tr e  c h o s e  d a n s le  p la n  d ’a c t io n  

d u  s y n d ic a t. L e b u t e s t l ’a m é lio r a t io n  d e  n o tr e n iv e a u  s o c ia l . O r  

c ’e s t là  u n e  o e u v r e  d e  lo n g u e  h a le in e . I l s e ra i t fa u x  d e  c r o ir e  q u e  le  

s e u l fa i t d e  c r é e r  u n  s y n d ic a t a c c o rd e  im m é d ia te m e n t à  c e lu i-c i to u s  

le s a v a n ta g e s  p o s s ib le s e t im a g in a b le s . J e  d ir a i q u e  le  s y n d ic a t e s t  

l ’u n io n  d e  to u s  p o u r  u n e  lu t te  p e r p é tu e l le  e n  v u e  d e  l ’a m é lio r a t io n  d e  

n o tr e  n iv e a ti d e  v ie .

E t v o u s e n  c o n v ie n d r e z a v e c  m o i, c e t te a m é lio r a t io n  d e n o tr e  

n iv e a u  d e v ie  s u p p o s e  a u t re  c h o s e q u 'u n i a u g m e n ta t io n  p r o b lé m a ­

t iq u e  d e s  s a la ir e s .

F a u s s e  c o n c e p t io n  d u  s y n d ic a l is m e  q u e  d e  c r o ir e  é g a le m e n t q u ’i l  

s u f f i t d ’ê tr e  s y n d iq u é  p o u r o b te n ir im m é d ia te m e n t d e s p e ti ts a v a n ­

ta g e s p a r t ic u l ie r s .

P a r  c o n tre  i l y  a  d e s  je u n e s q u i c o n s id è r e n t le  S y n d ic a l is m e s o u s  

s o n  v é r i ta b le  a s p e c t; i ls  c o m p r e n n e n t q u e  to u s  le s  p r o b lè m e s  p o s é s  p a r  

c e lu i- c i s e  r é su m e n t d a n s c e  s im p le  m o t " A V E N IR " .

L ’C x é c u t i f d e

L ’U n io n  c a th o l iq u e  
des C u l t iv a te u r s
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A U M O N IER G EN ER A L! U K è,
- Para Léon LK BEL. S. J. 

A U M O N IER G EN ER A L A D JO IN T  i 
R é». Pif. C harlt. St-A rnaud. 
S. J.

V IC E-PR ESID EN T G EN ER A L: M  

S.BM I.I A U D ETTK . L a H .iaon  
du H ûrkar.n. lit. m . St-Paul. 
Q uJbac. P U .

V IC E-PR ESID EN T G EN ER A L: M  
J .a a - B a .tk .1 *  LEM O IN E. S a in t» .  

V k la ir . U tlu l ia a .  

D IR EC TEU R S G ENER A U X:
M . B a a ja a a lD  M A N SEAU . 8ta- 

M o n M r u a N W a la t.

M . D altkta M A R D IS. SLA ».
•satin. PartM iu.

M . U sual M A R TIN . St-Polr- 
carp,. Ssslasgaa.

M . G érard G A U THIER . SL  

Jacquet. M ontralm . 

SEC R ETA IR E G EN ER AL: M . 
Thariba H atilla. l i t . a v a n t , .  

V l#a». M ontréal. P O .

• * — 4

R em erciem ents  

à saint Isidore
M m e  P .- A . B e a n c h e m in , d e  G r a .i -  

b y , d é s ir e  r e m e r c ie r  p u b l iq u e m e n t 

s a in t I s id o r e  p o u r  a v o i r  o b te n u , p a r  

S o n  in te r c e s s io n , la  g u é r is o n  d ’u n  

a n im a l .

R éunion...
( S u ite  d e  la  p a g e  1 2 )

e s t e n  a b o n d a n c e  à c e te m p s d e  

l ’a n n é e  e  s i r a r e  e n  d ’a u ­

t r e  te m p s . E x e m p le ’ d u r a n t le  c a  
r ê m e .

M . H e n r i G a g n o n  d o n n e  d e s  c o n ­

s e il s  a p p r o p r ié s p o u r la  c o n s e rv a  

t io n  d e  la  c r è m e . O n  p a r le  d e  r é  

p a r t i t io n ; c e t a r r o n d is s e m e n t q u i  

n ’e s t p a s  t r è s  f a v o r is é  d e m a n d e  la  

p a y e  s e m e s t r ie l le .

L a  q u e s tio n  d u  c r é d i t v ie n t e n  

je u ; c e r ta in s v o u d r a ie n t q u e le s  

v e n te s s e f a s s e n t c o m m e le s a n  

n é e s  p r é c é d e n te s . A  p a r t q u e lq u e s  

r a r e s e x c e p t io n s , to u s p a r ta g e n t  

c e t a v is p a r c e  q u e  c e  n ’e s t p a s le  

r ô le  d e  n o tre  S y n d ic a t d e  v e n d r e  

à c r é d it .

L a  C a is s e  P o p u la i r e , q u i e s t a u  

s e r v ic e  d u  p lu s  p e t i t  a u s s i b ie n  q u e  

d u  p lu s  im p o r ta n t e t a  le  p o u v o ir  

d ’a id e r c e u x  q u i e n  o n t le p lu s  

b e s o in , a f a i t s ie n n e la d e v is e  

" C h a c u n  p o u r to u s « t to u s p o u r  

c h a c u n ” . L e s d is c u s s io n s c o n t i­

n u e n t ju s q u ’à  la  f in  d e  la  s o i ré e

P u is c h a c u n  s ’e n  r e to u r n e , h e u  

r e u x  d ’a v o i r u n e  f o is d e  p lu s a g i  

e n  h a rm o n ie  a v e c  le s  a u t re s .

L ’ U .C .C . e t l ’U .C .F . s o n t d e s  

s e rv ic e s d ’é d u c a t io n  e t d e  f o r m a ­

t io n  d e s e s m e m b r :. Q u e c h a  

c u n  s e  f a s s e  u n  d e v o ir  d e  f a ir e  p a r ­

t ie  d e  s a  p r o p r e  a s s o c ia t io n  e t le s  

o r g a n is a t io n  q u i d é p e n d e n t d ’e l le s  

c o n tin u e r o n t i  p r o g r e s s e r .

F a is o n s  p a r tie  d e  l ’U n io n  C a th o  

l iq u e  d e s  F e r m iè r e s  p o u r a id e r le s  

h o m m e s d a n s l ’U .C .C .

M lle  E l iz a b e th  T r e m b la y , s e c . ,  

E q u ip e  n o  3 , C ô te  N o r d ,

Bang no (, A lbanel

C renéyille
( P a p in e a u )

E n  v u e  d u  c o n g r è s  d io c é s a in , le  

s y n d ic a t d e  l ’U .C .C . d e  C h e n é v i l le  

a  é tu d ié  u n  c e r ta in  n o m b re  d e  r é  

s o lu tio n s , lo r s d e s o n  a s s e m b lé e  

d e  ju i l le t . L e s s u je ts  d e  c e s r é s o ­

lu t io n s s o n t : l ’in te rd ic t io n  d e l ’o -  

lé o m a r g a r in e , l ’é ta b l i s s e m e n t d e s  

je u n e s  p a r l ’O f f ic e  d u  C r é d i t a g r i ­

c o le , le s s u b v e n t io n s p o u r le s  

g r a in s , e t u n  p r ix m in im u m  d e  

$ 1 .7 0  à  $ 2 .0 0  p o u r le s  p o m m e s  d e  

te r r e . M . A r m a n d  D in e l p r é s id a it  

c e t te  a s s e m b lé e q u i g r o u p a i t u n e  

v in g ta in e  d e  m e m b re s .

Ste-H élène  

de C hester
( A r th a b a s k a )

D im a n c h e , le  2 S  a o û t d e rn ie r ,  
le s  m e m b r e s d e  l ’U .C .C . te n a ie n t  

à  la s a l le  p a r o is s ia le , u n e  a s s e m ­
b lé e  lo c a le . A  c e t te  o c c a s io n , n o ­

t r e  s y n d ic a t a  a d o p té  u n  c e r ta in  

n o m b r e d e  r é s o lu t io n s d o n t n o u s  

d o n n o n s ic i la  l i s te . E llp s f u re n t  
p r o p o s é e s p a r M . L u d g e r G u i l le -  

m e tte , d i r e c te u r , e t a p p u y é e s p a r  

M . E d o u a r d  B e r g e r o n , é g a le m e n t  
d i r e c te u r .

1 )  Q u e l ’a s s u ra n c e - a u to m o b i le  
d e v ie n n e  o b l ig a to i r e , a f in  d ’é v i te r  
b ie n  d e s e n n u is .

2 )  q u e  la  p a r o is s e  a u r a i t b e ­
s o in  d ’u n  “ b u l ld o z e r ” e t q u e , d û  

a u  | p e t i t n o m b re d ’h e u r e s o c ­
t r o y é e s , le s c u l t iv a te u r s n ’o n t p u  

f a i r e  q u e  le  q u a r t d e  le u r  o u v r a g e ;

3 )  q u e  le  p r ix  d e s  e n g r a is  c h i­

m iq u e s e s t t r o p  é le v é  e t q u e le  

g o u v e r n e m e n t d e v ra it d o n n e r u n  
o c t ro i s u f f is a n t a f in  d ’e n c o u r a g e r  

le s c u l tiv a te u r s à  a m é l io r e r le u r s  

te r r e s  e t à  o b te n i r d e m e il le u r s  
r e v e n u s ;

4 )  q u e  la c h a u x d o n t n o u s  
a v o n s ta n t b e s o in  s u r n o s te r r e s  

s o i t m o in s r a re  e t p a y é e  p a r le  

g o u v e rn e m e n t c o m m e c e la  s e  f a it  

a u x  E ta ts -U n is .

M a u r ic e  C o r r iv e a u , p r é s id e n t.
E m ile  C o r r iv e a u , s e c r é ta i re .

9

À la classe...
( s u i te  d e  la  p a g e  1 4 )

conduire. C e sont là des pré­
occupations utiles, mais de 

deuxième ordre en regard de 

la formation de vos enfants 

Allons donc à l’école. Allons- 

y avec gaieté. Allons-y tout 

de suite, * Demain, ce sera 

trop tard.

P r è s  de 5 0 . . ,

( S u i te  d e  la  p a g e  1 0 )

P r o p a g a n d e  s ’a p p l iq u e n t p a r to u s  

le s m o y e n s m is à  le u r d is p o s i t io n  

à  f o u r n ir  le s  te c h n iq u e s  n o u v e lle s  

à  l ’a v a n c e m e n t d u  c u l t iv a te u r . L a  

S ta t io n  d e  d é m o n s t r a t io n  s u r to u t  

e s t l ’é c o le  id é a le  p o u r r e n s e ig n e r  

e n  m a tiè re  d e  c u l tu r e  e t  d ’é le v a g e - 

U n  p r o g ra m m e  in té r e s s a n t  d e  v u e s  

a n im é e s s u r d e s s u je ts a g r ic o le s  

te r m in a  la  f ê te .

o n

i i s

A uxiliaires.,,
( S u i te  d e  la  p a g e  1 1 )

’a jo u te à  l ’e a u  d a n s la q u e l le  

v e u t la v e r le s  t is s u s  d e  l in  e t 

la in e .
E l le e n lè v e é g a le m e n t le s ta ­

c h e s p r o d u i te s p a r c e r ta in s a c i­

d e s , p a r l ’io d e , p a r le s m o is is s u ­

r e s .

E n f in , p u ç e , e l le  s e r t à  n e t to y e r  

le s  m e u b le s  c i r é s .

L ’A LC O O L
I l f a u t d is tin g u e r l ’a lc o o l o r d i­

n a i r e  e t l ’a lc o o l à  b r û le r : le  p r o -  

m ie r s ’a c h è te  c h e z le  p h a r m a c ie n  

o u  le  l iq u o r is te , le  s e c o n d  c h e z , la  

d r o g u is te .

L ’a lc o o l o r d in a i re  à 9 0 %  ( s ’e n  

s e r v ir lo in  d u  f e u ! ) e s t d é s in f e c ­

ta n t p o u r  la  p e a u  e t a n t is e p t iq u e .

A  u n e c o n c e n tr a t io n m o in d r e , 

o n  l ’e m p lo ie p o u r e n le v e r le s ta ­

c h e s d e  g r a is s e , d e  r é s in e , e tc .

L ’a lc o o l à  b r û le r , o u t r e  s o n  r ô le  

d e  c o m b u s tib le ,  s e r t  à  n e t to y e r l 'a r ­

g e n te r ie , le s  c r is ta u x , le s  lu s t r e s .

L 'herbe à  la p u c e  

à St-Eustachs
L a  m u n ic ip a l i té  d e  S t- E u s ta c h e -  

s u r - le -L a c  m é r ite  d ’ê t re  c i té e e n  

e x e m p le  p o u r  la  lu t te  q u ’e l le  v ie n t  

d ’e n g a g e r c o n tre  le  f lé a u  d e  l ’h e r ­

b e  à  la  p u c e . S c o u ts , c o m m is s a i re s  

d ’é c o le , c lu b  e t a s s o c ia tio n s  d iv e r ­

s e s a c c o r d e n t le u r e n tie r a p p u i 

a u  c o n s e i l m u n ic ip a l .

U n e a r m é e d e v o lo n ta i r e s f o r ­

m é e d e 1 0 d iv is io n s o u é q u ip e , 

a y a n t  à  s a  tê te  u n  c a p i ta in e , s e  p a r ­

ta g e  u n  te r r a in  b ie n  d é l im i te e t 

p r o c è d e  à  l ’é r a d ic a t io n  d e  la  m a i-  

v a is e h e r b e s e lo n  u n e te c h n iq u e  

m is e  à  p o in t p a r la  C .I .L . O n s e  

s e r t d e l ’“ A m m a te ” , p r o d u i t  

c h im iq u e c o n te n a n t d u  2 - 4 - d .

B r e v e ts  d 'in v e n t io n
M A R Q U ES Sa C O M M ER C E  

D ESSIN S 4 c FA BR IQ U E aa tau, o.M

M A R I O N  f ir M A R IO N
R ajntw tS-A . R aM r —  J.-A lfraS Battt.n  

TM O sas*. m , Bto-C atharln*. 
M O N TR EA L

À rem plir au
bon m om ent

S e c r é ta r ia t g é n é ra l 4 e  l ’U .C .C .,

S 1 5 , a v e n u e  V ig e r , M o n tr é a l, P . Q .

Je v o u a  a d r e s s e  a v e c  p la is i r la  s o m m e d e  t r o is  d o l la r s  e n

{e le m e n t d e  m a  c o n tr ib u t io n  à  l ’U .C .C . e t d e  m o n  abonnem ent 

la  “ T e r re  d e  C h e s N o u s ” .

N o m
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B u r e a u  d e  P o s te . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

C o m té . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - .........

N O T E  : L ’a b o n n e m e n t à  la  " T e r r e  d e  C h e s  N o u s ”  s e u le m e n t  

e s t d e  8 1 .0 0  p a r  a n n é e  e t d e  8 2 .5 0  p o u r 8  a n s .

F a ite s  r e m is e  p a r b o n -  d o  p o s te  eu p a re h è q u o .

0 0
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j M&EPATUPE
• ’ •

<os lecteurs, les vieux surtout, 
liront avec intérêt certains com­
mentaires qui ont été faits sur la 
température que nous avons eue 
au cours du mois d’août. Peut-etre 
pourront-ils contrôler en partie l'af­
firmation des météorologistes, à sa­
voir que le mois d'août montre une 
certaine tendance à se réchauffer 
, t nos étés, à retarder. C’est du 
moins ce qu’en pense le professeur 
(ieorge II. T. Kimble, directeur 
de . l’observatoire . météorologique 
de l’Université McGill. Les observa­
tions faites à Montréal, au cours du 
mois dernier, semblent le confir­

mer.
Août 1948 n’a pas été plus chaud 

,,ue juillet 1948 (moyennes respec­
tives, G9.9 et 70.8 degrés) mais sa 
moyenne de cette année dépasse 
celle de juillet pour une période 
,1,. 74 ans, soit 69.5. Si le mois de 
juillet respecte scs moyennes éta­
blies, le mois d’août tend sans cesse 
à dépasser les siennes. Alors que 
dans les derniers dix ans du siècle 
dernier, juillet dépassait août de 
quelque 4 degrés, cette différence 
n'a été que de 1% degré en ces 
dix dernières années.

I.es 26, 27 et 28 août ont donné 
cinq records, à Montréal toujours : 
les températures minimums furent 
les plus élevées jamais notées, ainsi 
que les températures maximums du 
27 et du 28.

Kn dépit de 13 jours de pluio on 
a enregistré 258 heures de soleil, 
ce qui n’a été dépassé qu’à deux 
reprises au cours des 35 dernières 
années. Par contre, les données de 
la précipitation et de la pluie fu 
rent normales. ^

I.’ALMANACII BEAUCIIEM1N

• V

iï:*

’ ■■.

mm

|J

LE REVEIL RURAL 
Voici la liste des conférenciers 

et artistes invités aux émissions 
du “Réveil rural” pour la semaine 
du 12 septembre 1948:

Le dimanche, 12 (1 h. 00 à 1 lu 
15 p.m.): “Jardins plantureux, jar* 
dins fleuris”. Conférencier: M. 
Stéphen Vincent.

Le lundi, 13 (12 h. 30 à 12 h. 
59 p.m.): “Conseils agricoles do 
la semaine". Conférencier: M. 
Georges-Noël Fortin.

Le mardi, 14: Les chansons 
d’Albert Viau.

Le mercredi, 15: Y  van Frenette, 
lauréat des Clubs 411.

Le jeudi, 16: Conférence sur des 
sujets agricoles.

Le vendredi, 17: Les chansons 
de Jacques Labreeque.

Le samedi, 18: M. J.-Ucrnard 
Payeur, de la ferme expérimenta­
le de l’Assomption.
J.A REVUE DE L’ACTUALITE 

Cette année encore, Armand 
Gravel dirigera la Revue de l’ac­
tualité. Il recevra des communica­
tions d’Europe, des Etats-Unis et

L'exposition des Trois-Rivières...
(Suite de la page 7)

prenant la vache vice-grande 
championne, la taure championne 
senior et plusieurs sujets primés; 
troupeau S. Panneton, de Ste-Mar-

......... ......... .. ............ guerite, avec la vache grande
Les 11 et 12 septembre, incertain championne “Villeray Lucy”; puis 
îles 13 et 14 septembre, averses. selon leur ordre de mérite les 
Du 15 au 18 septembre, vague de troupeaux M. Pathier, de la Ban

temps frais.

LE MONDE RURAL

Du 12 au 15 septembre, vents 
légers.

Du 16 au 19 septembre, averses.

HEURE MOYENNE DU SOLEIL

Lever : du 12 au 18 septembre, 5 
h. 37 a.m.

Coucher: du 12 au 18 septembre, 
6 h. 12 p.m,

LES LUNES DE SEPTEMBRE 
ET D’OCTOBRE

Premier quartier, le 10 septembre 
ù 2 h. 05 a.m.

Pleine lune, le 18 septembre, 5 
4 h. 43 a.m.

Dernier quartier, le 26 septembre, 
à 0.07 heure a.m.

Nouvelle lune, le 2 octobre, à 2 h, 
p.m.

Où allons...
(Suite de la page 24)

lieue; Ferme Radnor; Chas. Milot, 
d’Yamachiche; Jos. Doucette, de 
St-Narcisse, dont le taureau a été 
proclamé grand champion; IL Mon­
tour, de Ste-Catherine de Sienne; 
A. Lefebvre, de La Baie.

Un seul troupeau Jersey a con­
couru, celui de M. Jos. Bécotte, 
de Bécancour.

Les classes de bétail Ayrshire 
ont été jugées par M. A.-E. Mc- 
Arthur, de Howick. L’expertise 
des groupes a donné les résultats 
suivants:

Jeune troupeau: 1.— U. * Des­
champs; 2.— Anatole Deschamps; 
3.— Az. Lavallée; 4.— A. Lincourt; 
5.— A. Bettcz; G.— G. Désy.

Progéniture junior d’un tau 
reau: 1.— U. Deschamps avec su 
jets engendrés par "Alta Crest 
Carnation"; 2. — Anatole Des 
champs; 3. — Lavallée; 4. — Lin- 
eourt; 5.— P. Pellerin; 6.— A. Bet 
tez; 7.— G. Désy; 8.— J. Lavigne.

Vieux troupeau: 1.— Lavallée 
2.— U. Deschamps; 3.— A. Des 
champs;» 4.— A. Lincourt; 5.— Ph.

Jeune troupeau: 1.— N. Proulx Bellehumeur; 5.— Pratte; G— Ber-

Instantané donnant un aperçu de l’Incendie qui a ravagé la semaine dernière la bâtisse abritant les bu- nonil)rcux correspondants sauront 
reaux de la vieille gare Bonaventure, à Montréal. Les cours de triage du Canadien National ont aussi etc ^ arrière-plan oui nous
sérieusement atteintes. Une centaine de wagons de marchandises et leur contenu ont été détruits. On évalué met (lc . ger i*actUaîité avec 
les dommages à plus d’un million de dollars. Certaines autorités du chemin de fer national parlent meme ,j»exactnut|et 

de quelques millions. Ea Kevue de l’actualité nous re­
vient, le lujuli 13 septembre à 
6 h. 30 du soir. Tous les jours de 
la semaine, sauf le samedi et le 
dimanche, elle explorera de nou­
veaux horizons.

LES JOYEUX TROUBADOURS 
Les Joyeux Troubadours com­

menceront une autre série d’é­
missions le lundi, 13 septembre, 
à 11 h. 30 du matin. Cette troupe 
nombreuse et pleine d’entrain 
s’est quelque peu transformée au 
cours de l’été. Mentionnons trois 
des nouvelles vedettes: André 
Rancourt, chanteur de genre, Lio­
nel Renaud, violoniste, Saturno 
Gentiletti, accordéoniste. Un nou­
vel annonceur: Jean-Maurice Bail­

ly.

nie la nôtre, dépend de la pérenni

té de ses forêts, tiennent à date | pêlïërin: 6.-A. Bettez; 7.-G 
un inventaire perpétuel du stock . ’ „ T
.-t de l’accroissement annuel. Cet Dé„sy: 8— H ’ L™ gn*' 
inventaire et le taux de croissan- Prog. senior dun taureau. 1. 
ce de la forêt sont révisés périodi- U. Deschamps avec progé. de 
quement et avec soin. C’est ain- ‘‘Meadow Shade Aspiration ; 2—  
si que durant la dernière guerre Lavallée; 3.— An. Deschamps; 4. 
la Suède a dû à cause de l’état A. Bettez. 
d'urgence et des difficultés d’ap- Prog. maternelle: 1.— U. Des- 
provisionnement en huile et coin- champs; 2.— An. Deschamps; 3.—  
bustible, augmenter ses coupes au A. Lincourt; 4.— Az. Lavallée; 5.—  
delà de la possibilité dans ses pro- A. Bettez; 0.— G. Désy; 7.— J. La- 
vinces du Nord. Afin de rétablir | vigne, 
l'équilibre et de prévenir l’épuise

Fils; 2.— H. Montour; 3.— M. 
Pothier; 4.— Montour; 5.— S. Pen- 
neton; 6.— C. Milot; 7.— Ferme 
Radnor; 8.— A. Lefebvre.

Prog. junior de taureau: 1.—  
Proulx; 2.— Panneton; 3.— Pothier;
.. -C. Milot; 5.— D. Sinotte; 6.—  
Ferme Radnor; 7.— A. Lefebvre.

Prog. senior: 1.— N. Proulx; 2.—  
H. Montour; 3.— C. Milot; 4.— Po­
thier; 5.— A. Lefebvre.

Progéniture d’une vache: 1.— S 
Panneton; 2.— N. Proulx; 3.— Mon­
tour & Frère; 4.— II. Montour; S.- 
Lefebvre; G.— Pothier; 7.— C. Mi- 
lot; 8 et 9, Doucette.

Bovins Canadiens 

M. Albert Desrosiers, agronome, 
était le juge invité des classes de 
bovins Canadiens. Ayant été re­
tardé en route, M. Adrien Morin 
dut procéder à l’expertise de 
quelques classes. Voici le résultait 
des classes de groupes:

Jeune troupeau: 1.— J. Bellehu- 
meur; 2.— L. Girardin; 3.— Jos. Au- 
buchon; 4.— M. Bernier; 5.— Orner 
Pratte; 6.— P. Cyrenne; 7.— A. Pré­
court.

Progéniture junior d’un taureau:

1. — Aubuehon; 2.— Bellehumeur; 
3.— Précoufl; 4.— Bernier; 5.— Gi­
rardin; 6— Pratte; 7.— Cyrenne.

Vieux troupeau: 1.— Aubuehon;
2. — Girardin; 3.— Précourt; 4.—

1.— Girar-

mont qui ne pourra se manifester I 
que d’ici plusieurs années, l'on a 
récemment décrété dans ces ré­
gions la réduction de 20% la coupe 
annuelle. Voilà un exemple de pré­
voyance que nous devrions pou­
voir imiter, mais ce i n’est possi­
ble que si l’on connaît suffisam­
ment l’état, l’étendue et l’accrois­
sement du capital forestier.

Race Holstein

M. Stéphane Boily a décerné les 
prix des groupes dans l’ordre que 
voici:

Vieux troupeau: 1.— N. Proulx 
& Fils; 2.— S. Panneton; 3.— Med. 
Pothier; 4.— Ferme Radnor; 5.—  
Chas. Milot; G.— Jos. Doucette; 
7.— H. Montour; A. Lefebvre.

Reprise...
(Suite de la page 24)

ment. Cet automne, neanmoins, 
plusieurs nouveaux chantiers-éco­
les pénétreront en forêt, A date, 
la plupart d’entre eux sont consti­
tués et leur besogne leur est déjà 
clairement assignée dans l’une ou 
l’autre de nos régions forestières. 
Nous voulons leur souhaiter à eux 
aussi une fructueuse saison de 
sorte que surgisse de ces noyaux 
d’entrainement un nombre décu­
plé d’institutions qui répandront 
dans tous les coins de la province 
les éléments essentiels de la doc­
trine coopérative, laquelle a fait 
poser à notre peuple l'un des 
gestes les plus intelligents de son 
histoire.

Pure OU pas pure ? (Suite de la page 2)

nier; 7.— Cyrenne.

Progéniture senior 
clin; 2— Précourt.

Progéniture maternelle: 1.— Au- 
buchon; 2.— Girardin; 3.— Cyrcn- 
ne; 4.— Bellehumeur; 5.— Pratte; 
6.— Bernier; 7.— Précourt.

Concours des Jeunes Eleveurs

Dans les classes de groupes de 
trois jeunes bovins présentés par 
les clubs, le cercle de St-Léonard 
a remporté le premier prix pour 
supets Ayrshires et le cercle de 
La Baie-du-Febvre pour veaux de 
race Holstein.

Dans los classes individuelles 
Ayrshires, le 1er prix a été décer­
né à l’exhibit du jeune R. Bou 
cher, de St-Léonard, et à Fcxhibit 
de Mlle Lucienne Proulx, de La 
Baie, pour sujet Holstein

Dans la classe de veaux junior 
le 1er prix a été mérité par Pcx 

1 liibit du jeune L. Montour.

En expertise sur les bovins et 
les porcs, les équipes de jeunes 
juges de Trois-Rivières et de St 
Palin ont été vainqueurs et par 
ticiperont au tournoi provincial de 
Sherbrooke.

MM. Frs Boulais et Ilermas La­
joie, agronomes, ont jugé les clas­
ses de jeunes bovins des clubs.

Dans la classe des exposants 
(parade et présentation des exhi­
bits) le jeune Roland Grégoire, 
de Berthier, a été proclamé cham­
pion.

Espèce ovine

La bergerie présentait 96 mou­
tons. Les races Hampshire, Ox­
ford, Shropshire, Leicester et Che­
viot étaient représentées par de 
beaux spécimens. Les exposants: 
A. Lavallée et Ph. Pellerin (race 
Hampshire) Gaston Houle, Léo 
Ricard, J.-B. Grenier, Jean Rober­
ge, B. Grahan, R. Houle et Chs 
Milot d’Yamachiche et Armand 
Denis (race Oxford); Eugène, 
Georges et Hector Trahan, et A. 
Lavallée (race Shropshire) ; Jos 
Doucet, Armand Bourassa, Jac. La­
vigne, A.-L. Desaulniers, Ulric et 
Bern. Deschamps (Leicester); M. 
E. Desaulniers, des Cheviots.

Dans les classes de porcs, MM 
G. Houle, Jules Fontaine, de Gen- 
tilly, Raoul Houle, J. St-Onge, C. 
Milot et Armand Denis présen­
taient quelques sujets Yorkshire.

Pas de paix stable 
et authentique

Discours de Sa Sainteté le 
pape Pic XII à des 

pèlerins américains.

Au cours d’une adresse de 
14 minutes à un groupe de 500 pè­
lerins américains, Sa Sainteté le 
pape Pie XII a déclaré qu’il n’est 
pas vrai de dire qu’il existe présen­
tement une “paix stable et authen­
tique". La guerre, terminée for­
mellement il y a trois ans, exerce 
encor.1, ses ravages en Europe. Le 
Souverain Pontife a demandé de 
prier pour l’organisme des Nations- 
Unies qui doit bientôt reprendre 
ses séances, à Paris. Il a aussi 
exprimé sa profonde gratitude 
pour l’aide américaine aux pays 
bouleversés par la guerre.

-------- ■»-»-»--------

Aumônier général 
chez les Artisans

M. l’abbé Donat Godin, ancien 
économe du Séminaire de Ste- 
Thérèse et curé de St-François 
d’Assise de Montréal, vient d’être 
nommé au poste d’atmônier géné­
ral de la Société des Artisans 
canadions-français. L’abbé Godin 
s'occupe activement des Artisans 
depuis 1937, alors qu’il était curé 
de • Ste-Claire.

Augmentez 
revenus .

vos

SI vous avez besoin d'argent, pourquoi 
ne pas vendre nos produits de pépi­
nière Red Tag, garantis. Outillage de 
vendeur fourni gratuitement. Commi­
sion intéressante. Revenus stable* et 
substantiels. Temps partiel ou complet.

DOMINION NURSERY CO., 
MONTREAL 1.

•sunt extraordinairement élevés, mais, dans trois 
ou quatre ans d’ici, ils seront possiblement et 
probablement bas... Le fanatique du sang pur 
m'a toujours paru ressembler un peu au renard 
qui dans la fable d’Esope avait perdu sa queue. 
H voudrait que tout le monde soit dans la même 
situation, et essaye de la faire passer pour fa­
shionable. Plus il y aura de monde engagé dans 
le racket, plus grande sera la demande et plus 
élevés seront les prix”.

X... n’eut pas le temps de continuer devant 
les protestations de l’amical auditoire. Tous par­
laient à la fois. La boutade de Bromfield, au 
fond une demi-vérité, fut sévèrement condamnée,

— Il ne parle que des boeufs de boucherie, 
dit l’un.

— Il ne sera jamais Secrétaire de l’Agricultu­
re, dit l’autre — ce dont Bromfield semble d’ail­
leurs se ficher profondément.

— Il a beau être millionnaire, avoir cultivé en 
France pendant près de 20 ans, avoir été maire 
de Senlis, être Chevalier de la Légion d’Honneur, 

être...
Enfin être, Bromfield. Bon! N’en parlons 

plus. Mais le fait que quelques lignes de ce livre 
d’agronomie suscitent parmi nous tant de discus­
sions, explique un peu pourquoi Malabar Farm 
est déjà, & l’heure actuelle, un des volumes les 
plus lus aux Etats-Unis. C’est qu’il fait penser. 

Si nous y repensions, hein?

ARMAND LETOURNEAU

TRUDEL & CIE

FOURNITURES ET MACHINERIES POUR LAITERIES. 

BEURRERIES ET FROMAGERIES

304, Place d’Youville MONTREAL
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AIGUISAGE

ATTENTION CULTIVATEl’RSl Um«* 
de tondeuse aiguisée» l'ar «xpert», sur 
émei>, fini à l’huile, 33c *e set, garanties 
pour tondre votre troupeau. Képaruna 
tout ce qu’ii y u de défectueux, vendons 
tondeuses et accessoires. L'AIGUISERIE 
RUUA.E INC'.. Baieville, Co. Yamaika.

a  VENDRfc

M ACHINES A CUUIlRK $»»S Nouv.llr» 
W iliiHnu» ou Kaym«-nd droits uvec
2 tiroir» $>.9.» 1*IUa récent» m«»dèlea $11 95
W illiam». Itavmond ou Eaton avec tête 
tombante a i tiroir» $17-95 M inlèle» plu* 
pécj-nt» a i tiroir» $2» 9."> Singe» droites 
114.1*0 Sinsr»-r n tête tombante avec t 
tiroir». tniliinoa ronde» uo U ’tigius au choix 
132 9ô I u*« réi’enlrs $31* $42 $5U.
M achine» a pièces pour cordonnier» $38. • 
S '- M achine» rte tailleur» Sincer $2fi b5 
$32 H6 M achin»v SINGKK électntiara iu»r* 
tative» avec nouvelle oite ei nouveau 
motei»i $8n. Kmhallaue m plu» $1 r»*ute» 
les niM chin»» '*i>de»t.rs «ont remise» A neuf 
et sont un*Hnfie» être dans le meilleur eta» j 
de ira v u. Knvovrt on bon de poste ooo» j 
le tout ou Sô d'aeeonipte. le solde pavabie 
•ut livraison CANADIAN SEW ING M A­
CHINE COM  P AN  V. ||7 Elm Street 
Toronto Ont.

>v| L e s p e t ite s  
a n n o n c e s

A VENDRE POULAILLER neuf vie 
1,000 poule» bâti en bloc» de cèdre et di­
visé e* quatre parquets de 250 poules 
chacun, avec 700 poulette» de 7 moi» de 
race P. R. B. Autre poulailler neuf de 
16 X 32. bâti en boia avec ripe de bois 
(!.*na les mur». Un incubateur Jamcxwpy 
capacité 2.940. S’adresser à BOITE 1», 
La Terr; de Chex Nous, SIS avenue Vigcr, 
M ontréal.

COUVRE-LITS EN CHENILLE $4.99 
SUPERBES COUVRE-LITS en chenille 
pour lit» simples et doubles, dans toutes le» 
couleur bien tissés $4 99. Aussi couvre- 
lits «n chenille avec dessin de PANIER, 
couleur» variées, complètement recouvert» 
de chenille, grandeur^ 90 x 100 — $8.1)8. 
Toutes re» marchandises sont de première 
Qualité et expédiées C. O. D. plus frais 
de poste. Argent remis immédiatement 
si non ►  itiafait. S’adresser à HANDICRAFT 
DISTRIBUTORS, 254 ouest, ru* Sherbrooke, 
M ontréal. *

TRACTEUR CATERPILLAR No 1$. en 
parfaite condition avec charrue à neige 
adaptée. Prix attrayant. LES PP. 
TRINITAIRES St-Bruno, Co. Chambly, 
Q 'é.

SACS EN COTON, vides, de sucre, sans 
trou ni déchirure, coton épai». mesure 
3fi X 40, $3.15 la doux Le» mêmes sacs 
vides d< sucre, lavé», blanchi», repassé», 
tout imuresaion enlevée, $3.55 la doux, 
ponte payée. Envoyés mandata, les corn- 
maHi C. Ü D. vous coûteront .25 en 
plus par commande. Ecrives pour nos 
prix spéciaux sur quantité» de 100 et plu». 
LA COM PAGNIE RACINE, 3167 Ste- 
Catherine Est, M ontréal.

CHANSONS a vendre en français. Po- 
pu.a ires Cow-Hoy ou comiques —  
30 pout 31 ou 75 pour $2. NOVELTY 
DEALERS. St-Zarharic. Québec.

C O U P O N S
SOIE, COTON. LAINE, FLANELLETTE. 
SOUS-VETEMENTS, PLASTIQUE - 
500,000 1b» toujours en mains. Demandez 
notre liste gratis. LISIERES de tapis 
e.i suie, 70 !bs pour $3.50. S'adresser à 
ASSOCIATED CONVERTERS, 4103. ru* 
St-Laurent, M ontréal 18.

5.001 TONNES À mélasse vides. 90 gallons 
$2.75 cha'-une'plus taxe provinciale. Aussi 
barils de métal “Drums'* — 45 gals, trèi» 
propre» pour tout usage —  $5.50 plus
taxe. Paa de commande C. O. D. Envoyer 
a. ent ou bon de poste. JOS. LEHLL, 
540, ru Villeray, M ontréal.

DELCO complet “32 Vtl”, batteries de 
verre, le tout en parfait ordre, pouvant 
éclaire salle, presbytère, église, magasin. 
Prix attrayant. PRESBYTERE DE 
8AIN-ANTONIN (Téraiacouata).

QUATRE INCUBATEUR “Buckeye” neufs, 
ayant servi quatre mois. Capacité: 1350 
chacu:.. Pour plus détails, écrives à 
E1NES M ARCHAND. Bureau Lebrun. 
M nsklnongé, Que.________________________

ATTENTION CULTIVATEURS

A VENDRE, pneus de tracteurs, en 
caoutchouc, pour bouloner aux roues 
d'acier, $15 chacune pour roues ''arrière, 
C7.5* chacune pour roue» avant. In­
diquez le diamètre et la largeur de 
la roue commandant. NATIONALE 
RUBBER CO. LTD., 5 W iltshire Ave.. 
Toronto.

UN SOUFFLEUR “Blouheur” à blé-d’Inde 
— dimension 13 pea en parfait ordre, à 
vendre. S’adresser à NAPOLEON LAURIN, 
St-Hermass (Deux-M ontagnes).

CHAINES pour tracteur*: 9 X 24 - $24. 
10 X 28 — $28. 9 X 32 — 32. B X 36 - 
$36. 9 X 38 — $38. 9 X 40 - $40. 
Les commandes C. O. D. sont acceptées. 
CER R” D ’ARAGON, Thurso, Que.

ANNONCE COLLECTIVE

A VENDRE: Tracteur M asaey-Harris, mo­
dèle 30 régulier, charrue et relève auto­
matique, 1 %  an d’usage. Un moteur Inter­
national 5 C. V. Une pelle à gravier pour 
tnet-mr FORD. J.-A. LAVOIE, Sec. du 
Syndicat de PU. C. C., Lucevillc (Rlmouski).

COM PTABLES AGREES

A. BEGIN, Comptable agréé, licencié en 
lois et sciences commerciale*. 940. ru* 
Cherrier. M ontréal. Tel. Amherst 55U7 —  
102. rue Jeanne d’Arc. Québec. Tel. 4-1462

COM M ERCE A VENDRE

M OULIN à scie, 3 camions, maisons 
meublée, dépendance*, chevaux et voiture*, 
boia en quantité. Sacrifiera, à termes si 
désiré. M . BLAIS, St-Théodore de Cherts*?, 
(M ontcalm).

DIVERS

POUX ET AUTRES PARASITES 
La  i-OTION FINALE, liquide parfumé et 
d’emploi commode, détruit instantanément 
poux, lentes et autres parasites du corps 
humain. Prix 40 sous poste payée. Pas 
de C. O. D. Pa» de timbre. Ecrivez: 
AGENCE NEH  VITAL cas# postale 3. 
Station Delorimler. M ontréal.

SOUDEURS: “ARC A SOUDER” M AGIC 
lit) veits AC-DC, soude, ramollit, coupe 
tous les métaux. Facile à employer, ren* 
alignement» fournis Complet avec dis­
positif d’électricité, les attachements d# 
J’arc métallique, la flamm#. les carbones, 
/lux, les tiges, le masque. Seulement 
$19.95. — Employé par la M arine. —  
garantie d’nn an IdéaJ pour .la ferme. 
M AGIC W ELDER, . M F,G., Ce., m CE 
CM  M . Ne* York CIW .

4u avi’z-Vous a v e n d r e? Q u e v o u ie z -v o u s  
a c h ete r? Q u e v o u le z -v o u s « c h a n g e r ?  

D ite s -I -* e n  c e tte p a g e a u x le c te u rs d e la  
“ T e rr e d e C h e z N o u s" V o u s tr o u v er e z  
p a r c e moven p lu s d e fo u rn is se u rs e t d e  
c lien ts q u 'il n e v o u s e n  faut

C O U T  D Û  (.’IN S E R T IO N : 5 c en ts le m o t.—  
P r ix m in im u m : $ 1 .0 0 .

R A B A IS  d e 2 0 p o u r c e n t p o u r c in q in ser ­

t io n s c o n sec u tiv e s d u m ê m e te x te

D O N N E Z C L A IR E M E N T v o s in s tr u c tio n s :  
n o m . a d r e sse , n o m b re d ’in ser t io n s , 
to u s d é ta ils u t ile s .

L e s p e tite s a n n o u c e * so n t str ic te m e n t  
P A Y A B L E S D ’A V A N C E .

T o u te le ttr e à c e su je t n u to u te d e m a n d e  
d e r e n se ig n e m en ts d o it ê tr e 'a d r essée  c o m ­

m e su it:

D e p a r te m e n t d e s p e t ite s a n n o n c e s ,

L a  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S .

5 1 5 . a v e n u e V ig cr . M o n tr éa l. P .Q .

L e T IR A G E  D E  “ L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S " D E P A S S E  M A IN T E N A N T  8 0 ,0 0 0  C O P IE S

e LE 8 SEPTEMBRE 1948

TERRES A VENDRE

TERRE A VENDRE avec ou sans roulant 
à Oka. ERNEST DU  ROCHER. La Trapp".

TERRE 215 arpent», 5 mille» CoatictmK 
2 milles village Üixville, éjlbe, beunei.t* 
magasin, école, service d'autobus, station! 
BâtiSEe» moJetne», tau courunte, » i 
roulant, sucrerie, trayeuse, 25 va..., ,
25 tauiefl, 4 chevaux, 50 cjcaons. Ven . ;4 
avec ou »nns roulant. S’adresser a RAOl i, 
R1ENDEAU. Coaticook, K. 4. Téi: 619-t::.

TERRE 128 urpent», t*/j mille village, a
v. indre. S’adresser à THEOPHILE 
CIIAPU1, Petit Bois, Varenne», Que.

TERRE 79 arpents bien bâtie, u 17 mille, 
de M ontréal, récolte et meub.ée. !*,»• r 
délai!» u’aJrcsser à 2133, RUE FRON. 
T N  AC, M ontreal.

TERRE a vendre sur route 22, 2 mil es
vi. age Yamoska, grandeur 60 arpents, 
9 en bol», maison et bâtiment» en par;,, t 
» rdre, électricité partout. Avec ou san» 
roulant. DONAT PELISSIER, Y'amaska 
est, (YuT.aska),

TERRE DEM ANDEES

DIVERS

IM PRIM ERIE SENNEVILLE. (.ire-parl 
de fantaisie et autres, ouvrage commer­
cial, p-ix raisonnable, satisfaction, service 
prompt qualité, satisfaction, écrives au­
jourd’hui. IM PRIM ERIE SENNEVILLE. 
La Baie, ïamaska. Que.

HOM M ES DEM ANDES

PEINT 1 NI GARANTIE: intérieur# et 
ext leur# - $3 .e gallon EM  A U <4.5»-
et $fi.5ü g.il.on BLANC M AI $4 5b gauun 
Toute» couieurs Adressez vos commande* 
a: ECONOM IC PAINT 1233 ru# W nll# 
M ontréal

COURS PRIM AIRE par correspondance 
pour enfanta malades, infirme», arriétés. 
Profe»aeut diplômé, expérimenté. S’adresser: 
L’ECOLE AU FOYER. 1045 Est M arie- 
Anne, M ontréal 34, Qué.

PROTEGEZ \ OTRE TOIT! Les vieux 
toit» percés st remettent à neuf avec lu 
peinture d’amiante liquide Ëlaatik R«»uf 
K  ote. Facile à appliquer. Fret payé. 
V u» épargne* de l’argent. ‘Tous rensei­
gnements gratis. DOM INION CËM ËNI 
PAINT COM PANY üépt F. 454 King. St. 
W „ Toronto. Notre 58e année.

ACHETEZ et revendes tea meilleures huiles 
à moteur en pinte», 5 gallons, barils, etc., 
scellés et lithographiés, garantie» par 
2ü années d'existence. S’adresser à 
PENNSYLVANIA GASOLINE LTD.. 
1215 St-Grégoire, Coin Brébeuf, M ontréal.

A . 1CULTEURS et M araîchers. Nou» fa­
briquons caget à volailles et à dinde*. 
Ixltea A tomate et salade. Prix sur de­
mande. M ODERN W OOD BOXES EN  IL. 
151. SGCharles, Ste-Thérèse de Blainville, 
P. Q.

COURS COM M ERCIAL PAR CORRES­
PONDANCES — Demandez notre 
PROSPECTUS envoyé gratis sur demande. 
Adressez: COURS M ODERNES PRA­
TIQUES ENRG., Casier 5, St-Hyacinthe, 
P. Q.

AVEZ-VOUS DE L’EAU DURE? 
VOTRE Ka U passée dans le fi.tre-adou- 
cisaeur BADGER, est plus douce que la 
pluie - CLAIRE comme du cristal —  
NE SENT RIEN — Ne goûte pa» — Exig* 
seulement une FRACTION de votre dé­
pense orJinaire de savon — PROLONGE 
de beaucoup la durée de votre linge — 
Enîè j L’APPARENCE TERNE de la 
vaissell e' verrerie — Libère et maintien 
propre» votre plomberie et système de 
ch luffagt — Elimine le CERNE du bain 
et du kvabo — Conserve aux alimenta 
100% de leur saveur et de leur apparence. 
BADGER s'installe facilement à tout sys­
tème d’eau à pression, est facile d'oppé- 
ration et dure la vie — En nou» envoyant 
par ’n POSTE une PINTE de votre eau 
dr is une bouteille PROPRE, et nous 
mentionnan le NOM BRE de personnes 
à <a maison. SANS OBLIGATION de 
votre part notre agent pourra voua 
donner de plua ample» détails — NE 
TARDE/. PAS! LA CIE DU FILTRE- 
ADOUCISSEUR BADGER. 203. Edifire 
Transportation, M ontréal, P. Q.

CULTIVATEURS sérieux connaissant 
animaux. Un par paroisse, localisé avan­
tageuse.” .jnt pour devenir notre déposi-, 
taire. Pas un agent obligé de voyager 
ma!» n...» demandons représentant officiel 
des Produit» OKA VETERINEX, remèdes 
vé.érinaires efficaces. Fournissons litté­
rature gratuitement. Revenu additionnel 
pour vous. Payons commission raison­
nable. Ecrivez pour renseignements qui 
vous intéresseront certainement. LABO- 
R/.TO RE DOLLARD, 653, Cue Villeray, 
M ontréal.

M ACHINES AGRICOLES

TRACTEUR et charrue “International'* 
modèle 1940, à vendre au prix de $600. 
S'adresse! à FERNANDO VENNE, La- 
chenaie, Co. L’Assoniption. Qué.

TRACTEUR "Cockshutt” 70 avec charrue 
en bon ordre. S'adresser à M . CIIAM  
GREGOIRE, Si-Esprit, Co. M ontcalm , Qué.

TRACTEUR “CASE” De Laval - Pomp** 
Poêle» LTsIet — Fixtures électriques. 

Réparations de tou» genies, Pompes à 
calcium. Tracteurs toujours en main*. 
Prix raisonnable. Pour toutes commandes 
et informations, écrire à T.-AUGUSTE 
NADEAU. Distributeur, Ste-M artin#, 
(Châteauguay). Téi. 71-3. .

COUPE-ENSILAGE M cCormick usagé 
$135. Quelques lieuses à b'.é-d'Inde 
usagées, mais bonnes, M assey-Harria et 
M cCormick $90 et pif. Aussi lieusa neuve 
à tracteur, charrues à tracteur neuves et 
usagées. ROLAND V.ILLEM A1RE, 81- 
Roch de l'Aehigan.

PRESSE à foin de l'année dernière' en 
parfait ordre, sur pneus. Ensileur comme 
neuf à vendre. S’adresser à LEON 
CIIARTUAND Lachenaie, ( L’Asomption), 
P. Q.

ON DEM ANDE

POULES et poulets abattus, prix spécial 
pour de gros poulets de chapons bien en­
graissé». Poste de classement. J.-D. 
ARSENAULT, 1061, rue Churih, Verdun.

ACHETONS oeufs classés ou non. Payons 
suivant classement. Aussi voluillca et 
dindes de toutes races. Prix du marché. 
S’adresser à NAPOLEON GAGNE. 
2037 rue Amherst, M ontréal. Tél. 
Amherst 1549

ACHETERAIS tracteur sur crampons, 
toute marque. A. LAVOIE. St-Lurlen, 
Com e Drummond. Qué

FUM HURS! Arrêtez de fumer la cigui jp  
grâce aux capsules "Anti-Nico” inoi.i 
sives. Satisfaction assurée. Traitement 
complet avec instructions $2. Expédié 
C. O. D. ri désiré. RALCO’S, Casier 183, 
Sl-HyaJnthe, Qué.

DEM ANDE à acheter fer, fonte, 
cuivre, plomb, zinc, aluminium, batteries, 
guenilles, etc. M eilleurs prix payéi. 
S’adresser à QUEBEC ENTREPOT ENRG., 
215 rue Donhester, Québec.

PHOTOGRAPHIES

ATTENTION. ATTENTION CULTI- 
VATEURS! Nouveau paratonnerre en cuivre 
approuvé et inspecté par le Gouvernement. 
Consultez mes prix. Adressez-vous immé­
diatement & GEORGES ROUSSEAU. Li­
cencié, Pierrevllie (Yamaska).

VOUS POUVEZ faire de l’argent en solli­
citant des commandes pour couvertures 
de laine neuve» faites d'après vieux lai­
nages. Tissure nouvelle, tout laine ou 
pure l»ine, grandes couvertures dans les 
ooujeur» le» plus nouvelle». Directement 
du fabricant. Demandez notre catalogue 
aujourd'hui même. M IDLAND M ILLS. 
Dept. 9\ M idland. Ont.

LAIN filé pure, 2, 3 et 4 brins, toutes 
!e» couleur». Prix $1.59 la livre. Ecrivez 
a GOODZ FRERES, Ste-Sophie. (Terre- 
bonne), Qué.

CATALOGUE 1948 et 1949 envoyé gratis, 
lingerie usagée. machine à coudre, 
meubles, coupons neufs à la livre. 
S 'adresser J.-UOSARIO FAUCHER. St- 
Zachsrie, Qué.

HOM M ES DEM ANDES

HOM M E DE FERME D’EXPERIENCE. 
3 ou 40 ans célibataire ou seul, propre, 

*f. sobre de préférence avec connais­
sance en jardinage, soin des gazons et 
fl rs, pour “SUN VALLEY FA RM”. Val 
M orin, centre de touristes des Laurcntidcs, 
50 milles de M ontréal. Equitation en été 
et ski en hiver. Placo d’avenir à l'année 
poi homme qualifié. Bon aalaire. Besoin 
irr médiat Références exigées. Ecrire, 
R. CLOUTH1ER, chambre 284, Gare 
W indsor, M ontréal, ou téléphones 1# soir, 
r .ts 7 heures, à M ontréal, ATIantie 3973.

HOM M E marié pour Industrie laitière et 
grande culture. Références exigées. Logé, 
15 milles tJe’M ohtréal. ECRIRE CASE 43. 
La Terra éa Chex Nous, 61& ara. Vlger, 
M ontréal,

SERVICE DI M EM E JOUR hums dé- 
velopi 6» et imprimés. 25c ch Impressions 
n’importe quelle grandeur 3c cnacuna 
Chaoui command* finie et retourne* pai 
fa malle en 24 ncurea. STUDIO RAPIDE 
Üèr "l. N.” âtattnn *E* M ontrea.

AM ATEURü
FU.M S développé? gratuitement. impres­
sions routes grandeurs 3c GKATI&. agran- 
tissement carw nos la. t svec command* <u 
!4c oi mus Commande pnvnnit d'avance 
Ajoutez oc frai* postaux JEAN ST- 
JACQUES. Cas# 145 Station Delorlmter 
tlnntreai

PHOTOS FINIES PARCHEM IN SUR 
PAPIE ( VELOX. FILM S développés, im- 
primés, 25c Impressions 3c. Agrandis­
sement gratuit. Ajoutez 5c fruia de poste. 
LA BELLE PHOTO ENRG., Station 
I! chciaga, Dépt. D, M ontréal.

G R A T IS
UN AGRANDISSEM ENT 6 X 7 avec 
roulea*1 complet réussi, h’ilms développé» 
'to tentent, impression» 3c cnartine 

Ce rniandr pavahU d’avance, ajoutes 3c 
frais postaux ainsi que «a taxe. K. 

SYLVAIN C. P 157. Station R. M ontreal 10.

POUSSINS - POULETTES

À VENDRE: 1000 poulettes grises
R. O. P. prêtes à pondre. S'adresser à 
RENE KABOUKIN, Ste-Schotastique, Co. 
De x-M ontagnes.

REPRENEZ profits perdus. 2000 poulette» 
grises âgéea 6 mois, à vendre. PHILIPPE 
GUIBQKD. Fermes J.-J. Joubert & Fils, 
St-Vincent-de-Paul, P. Q,

AVICULTEURS- pouvez satisfaire la forte 
demande d’oeufs en commandant des pou­
lettes Je 6 et 8 semaines, disponible» à 
prix raisonnable pour livraison immédiate. 
Demandez notre liste de prix et commande! 
le plua tôt. Commandez maintenant pour 
livraison en octobre. , BKAY HATCHERY, 
122 John N* Hamilton, Oat,

REM EDES

PRISES PIDARU - 
Nouvelle et mer­
veilleuse préparation 
contre la maladie 
du souffle, toux et 
gourme des chevaux.
Quelle que soit ta
gravité ou l'ancien- __
neté di cas. satisfaction garantie 
Par poale $1. • Important de spécifie» 
approximativement l'âge et le poids oe 
»*otre chevai. Adressez-vous A Th*- L» 
GIRARD spécialiste des voies respiratoires. 
St-Félicien. Co Roberval, P. Q. Agent* 
demandés.

SOUFFREZ-VOUS DE HERNIE? - Noir* 
métnod* perfectionne* vous procurera 
«ecour*. confotl et support Paa d’élaatiqu* 
ni de bandage ni de .anus d'acier Ecrivez 
a SM ITH M ANUFACTURING CO. 
Dept. 200 Preston Ont.

L A B E R N A M D IN E .
M ERVEILLE! M - l'ISANK préparé# pai 
.e* Pères Cistercien» pour ma.adi# a* ‘’ea- 
tomac, ue l’intestin, du toit, de > .a peau 
<1.25 .a oolte. M ONASTERE UES PERKh 
CISTERCIENS. Rougemont Que

T A B L E T T E S  T O U S S IN E S
Contre : Toux,
Gourme,’ bronchite et 
Souffle. Excellentes 
aussi pour donne! 
l’appétit, renforcir, 
purifier le sang, 
faire muer. Elies dé­
barrassent aussi de> 
vers. Pourquoi vous ex- T
poser à perdre votre chevai 1
pour la modique somme de I
50c î Une bouteille de **
'i'ousaine prise le printemps et à l'au­
tomne assure la santé *de votre che*. I.

Expédiée.-, FRANCO sur réception au 
prix d $0.50 la bouteille. En vente aussi 
à Québec. Pharmacies Brunet et Livernois. 
Dr Jo». COM TOIS, St-Barthélemy, P. Q.

TERRES A VENDRE

TERRE SITUEE SUR la rivlèr..Yam».ka, 
1Ô0 aiVent». maison 8 pièces, 3 granges, 
étable ciment silo neuf, porcherie, euu 
a» robinet, électricité partout, chemin 
ouvert poui l’hiver, 2 milles du* village, 
7 mille» de St-Hyacinthe. AURELIKN 
PKEGEAU, St-Damasse. Comté St- 
Hyacinthe, Qué.

Propos laitiers...
(suite de la page 2)

F A B LE E X P R E SS  
(à être récitée en 1953)

U ne fillette du nom d'A rm andine  
Le tein t pâle, la taille fine  
Se prom enait pieds-nus 
D ans le soir.
E lle rongeait une tartine  
D ’oléom argarine 
Q u’elle laissa , deçue,

Tom ber sur le trotto ir.

M orale: La petit' vient en man­
geant. ■

XXX

Un fabricant de beurre télépho­

na un jour à un de ses clients. A  
l’auire bout de la ligné, le type  
décroche l’acoustique et deniande:  

— A llô , qui parle '!

— C ’est le beurrier . . ,

— Le beurrier? c’est im possible  
je le vois d 'ici sur m a table!

XXX

Q U E LQ U E S D E F IN ITIO N S  
LAIT: Un breuvage nourrissant 

que l’on trouvait sur la plupart 
des tables et dans la plupart des 
boires des bébés avant l’arrivée  
des liqueurs douces.

LA TRAITE: Q uelque chose que  
des gens se paient souvent en  
veillées.

UNE BONNE LAITIERE: U ne va­
che qui se laisse traire sans 
vous envoyer trop souvent sa  
queue dans le visage.

VEAU: Un anim al que l’on utilise 
sur certa ines ferm es uniquem ent 
pour, déclencher une nouvelle  
production de lait.

TAURE: U ne jeune vache de 24  
m ois qu ’on a suralim entée au  
cour des 4 prem iers m ois et 
qu ’on a sousalim entée par la  
suite.

ETABLE: E ndroit ou on élève des 
potes, des pigeons et des poules.

J e a n BlancheL

PETITE TERRE de lô à Ï0 urpenU .le- 
mandée pré» de M ontréal. S'adreaseï s 
CASE POSTALE 60. La Terre do Chez 
Nous, 515. avenue Viger, M ontréal.

- G R AT i s  -

, GAGNE?.
'ARGENT o u  PRIMES

M AGNIFIQUES
f (Ok n . peine un* lent.in.) m «rmi.nl no-

f M a CARTES it NOB <t fr Rm» tin
C*txlotfU> RM lUll

l oAM i»tndr/ UH jvxwlimi-Hl tk *7* d«‘i*(te>

L'UNION DES JARDINIERS E.»

Dépt. F., 1, rue Victoria, Lévis, P.Q.

Remarquables...
(Suite de la page 161

turc maternelle ainsi que les con­
cours de femelles pour les cham­
pionnats ont donné les résultats 
suivants:

Troupeau âgé: 1— Hôpital St-Ju- 
lien; 2— RR. FF. des Ecoles Chré­
tiennes (Ferme M ont-Villeneuve); 
3— Arm. Bellemare; 4— J. Ron­
deau; 4— Jos. Bélanger; 6— Adol­
phe M oisan; 7— -Joseph Boutin- n~ 
Hônital St-Joseph; 9— Bruno Four­
nier.

Progéniture senior d'un taureau; 
1— Hôpital St-Julien; 2— Fcime 
M ont-Villeneuve; 3— Arm. Belle- 
mare; 4— Jos. Rondeau; 5- Jos. 
Bélanger; 6— A. M oisan; 7— Hô­
pital St-Joseph.

Progéniture d’une vache: 1—  Ilô- 
pitcl St-Julien; 2— A. Bellemarie, 
3— M ême exposant; 4— Jos. Ron­
deau; 5— M ême exposant; 6- For­
me M ont-Villeneuve; 7— Ad. M oi­
san; 8— Jos. Boutin; 9— J. Bélan­
ger: 10— M ême exposant.

L’Hôpital St-Julien a raflé tous 
les rubans de championnats dans 
les concours de femelles junior et 
senior. Scs exhibits primés, St-Ju­
lien Liberté Surprise et St-Julien 
Flag M imi, ont mérité les rubans 
de championnat junior et de vice- 
championne, tandis que, chez les 
sujets adultes, “Yorkdalo Loui'set 
te" et de. “Galante de St-Julien" 
étaient proclamées respectivement 
grande championne et vice-grande 
championne du concours de Vic- 
toriaville.

M . l’abbé Taillon, curé de St- 
Norbert, présentait seul un trou­
peau de bovins de race Jersey, 
tandis que M . Antonio Sévign.v, de 
Princeville, était le seul exposant 
de porcs.

Outre le président de la Socié­
té d’Agriculture, M . A. Bergeron, 
d’Arthabaska et M . V. Lannuelle, 
agronome, secrétaire-gérant qui 
ont main haute sur l’administra­
tion de l’exposition, cette entre­
prise doit une large part de son 
succès au concours de M M . les a- 
gronomes J. Joyal, Hector Béli­
veau et W . Timmermans, exports 
en industrie animale, qui sont 
nour une large part les artisans de 
l’élan à l’industrie animale dans 
cette progressive région des Bois- 
Francs.

L'Italie achète 
nos taureaux

Quatre taureaux fourms p r l’As­
sociation des éleveurs de bétail 
Holstein Friesian du Canada ont 
été envoyés en Italie et sont arri­
vés à Rome au cours de juin. 
Après avoir été exhibés à un grou­
pe de hauts fonctionnaires du gou­
vernement italien, à des membres 
des associations d’éleveurs de bo­
vins et à d’autres organisations 
agricoles, les bêtes furent expé­
diées à M ilan pour être exhibées 
au premier congrès international 
d’éleveurs de bétail et d’insémina­
tion artificielle.



r  P a g e  2 1
L E  I  S E P T E M B R E  1 * 4 8

fa A met A creiAéA 4e

"fa fane 4e Chej HcuA "

i 1  >  ♦ S 4  T  a  t  i >  I l H  H  i t  i t

ii

O

H

<>

N o  2 4

h o r iz o n t a l e me n t
1 —  H » u t-d e -ch âu i» * « . —  A d v . Q » l m irq u*  

p ré fé ren ce .
2 —  E sp èce d e n én u fe r W » n e d  E g y p te . —  

L o n g u e e t m in ce m èch e d e co to n re­
co u v erte d e c ire se rv an t p o u r s 'éc la ire r.
—  S el d e l’ac id e u riq u e.

3 —  R iv . d e F ran ce . —  G ain , p ro fit. —  
A n cien n o m  d e l'Irlan d e .

4 —  V en u e au m o n d e . — A d v . sy n . d e 
"p as" . —  le le ttre g recq ue .

j_ lè re co n j. —  In fec tan t d e la p este .
—  P ro n . p éri, te .p e rs .

6 —  M éta l b lan c , très m alléab le . —  Q u i 
ap p artien t au m o lle t.

7 —  B o ite o sseu se q u i co n tien t le cerv eau  
ch er les v ertéb rés . — L 'astro n o m ie  
lu i d o it la th éo rie n o u v e lle d e la L u n e .

8—  R ich e tissu d e so le , lam é d 'o r o u  
d 'a rg en t. —  A rid e . —  T ab leau b lan c , 
su r leq u e l o n p ro je tte l'im ag e a  u n

8 — M o t*  1 2  3  4  *  6  7  8  *  1 0  1 1  1 2" la tin q u i sig n ifie "au tre fo is" . 

—  T ro m p er, leu rre r (flg .). — A v ec 
q u i o n est lié d 'u n e affec tio n réc i- 
p ru p re (fcm .). . ....

1 0 —  G en re d e lin acées . —  E x trém ité d u n e  
v e in e m éta llifè re (p lu r.) . —  U n ité d e  
trav a il (m écan .).

1 1—  P rép . —  B an s ê tre  co n n u . —  1 ère eo » j.
1 2 —  C o n so n n es ju m elles . —  P li d e flex ion  

d e la cu isse su r l'ab d om en (p lu .). —

1 S — N o m  sc ien tifiq u e d e l'o cc ip u t. —  A d j. 
p o sa . p lu r. —  R ep as fa it au m ilieu  
o u k la fin d u Jo u r.

H — T ête d e ro ch er —  C h em in s b o rd és d e  
m aiso n s.

1 5— L iq u id e m o b ile e t v o la tile . D iscrè te .
V E R T IC A L E M E N T

1 — C av ité d 'u n o s, d an s laq u e lle s’em ­
b oîte u n au tre o s (p lu r.) . —  S e d it 
d ’u n m u sc le p lacé à la p artie p o sté ­
rieu re d e la jam b e .

t — F aire m o u rir p ar le su p p lice d e la  
ro u e . —  D o u x e t caressan t.

I— A p p arten ir. — D an s les p o rts
L ev an t, d ro it p erçu à l'en trée e t à la  
so rtie d es m arch an d ises . —  E p aiss is .

é— E n d ro it d 'u n e riv iè re , o ù l'o n i p eu t 
p asse r san s n ag er. —  L a p artie la  
p lu .» fin e d e la la in e card ée. —  H o m m e 
réd u it au d ern ie r d eg ré d ’ab jec tion  

(flg .).
5 — U sag es. — Q u i est p assio n n é p o u r

u n e ch o se . — A n n ée . — P articu le 
n ég a tiv e .

6 —  P ieu x . —  A p p étit d ép rav é (m éd .). —  
C o n so nn es ju m elles .

7 —  P rem ier esto m ac d es ru m in ants .
N o m  d e fam ille .

8 —  R éseau d e fils en tre lacés . —  In sp ire r  
d e la rép u g n an ce .

9 —  C h.-l. d e c. ( U o u ch ea-d u -R h O n e), arr. 
d 'A ix . —  E n to u res .

1 0—  V . m an u fac tu riè re  d ’A llem ag n e (S ax e).
_  T itre d e p lu sieu rs d ig n ita ires d e
l'an c ien em p ire tu rc . —  2 e n o te d e 
la g o m m e.

1 1 —  P arco u ru d es y eu x . —  L arg e sillo n .
—  S ain t (ab rév .). —  O iseau d u g en re  
ch o u e tte . ' , ...

1 2—  H iso n d 'E u ro p e . —  V . d u cen tre d u  
C h ili. —  R am eau jeu n e e t flex ib le .

1 3 —  V ic ié , co rro m p u. —  M in istre d u ro i 
d 'E sp ag n e P h ilip p e III. -  T rès p e tit 
g o lfe .

1 4 —  In flam m atio n d e l'o re ille . — Ç rl*r - 
en p arlan t d es cerfs , d es ch ev reu ils .

1 6 — C elu i q u i se fa it le d éfen seu r d 'u n e  
p e rso n n e , d 'u n e Id ée (flg .). —  L ieu o u  
l'on fa isa it trav a ille r les n èg res .

( L a  s o l u t i o n  d e  e e  p r o b l è m e  

p a r a î t r a  l a  s e m a i n e  p r o c h a i n e . )

L A  . T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

C en tre fran ça is  

d u p a tro n a t 

ch ré tien

L es ch efs d ’en trep rise q u i s ’in s j 
p iren t, en F ran ce , d an s leu r ac­
tiv ité p ro fess io nn e lle e t d an s les 
rap p orts av ec leu rs co llab o ra teu rs , 
d es p rin c ip es ch rétien s v ienn en t 
d e p ren d re u n e d écis io n im p ortan ­
te . D éjà en 1 9 2 6 , ils s ’é ta ien t ras­
sem blés , so u s le n o m  d e C o n fé­
d éra tio n fran ça ise d es p ro fess io n s, 
p o u r co n tin u er l’ac tio n d es g rand s 
p a tro n s cath o liq u es: L éo n H arm el 
e t E m ile D o g n in . Ils av a ien t a lo rs 
m is l’accen t su r la n écessité d ’u n e  
o rg an isatio n p ro fess ion n e lle , co n­
v a in cu s q u e rien n e se rait fa it d e  
p ro fo n d e t d e d u rab le p o u r m et­
tre d e l’o rd re d an s la p ro d u c tio n  
q u e p ar la p ro fess io n elle -m êm e. 
L es év én em en ts leu r d o n n èren t 
ra iso n .

O r, v o ici q u ’au jo u rd ’h u i u n au  
tre fa it s ’im p o se à eu x . E n face 
d ’u n to talitarism e in to lérab le q u i 
v eu t so u m ettre à l’o m n ip o ten ce  
d ’u n E ta t-d ieu la p erso n n e h u m ai­
n e , u n e seu le m o ra le p eu t p u iser 
d an s so n fo n d s sécu la ire la p u is­
san ce d e s’y o p p o ser. C es ch efs 
d ’en trep rise v eu len t a ffirm er p lu s  
n e ttem en t ce q u i fa it leu r fo rce . 
L eu r rassem b lem en t p ren d d éso r­
m ais le n o m  d e “C en tre fran ça is  
d u p a tro n at ch ré tien ’’. C e g ro u ­
p em en t n atio n a l fa it p artie d e 
l’U n io n in tern a tio n a le d es p a tro n s 
ch ré tien s q u i v ien t d e réu n ir à  
L a H ay e d es d é lég u és v en u s n o n  
seu lem en t d es P ay s-B as et d e 

F ran ce, m ais au ssi d e B elg iq u e , 
d e G ran d e-B re tag n e , d ’Ita lie e t d u  
C an ad a . L es co n g ressis te s d e L a 
H ay e o n t d éc id é q u e les n eu v iè­
m es assises d e leu r U n io n se tien ­
d ro n t à R o m e en m ai 1 9 4 9 .

v o u * as3 u eu reK  
■w u r te r

M ag n é tisa tio n d e l'ac ie r

A  la  ch asse

E q u ip em en t requis: u n p e tit a i­
m an t p erm an en t, u n e a ig u ille o u  
u n m o rceau d e resso rt.

Il est facile d e m ag n é tise r u n  
p e tit m o rceau d ’acier, te l u n e a i­
g u ille à co u d re o u à trico ter, u n e  
lam e d e co u teau d e p o ch e o u u n  
b o u t d e resso rt, en  le  fro ttan t lég è­
rem en t d an s le m êm e sen s su r u n  
a im an t p erm an en t.

Il fau t fro tter la p ièce à a im an ­
te r en co m m en çan t p ar le m ilieu  
d e l’a im an t p o u r fin ir à u n d es 
p ô les, p u is re to u rn er au p o in t d e  
d ép art en re tiran t l’a ig u ille d e 
l’a im an t. R ép é ter le p ro céd é p lu ­

s ieu rs fo is . S i le p ô le d e l’a im an t 
fro tté  es t u n  p ô le n o rd , le b o u t d o  
l ’a ig u ille q u i est fro tté d essu s d e­
v ien t u n  p ô le su d . In v ersem en t si 
l ’a ig u ille est fro ttée  su r le cô té d e  
l’a im an t le  b o u t d e l’a ig u ille fro tté  

d ev ien d ra u n p ô le n o rd .
C e p h én o m èn e est ex p liq u é p ar 

le  fa it q u ’u n e p artie  d es m o lécu les 
d ’ac ie r d an s l’a ig u ille fro ttée se 
d ép lacen t d e façon à  ce q u e leu r»  
ax es se p lacen t d an s le sen s d e la  
lo n g u eu r d e l’a ig u ille : ces m o lé­

cu les d ev ien n en t d e  p e tits a im an ta 
p a r in flu en ce e t ad d itio n n en t leu r»  

fo rces .

L E  J A R D I N  T Y R A N N I Q U E
p a r  F r a n c e  A d i n e

U .

(R ep ro d u ctio n au to risée p ar U  

S oc ié té d es G en s d e L e ttres , F ran ce)

J

P R O B L E M E  P R E C E D E N T

1 Æ fl* A l « 3  H  ! » •

r a n n n n n  n n n n n n u  
r c n n n n n n  n n n n n  n  

n n rn ra □ n n n n _ n n
!< ■ v l an l

■TTa Ia ÏIpJ
%\i c lt

I 9  U

n n n n n  n n n n n
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m |» » |

U n n o ta ire ch assa it U n e p er­
d rix lu i p art en tre le» jam bes, 
so n fu sil en fa it au tan t en tre ses  
m ain s . C ep en d an t, la p erd rix  fran ­
ch it u n e h a ie , sans p ara ître tro p  
ém ue d u co u p d e feu . L e n o ta ire  
sau te la h a ie , esp éran t n ’av o ir p lu s 
q u ’à ram asse r le b u tin .

P lu s d e p erd rix . R ien q u ’u n  

p ay san a tte lé à sa ch arru e :

— D ites d o n c , v o u x n ’av ez p as 

v u to m b er u n e p erd rix ?

— N o n .

— C ’est sin g u lie r... j’a i cepen ­

d an t v u v o le r d e la p lu m e.

— M o i au ssi, j ’a i v u v o le r d e la  

p lu m e . E lle v o la it m êm e si b ien , 

q u ’e lle em p o rta it la v ian d e.

Etes-vous si malin ?  ♦ ♦ ♦

Q U E S T I O N S

Q u an d la p ressio n d u sang est 
b asse , le p o u ls b a t-il m o in s v ite?

A q u e l tem p s la tem p éra tu re  
d u co rps est-e lle la p lu s b asse?

L e p o u ls a-t-il to u jo u rs la m ê­
m e v itesse d an s le co u rs d e la v ie?

Q u e lle est la m alad ie p réd o m i­
n an te d e l’h u m an ité?

Q u ’es t-ce q u i co n trib u e b eauco u p  
à g â ter les d en ts?

Q u el est l’o s le p lu s lo n g d u  
co rp s h u m ain ?

D ’o ù v ien t l’ex p ress io n “fa ire la  
g rèv e”?

C o m m en t n o m m e-t-o n u n fab ri­
can t o u m arch and d e ch ap elets?

Q u e l est l’au teu r d e “O  C an ad a , 
m o n p ay s, m es am o u rs"?

Q u el est le p lu s g ro s o iseau  
co n nu ?

C o m b ien d ’A cad ien s fu ren t ch as­
sés o u ex ilés p ar les A n g la is en
1 7 5 5 ?

D ’o ù v ien n en t les c lo u s d e g i­
ro fle?

R E P O N S E S

— P lu s v ite afin d ’au g m ente r le  
ren d em en t d u san g .

— D u ran t le so m m eil, d e b o n n e  
h eu re le m atin .

— N o n , il ra len tit su r le d éclin  
d e la v ie .

— L a carie d es d en ts.

— L ’ab u s d es su creries, b o n b o n s 
e t au tres g â teries à  b ase d e su efe. 

— L e fém u r o u o s d e la cu isse .

— D e  l a  p l a c e  d e  G r è v e ,  à  P a r i s ,  
H e u  d ’ a s s e m b l é e  d e s  s a n s - t r a v a i L

— U n p aten ô trie r. (P aten ô tre , 
p o u r o ra iso n d o m in icale , est u n e  
co rru p tio n d e "P a te r n o ste r” ).

— S ir G eo rg es-E tien n e C artier  

— L ’au tru ch e .

— E n v iro n 1 3 ,0 0 0 .

— D es g iro flie rs, b eau x arbres, 
q u i p ro d u isen t ju sq u ’à 3 0 ,0 0 0  

c lo u s.

L es co u rs av ico les 

d o n n és à  
Y am ach ich e

A  la co u r

U n e p e tite fille tte d o it tém o i­

g n er d ev an t la co u r. M algré ses 

tre ize an s, e lle p araît tr,s in ti­

m id ée . L e ju g e l’en co u rag e p a­

te rn e llem en t . . .

— A v an ce , m a p e tite , n ’a ie p as 

p eu r! L a C o u r a im e b eau co u p les 

p e tite s fille s.

E t co m m e il su rp ren d  d es so u ­

rires m alic ieu x au x b an cs d es 

jo u rn a lis tes , le ju g e s ’em p resse d e  

rec tifie r, en a jo u tan t:

— E t les p e tits g arço n s au ssi!

P a r u n e b e lle jo u rn ée to u t en  
o r, j ’a i q u itté  le ja rd in e t je m ’en  
su is a llée su r la ro u te o m b rag ée  
d e p jla tan es e t p ar les ch em in s 
é tro its q u e b o rd en t d es h aies 
d ’au b ép in es o ù , to u jo u rs , q u e lq u e 
ch o se fu it e t se cach e e t fa it c ra l 
q u er les m enu es b ran ch es e t les 
feu illes d e la  sa iso n  d ern iè re . J ’a i 
fo u lé les sen tiers p ie rreu x , p u is 
l’h e rb e rasée e t serrée d ’u n b o is 

d e v ieu x  ch ên es.
L a p eau  ch au d e d e  so le il, j e  su is 

a rrivée ch ez u n e am ie très ch ère . 
D an s so n  sa lo n au x m u rs c rèm e e t 
au x v o le ts c lo s, d an s u n e a tm o s­
p h ère ch o isie d ’am itié e t d e co m ­
p réh en sio n , j’a i g o û té u n repo s 
q u e rien n e v en a it a ltére r. P u is , 
q u and  le  so le il n ’en v o y ait p lu s q u e  
d es ray on s o b liq u es , d o n t la d o u b le  
c im e d ’u n e m o n tag n e p artag ea it 
le s fa isceau x , je su is rep artie p ar 
le b o is d e v ieu x ch ên es , le sen tie r 
au x p ie rres ag ressiv es , la ro u te  
b lan ch e so u s ses p la tan es to u ffu s .

Je ren tre ch ez m o l p o u r d o n n er 
au x p o u les leu r p ro v en d e . A p rès 
ce la , il fau d rait arro ser le ja r 
d in . . . M ais à l’O u est, au -dessus  
d e la m o n tag n e q u i cach e l’o céan  
o ù s’e s t ab îm é le so le il, u n e lu n e  
to u te jeu n e, u n  m in ce c ro issan t lu ­
m in eu x q u i sem b le tra în er à sa 
p o in te  la g em m e sc in tillan te  d ’u n e  
é to ile , s ’e s t lev ée d an s u n  c iel b leu - 
v e rt q u i s’asso m b rit d ’in s tan t en  
in stan t. L es ch ên es d e m o n ja r­
d in , le s p o m m iers d u  v erg er m ’em ­
p êch en t d e jo u ir p le in em en t d ’u n e  
b eau té si ex cep tio n n elle . 1 1 fau t 
re to u rn er su r la ro u te —  u n e ro u ­
te n u e ce tte fo is , q u i m o n te au  
co teau p ro ch e . D e là , o n v o it le  
c ie l d an s so n  é ten d u e tran sp aren te . 

L e v en t d u su d caresse san s b rû ­

le r. D ’au tres é to iles s ’a llu m en t e t 
je reg ard e v en ir la n u it.

L e cro issan t d e v erm eil s ’en est 
a llé d erriè re la m o n tagn e q u an d  
âe reg ag n e la m aiso n . 1 1 fa it tro p  
n o ir p o u r a rrose r le  ja rd in  e t p o u r 
m ’assu re r q u e  fleu rs e t lég u m es n e  
so n t p o in t m en acés p ar leu rs n o m ­

b reu x en n em is .

L a n u it tièd e a fa it p lace au  m a­
tin . U n e te rre d esséch ée s ’o ffre à  
m es p rem iers reg ard s , u n e te rre  
o ù m ain tes jeu n es tig es se fanen t 
e t s ’am o llissen t so u s u n so leil d é­
jà b rillan t. L ’h eu re est p assée  
d e leu r v en ir en a id e . A u p o ta­
g er, les la itu es s ’é ta len t e t sem ­
b len t d éfaillir . D an s m a b o rd u re  
d e fleu rs p ré fé rées, je  tro u v e m o n  
p lu s b eau co sm o s d écap ité . P ar­
to u t, u n e v ég é ta tio n a ttristée m e 
rep ro ch e m a n ég lig en ce d e la  
v e ille , e t seu ls so n t ro b u stes e t 
a rro gan ts les ch ard o n s, la fau sse  
o se ille , les la ite ro n s q u e j’au ra is  
d û  a rrach er si . . . —  si je n ’é ta is  
a llée su r la ro u te d u co teau , p o u r 
co n tem p ler ce tte lu n e ad o rab le 
d an s u n  c iel p â le , o ù s ’a llu m aien t, 
u n  à u n , d es p o in ts é tin celan ts .

Ja rd in , m o n b eau d ev o ir, je n e  
te  d é laissera i p lu s p o u r ce tte au tre  
b eau té , p lu s b e lle p arce q u ’o n y  
resp ire l’e sp ace  in fin i e t la lib e rté . 
Je reste ra i d an s tes lim ites , e t je  
te d o n n erai les so in s q u e tu d e­
m an d es, ô to i q u i m e n o u rris e t 
fleu ris la m aiso n ! D u m o in s, j ’e s­
sa iera i lo y a lem en t d e n e p o in t su c ­
co m ber à la ten tatio n . . .

U n  g ro u pe d e 1 6 é lèv es —  9 g ar 
ço n s e t 7 fille s —  v ien t d e su iv re 
u n co u rs ab rég é su r la c lassifica ­
tio n d es o eu fs à l’E co le R ég io n a le  
d ’A g ricu ltu re d e Y a.n ach ich e .

C es co u rs av aien t é té o rg an isés  
p a r la D iv isio n d e l’A v icu ltu re d u  
M in is tère p ro v in c ia l d e l’A g ricu l­
tu re en co llab o ra tio n  av ec le S erv i­
ce féd éra l d es M arch és , le S C T v ice 
d e l’A id e à la Jeu n esse e t 1 M inis­
tè re fédéral d u T rav a il. L a d irec­
tio n en av a it é té co n fiée à M . J . A . 
B rassa rd , in stru c teu r av ico le , e t 
le s p ro fesseu rs é taien t M M . J . A l­
b e rt L ah ay e e t L s J . M alta is , in s­
p ec teu rs féd érau x .

D es co u rs an a lo g u es o n t é té. o r­
g an isés d an s le p assé e t , d ep u is 
c in q an s, p rè» d e  1 5 0  jeu n e» « n  

o n t  p ro fité .

N atio n s-U n ies 

e t co n serv a tio n

• C -  ' . - r - ' *
£ 4 . Kuj

•w s» .

Le p e tit p o rc maiorelet à ses gris co n frères: "V o u lez -v o u s sav o ir

p o u rq u o i o n  v o u s so ifln e s i b i« n ?-C * e* t p o u r v o u a envoyer à  l « b a tto ir  

le plut tôt p o s s i b l e ! "

L es sp écia listes am érica in s en  
co n se rv a tio n d u  so l o n t o ffe rt leu rs 
se rv ices au m in is tère d e l’ag ricu l­
tu re d e l’Ita lie en  v u e d e l'é tab lis ­
sem en t d ’u n p ro g ram m e d e co n­
se rva tio n  d u  so l e t d e l’eau , e t m et­
tro n t les g o u v ern em en ts m em b res  
d e l’O A A  en  E u ro p e au  co u ran t d es 
m éth o d es les ^ lu s récen tes d e cu l­
tu re .

Il est v rai q u e le g > o s d u tra­
v a il d es sp éc ia liste s s’e ffec tu era  
en Ita lie ; cep en d an t, ils- p a rtic ip e­
ro n t à u n e réu n io n d e tech n icien s  
d es p ay s d ’E u ro p e m em b res d e  
l'O A A , ce tte réu n io n d e tro is se­
m ain es d o it se ten ir à F lo ren ce, 
en Italie , au m o is d e sep tem b re , 
so u s les au sp ices d e l’O A A .

L ’Ita lie a acco m p li u n trav ail 
co n sid é rab le en ce q u i reg arde l’a­
m élio ra tio n d * s te rres , l’irrig atio n  
e t l e  reb o isem en t, m ais la cu ltu re  
in ten siv e a u  co u rs d e 1 a  g u erre 0  
n é c e s s i t é  u n  p r o g r a m m e  p l u »  v a n ­

t e  o t  m in u tieu sem en t é l a Ÿ e r é .
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Prix do beurre 

et du fromage
P r ix  de re m is e , s u c c u rs a le s  

d e  M o n tré a l e t Q u é b e c .

je m a in e  f in is s a n t le  3 1 a o û t 1 0 1 8  

in c lu s iv e m e n t.

F K O M A G E B I.A .N C

F a b riq u é  le  o u  a p rè s le  3 6  

ju il le t 1 9 4 8

N o 1  3 0 c

N o 2  2 9 të c

N o 3  . 2 9 c

F .A  B ., M o n tré a l.  

B E U R R E  F R A IS  

S e m a in e  f in is s a n t le  3 0  a o û t 
1 9 4 8 in c lu s iv e m e n t

N o 1  p a s te u r is é  ... .. .. .. .. .. ..  6 7 %  c

N o 2  p a s te u ris é  ... .. .. .. .. .. .. ..  6 8 %  c

N o  3  p a s te u ris é  .. .......... 6 5 % c

N .B . —  C e s p r ix  s o n t n e ts , le s  

fra is d e v e n te e t d ’e n tre p o s a g e  

a y a n t é té  d é d u its .

LA TERRE DE CHEZ NODS LE 8 SEPTEMBRE 1948

v

LA COOPERATIVE FEDEREE 
DE QUÉBEC

\

Le marché des animaux vivants

Commentaires de 

la semaine
B E U R R E

L a  s e m a in e  d e rn iè re , c e  m a rc h é  

i é té  fe rm e au p r ix  p la fo n d  f ix é  

p a r l ’o rd o n n a n c e  d e l ’A d m in is tra ­

te u r d e la C o m m is s io n d e s P r ix  

e t d u  C o m m e rc e  e n  T e m p s  d e  G u e r­

re .

S e lo n l’O fiic e n a tio n 'I d e la  
S ta t is t iq u e , le s s to c k s 9 e b e u rre  

d e b e u rrc r le , e n e n tre p ô t, d a n s  

le s n e u f p r in c ip a le s v ille s c a n a ­

d ie n n e s , le  1 e r s e p te m b re  1 9 1 8 , s e  

to ta lis a ie n t à  3 1 ,9 5 3 ,0 0 0  liv re s  c o m ­

p a ra t iv e m e n t à 4 5 ,4 8 0 ,0 0 0 liv re s , 

s o it u n e d i’<” * iM tio n d e 1 3 ,5 2 7 ,0 0 0  
liv re s  jS u r 1 9 4 7 .

S a m e d i m a tin , le  4 s e p te m b re , 
le s tra n s a c t io n s e n tre g ro s s is te s ,  

p o u r le b e u rre n o 1 p a s te u r is é  

s ’e f fe c tu a ie n t a u p r ix d e 6 8 ',4 e  
la  liv re .

F R O M A G E

S e lo n  u n e  o rd o n n a n c e  d e  l ’O ff ic e  

le s P ro d u its  L a it ie rs , to u t le  fro ­

m a g e d e fv n c C h e d d a r , fa b r in u é  

d u 2 6 ju il le t ju s q u ’a u 3 1 o c to b re  

1 9 4 8 e s t ré o u is it io n n é  u o u r e x p o r ­

ta t io n  a u P .c v a u m c -U n i.

E n  v e r tu  d ’u n e  e n te n te  c o n c lu e  
e n tre  T e M in is tè re  b r ita n n in u c  d e s  

V iv re s e t le  G o u v e rn e m e n t c a n a ­

d ie n , le  p r ix  d e re m is e a u x n ro - 

d u c te u rs . n n u r le fro m a g e b la n c  

n o  1 a  é té  f ix é  à  3 0 e  la  liv re , f.a .b . 
la  fa b riq u e .

V O L A IL L E  V IV A N T E  

P o u le ts  & rô t ir

L e s a rr iv a g e s s o n t lim ité s . T ,a  
J e m a n d c e s t ré g u liè re  e t le s p r ix  

« o n t fe rm e s .

P o u le ts  à g r ille r

L e s a rr iv a g e s  s o n t m o d é ré s . L a  
J c m a n d e e s t b o n n e e t le s p r ix  

s o n t fe rm e s .

P o u le s

L e s a rriv a g e s s o n t p lu s a b o n ­

d a n ts  e t le s p r ix  s o n t ir ré g u lie rs .

V O L A IL L E  A B A T T U E

P o u le ts

L e s o is e a u x p e s a n t 5 liv re s e t 

p lu s  e t d e  b o n n e  q u a lité  s o n t to u ­
jo u rs  re c h e rc h é s e t le s p r ix  s o n t 
fe rm e s .

L ’o ffre d ’o is e a u x d e p e s a n te u r 

m o in d re e s t a s s e z a b o n d a n te e t 

le s p r ix  s o n t s ta t io n n a ire s .

P o u le s

L a d e m a n d e e s t lim ité e  e t le s  

p r ix  s o n t s ta t io n n a ire s .

O E U F S

M o n tré a l e t Q u é b e c

A  la  s u ite  d ’a r r iv a g e s e x c é d a n t 

le s  b e s o in s  d o m e s tiq u e s  im m é d ia ts , 

le s p r ix  o n t e n re g is tré  u n e a u tre  
b a is s e .

C O O P E R A T IV E  F E D E R E E  

D E  Q U E B E C  
. J .-E . L u s s ie r

Les récoltes 

aux Etats-Unis
L e s ré c o lte s a u x E ta ts -U n is  

p o u r 1 9 4 8 s o n t d e s p lu s p ro m e t­

te u s e s . L e s e s t im a tio n s  o ff ic ie lle s  

d u  C ro p  R e p o r t in g  B o a rd  fo n d é e s  

s u r le s c o n d it io n s q u i e x is ta ie n t 

a u  1 e r ju il le t o n t p ré d it u n e  p ro ­

d u c t io n  to ta le  d e s p r in c ip a le s  ré ­

c o lte s s u p é r ie u re s  à la m o y e n n e  

d e s  d ix  d e rn iè re s  a n n é e s  e t é g a le s  

a u  m o in s  a u  re c o rd  p ré c é d e n t é ta ­

b li e n  1 9 4 6 . L a  p ro d u c tio n  g lo b a le  

e s t e s t im é e à 1 2 8 p . 1 0 0 d e la  

m o y e n n e d e 1 9 2 3 -1 9 3 2 , c o m p a ra ­

t iv e m e n t à  1 2 3  p . 1 0 0  e n  1 9 4 2 , e t 

1 2 6  p . 1 0 0 e n 1 9 4 6 , s o it le s  d e u x  

m e ille u re s a n n é e s e n c e s d e r­

n ie rs  temps.

P o rc s  a b a ttu s (o ffre )

A —  ... . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . . $ 3 2 .0 0

B l—  .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .  3 1 .6 0

. B 2 —  .................. . . . '................  3 1 .3 5

• B 3 —  .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .  3 1 .0 0

I C — ............... : . . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . ..  3 0 .0 0

D —  ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . . 2 9 .7 5

, L é g e rs ........   2 0 .1 0

L o u rd s ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .  2 9 .5 0

E x tra  lo u rd s

(1 9 6  à  2 1 5  lb s ) .. . . . . . .. . . . . . . 2 6 .0 0

E x tra  lo u rd s ,

(2 1 6  lb s  e t p lu s )... .. .. .. .. 2 4 .5 0

B le s s é s (à  le u r v a le u r )

D e m i-c a s tra t . .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 4 .5 0

T ru ie s  .. . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . . 2 6 .0 0

: V e rrâ ts  c a s tré s

e n v ie ...................  1 3 .5 0 -1 4 .0 0
i a b a ttu s ......................  1 7 .0 0 -1 7 .5 0

i L e s o c tro is  d u  g o u v e rn e m e n t

fé d é ra l a u m o n ta n t d e  $ 2 .0 0 s u r

le s  A  e '. d e  $ 1 .0 0  s u r le s  B l s o n t

p a y é s p a r m a n d a ts  a tta c h é s a u x

c e r t if ic a ts d e c la s s if ic a t io n .

P r ix  o b te n u s  s u r le  m a rc h é d e  

M o n tré a l, m a rd i 7  s e p t. 1 9 4 8 , 

p a r la  C O O P E R A T IV E  

C A N A D IE N N E  D U  B E T A IL  

D E  Q U E B E C , L IM IT E E .

V e a u x d o la it

C h o ix .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . ..  2 4 .0 0 -2 5 .0 0

B o n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .  2 2 .0 0 -2 3 .0 0

M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  2 0 .0 0 -2 1 .0 0

C o m m u n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .  1 7 .0 0 -1 8 .0 0

V e a u x d ’h e rb e ... .. . . .. . . .. . 1 0 .0 0 -1 3 .0 0

V a c h e s

C h o ix  . ty p e s  à

b o u c h e r ie ) ..............  1 6 .5 0 -1 7 .0 0

B o n n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  1 4 .5 0 -1 5 .0 0

M o y e n n e s ....................  1 2 .0 0 -1 3 .5 0

C o m m u n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .  1 0 .0 0 -1 1 .0 0

T rè s  c o m m u n e s ... .. .. .. .. 8 .0 0 - 9 .5 0

M o u to n s

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  7 .0 0

C o m m u n s ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .  3 .0 0

A G N E A U X

B o n s ... . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . .  $ 2 0 .0 0

C o m m u n s  .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .  1 2 .0 0

B é lie rs .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 1 8 .0 0

T A U R E S

(T y p e  à  b o u c h e r ie )

C h o ix  ( ty p e s  à b o u c h e d ie ) . .. . 1 8 .0 0

B o n n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  1 6 .0 0 -1 7 .0 0

M o y e n n e s  ......................  1 4 .0 0 -1 5 .0 0

C o m m u n e s ..................  1 0 .0 0 -1 0 .5 0

T a u re a u x

(T y p e  à b o u c h e r ie )

C h o ix

( ty p e s à b o u c h e rie ) 1 7 .0 0 -1 8 .0 0

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  1 5 .0 0 -1 6 .0 0

M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  1 3 .0 0 -1 4 .0 0

C o m m u n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .  1 1 .0 0 -1 2 .0 0

B o u v illo n s

C h o ix ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  2 1 .0 0 -2 2 .5 0

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  1 8 .0 0 -2 0 .0 0

M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  1 6 .0 0 1 7 .0 0

C o m m u n s  ......................  1 2 .0 0 -1 3 .0 0

À l'abattoir de 

Québec-ouest
P O R C S  L IV R E S  V IV A N T S  

C la s s if ic a t io n  é ta b lie  a p rè s  

l ’a b a lla g c

S e m a in e  f in is s a n t le  2 s e p te m b re  

P e s a n te u r c h a u ile  P r ix n e t

A — 1 4 0  à 1 7 0  lb s ... . . . .. . . . . . .. . . . . . 3 3 .5 0

B l— 1 3 5  à  1 7 5  lb s .................  3 3 .1 0

B 2 — 1 2 5  à  1 3 4  lb s ... .. .. .. .. .. .. .. .  3 2 .8 5

B 3 — 1 3 9  à  1 8 5  . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 2 .5 0

C —  ... .. .. .. .. .. .. * . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 1 .5 0

D — 1 2 0  à  1 8 5  lb s ... . . . .. . . . . . .. . . . . . 3 1 .2 5

L é g e rs — 1 1 9 lb s  e t m o in s ....  3 1 .6 0

L o u rd s -^ -1 8 6  à 1 9 5  lb s ... .. .. .. . 3 1 .0 0

E x tra  lo u rd s  n o 1

1 9 6  lb s  à  2 1 5  lb s  .. .. . .. . .. . .. . .  2 8 .5 0

E x tra  lo u rd s  n o  2

2 1 5  lb s  e t p lu s  .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 5 .5 0

S e m i-c a s tra ts  .. . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . 2 6 .2 5

T ru ie s  n o  1 ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  2 3 .0 0

T ru ie s  n o  2 .... : . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  2 2 .0 0

V e rra ts c a s tré s ............   1 4 .0 0

P lu t u n i p r im é fé d é ra le  d e 1 2 .0 0 *u i le »  

*A ” e t d e 1 1 .0 0 e u t le s “D I"

V E A U X R E Ç U S  V IV A N T S  

E T  P A Y E S  A B A T T U S  

E n g ra is s é s a u la it e n t ie r

C h o ix — 9 0 lb s e t p lu s ... . .. . . . .. 4 0 c

! M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 4 c à 3 3 c

E n g ra is s é s a u la it é c ré m é  

d e  c h o ix  8 0  lb s  e t p lu s  2 0 c à 2 8 c

A G N E A U X  R E Ç U S  V IV A N T S  
E T P A Y E S A B A T T U S  

(D u p r in te m p s )

A g n e a u x d e c h o ix -  

3 0 lb s e t p lu s  .. . .. . . .. . . .. . . .. . . 4 0 c

Le marché
P o u le ts v iv a n ts  "à  g r il le r ”  

(c ro is é s e t a u tre s ra c e s )

A — 2 '4  lb s  ju s q u ’à  3 V 4 lb s  ... . 3 3 c  

B — 2 '4 lb s  ju s q u ’à 3 ',4 lb s . 3 0 '4 c  

C — 2 1 4 lb s ju s q u 'à  3 1 4 lb s . 2 7 '/4

P o u le ts v iv a n ts “ à g r ille r”  

“ P ly m o u th R o c k B a rré s ”

A — 2 V a lb s  ju s q u ’à  3 V 4  lb s  ... .. 3 4 c

B — 2 '/î* lb s  ju s q u ’à  3 '/4  lb s  .. 3 H 4 c

C — 2 ]/4 lb s  ju s q u ’à  3 '4  lb s  .. 2 8 V 4 c

P o u le ts  v iv a n ts  “ à  rô t ir ”  

P ly m o u th  R o c k  B a rré s

A —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .    3 8 c

B —  ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .  3 5 '/4  c

C —  ... . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . 3 2 1 4  c

P o u le ts  v iv a n ts  “ à  rô tir ”  

( ro u g e s , b la n c s e t c ro is é s )

A —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 7 c

B —  ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .  3 4 V 4 c

C —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 1 1 4  c

P O U L E T S  A B A T T U S  

(5  lb s e t p lu s )

S p é c ia l— d e la it ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  4 6 c

A — d e la it .. . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .  4 4 c

B —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  4 1 c

C —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 4 c

des produits avicoles
A  M o n tré a l. 1 3 0 e s t, 

ru e  S t-P a u l
S e m a in e  f in is s a n t le  2  s e p te m b re  

1 9 4 8  in c lu s iv e m e n t.

P O U L E T S  A B A T T U S  

( à g r ille r )

< 2  à  3 liv re s )

A — d e la it .. .. . .. . . ......................  4 2 c

P O U L E S  A B A T T U E S

A — 5 liv re s  e t p lu s .............  3 8 '4 c

B — 5 liv re s  e t p lu s .. .. . .. . .. . ..  3 5 1 4  c

C — 5 liv re s  e t p lu s .. . .. . . .. . . .. 3 0 1 4  c

C O Q S V IV A N T S  I

R a c e s a m é r ic a in e s ..................  1 8 e

R a c e  L e g h o rn ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  1 4 e

L A P IN S  V IV A N T S

M O U T O N S R E Ç U S V IV A N T S  

E T P A V E S A B A T T U S

1 2 c a 1 6 c

B O E U F S R E Ç U S V IV A N T S  
E l P A Y E S  A B A T T U S

“S te e rs ” , C h o ix  4 5 0  lb s  e t p lu s  3 8 c  

T a u re s — c h o ix  4 5 0 lb s e t p lu s  3 2 c  

V a c h e s — b o n n e s  4 5 0  lb s  e t p lu s  3 2 c  

V a c h e s — m o y e n n e s ... . . 2 2 c à 3 0 c  

T a u re a u x d ’c ta b lc — b o n s

i 5 0 0  lb s  e t p lu s .. 2 6 c à  2 8 c

T a u re a u x d e c h a m p — m o y e n s  

5 0 0  lb s  e t p lu s  ... .. .. .. ..  2 2 c  à 2 U c

B —  .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . ..  3 9 c A n g o ra — 5 lb s  e t p lu s .. . . . . . .. . . . . . 2 3 c

C _  3 2 c  : A u tre s  ra c e s , 5 lb s e t p lu s  .. . 2 6 c

Bourgeonnement 

des tubercules

P O U L E S  V IV A N T E S  

T o u te s ra c e s s a u l L e g h o rn

R a c e " I.e g h o rn ”

O E U F S N O N C L A S S E S  

P r ix  n e ts —  F . à b. M o n tré a l 

C a is s e s re to u rn é e s

A — G ro s ... .— ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  4 6 '4 c

A — M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  4 4 !4 c

A — P o u le tte s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . ..  3 2 c

B —  ... . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . . 3 5 c

C —  ... . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. .  2 7 c

N .B . —  L e s o is e a u x d e p e s a n - 

2 3 c  j te u r m o in d re  e t d e m a u v a is e  q u a - 

l ité  q u i n ’e n tre n t d a n s  a u c u n e  d e s  

c a té g o r ie s in d iq u é e s s e ro n t p a y é s  

1 7 c a u x p r ix  q u 'il n o u s s e ra p o s s ib le  

d ’o b te n ir .

Les produits de la basse-cour
O E U I’S N O N C L A S S E S  

P R IX  N E T S  —  F .A .B . —  Q u é b e c  

C a is s e s re to u rn é e s

A —  G ro s ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . .  4 5 1 4  c

A — M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  4 3 1 4  c

A — P o u le tte s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 1 1 4  c

B —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 5 c

C —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 7 c

C H A P O N S  A B A T T U S  
(o  lb s e t p lu s )

S p é c ia l d e  la it .. . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. .4 6 c .
A — d e  la it .. . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . 4 4 c  !

B —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  4 2 c  |

P O U L E S  A B A T T U E S  

(5  liv re s  e t p lu s )

A —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 5 c

B —  ... . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . . 3 3 c

C —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 6 c

P O U L E T S  A B A T T U S  

< 4 liv re s  e t p lu s )

S p é c ia l d e  la it .................  4 4 c

A — d e la it ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  4 2 c
B — ..... .. .. .. .. . ; . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 8 c

. 3 0 c

i

S e m a in e fin is s a n t le  2 s e p te m b re  

in c lu s iv e m e n t.

P o V O I.A IU .E S ItË C U E S  V IV A N T E S :  
K rn m e é ta b li» a u u e s a n ttu ? » t 

H a s s if  irM io n a p rè a l'a b a tta g e .

P R IX  N E T S  —  F .A .B -  Q u é b e c  

J E U N E S  D IN D E S  A B A T T U E S

A —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  4 2 c

B —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  4 0 c

C —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .    3 5 c

C A N A R D S A B A T T U S

D IN D E S  A B A T T U E S

V ie ille s  V ie u x

fe m e lle s  m â le s

-  . . .. . .. . .. 4 0 c  A —  ... .. .. .. .. .  3 5 c

-  ........  3 8 c  B — ............  3 3 c

-  . . . . . . . .. . 3 0 c  C —  ... .. .. .. .. .  2 5 c

V IE U X  C O Q S A B A T T U S  

(5  liv re s  e t p lu s )

2 8 c , C —  

2 6 c 1 

2 2 e ’

P O U L E T S  A B A T T U S  

“ A  G R IL I.E R ”

(2 liv re s  à  4 liv re s )

S p é c ia l d e  la it . . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . 4 0 c

A — d e  la it . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 3 8 c

B —  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 5 c

O iE S  A B A T T U E S  

< 5 liv re s  e t p lu s )

c — ........ . . .. .. .. .. ..  2 5 c

l .» «  o .u fs  à X X —  3 4 M irrh é C h a m p lp a ln . 

L a » a u lr r» p ro d u it! , à l'A b a tto ir  

4 a Q u é b iv U u a a t.

L e s p o m m e s d e te r re  ‘ ‘g e rm é e s ’’ 

o n t to u jo u rs c o û té c h e r a u x p ro ­

d u c te u rs q u i e n tre p o s e n t le s tu ­

b e rc u le s l ’h iv e r p o u r le s v e n d re  

à p r ix  fo rt a u p r in te m p s . L ’e n lè ­

v e m e n t d e s b o u rg e o n s n é c e s s ite  

d u te m p s e t d u tra v a il. D e p lu s  

le s tu b e rc u le s p e rd e n t a in s i d u  

p o id s ; o n e s t im e q u ’i l s e p ro d u it  

e n  m o y e n n e u n e  p e r te  d e  9 liv re s  

p a r b o is s e a u .

T o u s  le s fe rm ie rs  te n te n t d e  te ­

n ir le u r c a v e a s s e z fro id e p o u r  

p ré v e n ir la g e rm in a t io n , m a is  .. c e  

n ’e s t p a s to u jo u rs p o s s ib le . L e s  

s a v a n ts  tra v a ille n t e n c e  d o m a in e  

d e p u is  q u e lq u e  te m p s e t v ie n n e n t  

d e m e ttre a u p o in t u n e p o u d re  

q u i e n ra ie le b o u rg e o n n e n in t, 

m ê m e q u a n d la te m p é ra tu re e s t 

t ro p é le v é e e t q u e d ’a u tre s fa c ­

te u rs d ’e n tre p o s a g e fa v o r is e n t la  

c ro is s a n c e d e s g e rm e s .

C e p ro d u it c h im iq u e , le “B a r- 

s p ro u t” , a g it c o m m e u n e h o rm o ­

n e . I l p e u t s ’a p p liq u e r e n to u t 

te m p s a p rè s la  ré c o lte  o u a u d é ­

b u t d e l’h iv e r . S o n e ff ic a c ité  s a  

p ro lo n g e  a s s e z ta rd  a u p r in te m p s .  

C o m m e il fa u t s a u p o u d re r to u s  

le s  tu b e rc u le s , le  tra ite m e n t a p rè s - 

la  m is e e n c a v e re q u e rra it le  re ­

to u rn e m e n t d e to u te s le s p o m ­

m e s d e te r re . D e s fe rm ie rs  in g é ­

n ie u x o n t c o n ç u d e s tré m ie s in ­

s ta llé e s a u -d e s s u s d e la c h u te à  

p o m m e s d e  te r re . T o u t e n  ro u la n t 

v e r ,s la c a v e , le s tu b e rc u le s s o n t 

s a u p o u d re é s à fo n d e n u n m in i­

m u m  d e te m p s e t p re s q u e s a n s  

tra v a il.

L e  tra ite m e n t c o û te  1 2  c e n ts  le  

b o is s e a u . I l n ’e x p o s e a u c u n e m e n t  

à la c o n ta m in a t io n , « c a r le “B a r- 

s p ro u t” n ’e s t p o in t to x iq u e .

C e p ro d u it c h im iq u e s ’e s t m o n ­

tré s i e ff ic a c e q u ’o n m e t fo r te *  

m e n t lé s fe rm ie rs e n g a rd e c o n ­

tre  s o n a p p lic a tio n a u x p o m m e s  

d e te rre  d e s e m e n c e , s o u s p e in a  

d e c o m p ro m e ttre la g e rm in a t io n  

d e s  tu b e rc u le s .

6385789
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Journée agricole 
à Desdiambault

A  S t-B ru n o , c o m té d e  C h a m b ly , lo rs d e  la  b é n éd ic tio n  d t la  p ie rre  
a n g u la ire  d e  la  C o o p é ra tiv e , M e R e d m o n d  R O C IIE , C .R ., O .B .E ., d é p u té  
d u  c o m té , a  e x p rim é se s v o e u x  d e  su c c ès à  la  n o u v e lle o rg a n isa tio n .

Q u iiu c c e n ts p e rso n n e s o n t p ris  
p a r t, à la F e rm e-E c o le P ro v in c ia ­
le d e D e sc h am b au lt, a u p iq u e -n i­
q u e a n n u e l d e s é lev e u rs d e b o v in s  
e t d e  c h ev a u x  C a n a d ie n s le  1 7  a o û t 
d e rn ie r , so u s la p ré s id en c e c o n ­
jo in te d e M M . J .-R . P e lle tie r , ré ­
g is se u r d e la fe rm e e x p é r im e n ta le  
d e S te -A n n e -d e - la -P o ca tiè re , v ic e - 
p ré s id e n t d e l’A sso c ia tio n  d e s é le ­
v e u rs d e c h e v a u x C a n ad ien s , e t 
A lex a n d re F o u rn ie r, d e M o n tm a - 
g n y p ré s id e n t d e la S o c ié té d e s  
é lev e u rs d e b o v in s C a n a d ie n s . L e  
rég is seu r d e  la  F e rm e  d e  D e sc h am ­
b a u lt.

C o n se ils v é té rin a ire s

La désinfection d’
D a n s q u e lq u e s se m a in es , n o s a n i­

m a u x re n tre ro n t à l'é ta b lc p o u r  
u n e lo n g u e  p é r io d e  d e  te m p s . I l e s t 
lo g iq u e q u e to u t so it p rê t p o u r 
re ce v o ir le  c h ep te l. I l im p o rte  d o n c  
d ’é c u rc r le s lo c a u x , d e le s la v e r 
s ’il y  a lie u , d e le s d é s in fe c te r e t 
d e le s b la n c h ir. T o u s le s é lev e u rs  
sa v en t c o m m en t fa ire c e s -tra v a u x , 
m a is e n c e q u i a tra it à la d é sin ­
fec tio n , il y a u ra it lie u , à n o tre  
sen s , d ’a jo u te r q u e lq u e s c o n se ils .

/ / E tre lo y a l...
(S u ite d e  la  p rem iè re  p a g e )

m a ri e t d e l ’é p o u se d a n s le fo y e r 
ru ra l.

la v a le u r d e la c o tisa tio n a n n u e l­
le ; q u e l'U .C .C . d o it s ’o rg an ise r 
e ff ica c em e n t e t q u ’e lle  n e p e u t le  
fa ite  sa n s fo n d s , e tc . A u c u n e o p ­
p o s itio n sé r ie u se n e n ’é ta it m a ­
n ife s té e , l ’a s se m b lé e a a d o p té la  
ré so lu tio n  à l 'u n a n im ité .

M. le chanoine Bluteau

L e Nouveau président

C ’e s t le n o u v e a u p ré s id en t d e  
la F é d éra tio n , M . Jo sep h B o u ­
c h a rd , q u i a o u v e rt le c o n g rè s . 
A v a n t d e p ré sen tè r le s o ra te u rs , 
il a te n u à fa ire l’é lo g e d e so n  
p ré d é ce sse u r , M . S im o n M a lta is , 
e t à so u h a ite r la b ie n v en u e a u  
n o u v e l a u m ô n ie r d io cé sa in , M . 
l 'a b b é G é ra rd L é v esq u e , re m p la ­
ç a n t d e M . l’a b b é G é ra rd B o u ­
c h a rd . II a in s is té su r la n é c es ­
s ité d e l’u n io n d e s fo rce s ru ra ­
le s a u se in d e l’U .C .C . so u s la  
g o u v ern e d e la d o c tr in e so c ia le  
d e l’E g lise . P p u r a v o ir d u su c ­
c è s d a n s le d o m a in e é c o n o m iq u e , 
il fa u t d ’a b o rd  l ’u n io n  su r le  p la n  
so c ia l. D a n s to u te s le s p a ro is se s  
o ù  n o u s a v o n s v u  u n e U .C .C . m a ­
la d e , n o u s a v o n s v u d e s c o o p é ra ­
tiv e s m a la d es .”

A p rè s a v o ir c é lé b ré la m e sse  
d u c o n g rès , M . le c h an o in e S . 
B lu te au , c u ré d e S t-F é lic ie n , a  
a cc ep té d e p re n d re la p a ro le e n  
l ’a b sen c e d e S o n E x c e lle n ce M g r 
M e la n ço n . Il a  e x p liq u é c o m m e n t 
la v o c a tio n d u c u ltiv a te u r n ’é ta it 
p a s a sse z a p p réc iée . E n su ite , il a  
d e m an d é a u x c u ltiv a te u rs d e su i­
v re l’e x e m p le d e s a u tre s c las se s  
d e la so c ié té , e n s ’u n is san t. ” 1 1  
y  a c h ez  n o u s b e au c o u p  d e b o n n e  
v o lo n té . N o s c u ltiv a teu rs o n t 
l ’a ir d e v o u lo ir s ’u n ir , m a is e n  
p ra tiq u e , ils n e  le v e u le n t p a s , o u  
trè s p e u .”

S o n E x c e lle n ce M g r M e la n ço n  
s ’e s t e x cu sé ^ d a n s u n c o u rt m e s­
sa g e ,d e n ’a v o ir p u a ss is te r à c e  
c o n g rè s d o n t il e sp è re le s m e il­
le u rs fru its .

D a n s l’a v a n t-m id i, p lu s d e 4 0 0  
p e rso n n e s p a r tic ip è ren t à u n c o n ­
c o u rs d ’e x p e r tis e . L e s v a in q u e u rs  
c h e z le s d a m e s fu re n t M m e L . 
M a rc o u x , M lles N o ë lla F e rla n d , 
R ac h e l B lo u in e t M m e E . G e r­
m a in ; c h e z le s h o m m es , le s g a ­
g n a n ts fu re n t M M . A . N ic h o ls , P . 
C y rcn n e , R . P a q u e t, C h . R e m p ré  
e t A . P e rro n .

M. Tobbé Levesque

Mme Philippe Lopoinfre

M m e P h ilip p e L a p o in te , p ré si­
d e n te d io c é sa in e d e l’U .C .F . a  
m o n tré  q u e l e s t le rô le d e l ’a p ô ­
tre ru ra le c h ez le s fe rm iè re s .  
" In s is te r e s t b o n , d it-e lle , m a is  
n g ' a v e c ta c t e t c o m p ré h en s io n  
e s t in f in im e n t m ieu x . Il n e fa u t 
r ien  b ru sq u e r . T ro p  d e z è le  p e u t 
n u ire . T ra v a ille z a v e c p a tie n c e , 
p e rsév é ra n ce e t d é lic a te sse , so it 
p a r le re c ru tem e n t, so it p o u r la  
c o n d u ite d e l’U .C .C . F o rm e z  
d ’a b o rd d e s m e m b re s c o n v a in ­
c u s ,” M m e L a p o in te  a a u ss i p a r­
lé d e la so lid a r ité n é c e ssa ire d u

L e n o u v e l a u m ô n ie r d io c é sa in  
d e l’U .C .C . a p ro n o n cé u n e so lid e  
c o n fé ren c e su r le rô le so c ia l d u  
m e m b re d e l’U .C .C . L e c o n fé re n ­
c ie r a in d iq u é le s so u rce s d e la  
d o c tr in e so c iq le d e l’E g lise . Il a  
m o n tré  c o m m en t e lle s ’e s t a p p li­
q u é e a u c o u rs d e l’h is to ire , d e ­
p u is l ’a p ô tre  sa in t P a u l, à o p é re r 
u n e ré fo rm e ra d ica le d e l ’in d iv i­
d u , d e  la fa m ille  e t d e la so c ié té . 
A  la  lu m iè re d e  c e tte d o c tr in e , la  
c la s se a g rico le e st a p p e lée à re n ­
d re  d e  g ra n d s se rv ic es a u  p a y s e t 
à la so c ié té , e t se s m o y e n s ^ ’a c ­
tio n so n t to u t in d iq u é s: l ’a s so c ia ­
tio n p ro fe ss io n n e lle e t ses se rv i­
c e s .

M. Roger Cloutier

L e p ro p ag a n d is te d e l'U .C .C . 
d e N ic o le t, M . R o g e r C lo u tie r , a

l

Les prix des fruits et légumes 
à Montréal

T e ls q u e fo u rn is p a r le S e rv ic e p ro v in c ia l d e  

l ’H o rticu ltu re d e Q u é b e c , le  2 se p te m b re 1 9 4 8 ;,

B L E U E T S — $ 1 0  p o u r 3 2  p in te s ; $ 3 .5 0  p o u r 1 1 p in te s .
P O M M E S — Ja u n e s T ra n sp a ren te s , n o  1 , $ 2 .7 5 à $ 3 ; D o m e stiq u e , 

$ 1 .5 0 ; D u c h e sse , $ 1 .7 5  à  $ 2 ; D o m es tiq u e , $ 0 .7 5  à  $ 0 .8 0 ; M e lb a  
N o  1  $ 3 ; P e e r le s s , $ 2 ; M c In to sh , $ 2 .2 5  à  $ 2 .5 0 ; W e a lth y , $ 2 .5 0 ; 
P ê c h e s , $ 1 .2 5  à  $ 1 .5 0  le  m in o t.

A U B E R G IN E S — G ro sses ,  * $ 4 à  $ 5 ; m o y e n n e s , $ 3  à  $ 3 .5 0  la  d o u z .
B E T T E R A V E S — $ 0 .2 5  la  d o u z a in e ; $ 0 .6 5  k $ 0 .7 5  p o u r 5 0  liv res
B L E  D ’IN D E — G ro s , $ 0 .2 0  à  $ 0 2 5 ; M o y e n , $ 0 .1 2 W c à  $ 0 .1 5  la  d o u z .
B R O C O L I— $ 1  k $ 1 .2 5  la  d o u z a in e .
C A R O T T E S — $ 0 .3 5 la  d o u z a in e ; $ 1  p o u r 5 0  liv re s .
C E L E R I— G ro s , $ 0 .9 0  à  $ 1 ; m o y e n , $ 0 .6 0  à  $ 0 .7 5 ; p e tit , $ 0 .3 5  d o u z .
C H O U X — $ 0 .5 0  à  $ 0 .6 0 ; ro u g e s e t f r isé s , $ 1  la  d o u z a in e ; B ru x e lle s , 

$ 7  p o u r 3 2  p in te s .
C H O U X  F L E U R S — G ro s , $ 1 .2 5 ; q u e lq u e s-u n s , $ 1 .5 0 ; m o y e n s , $ 0 .7 5  

à  $ 1 ; p e tits , $ 0 .5 0  à  $ 0 .6 0  la  d o u z a in e .
C O N C O M B R E S — G ro s , $ 0 .5 0 ; p e tits , $ 1 .2 5  à  $ 1 .5 0  le  m in o t su iv a n t 

la g ro sse u r . t
C O U R G E S — $0.60 à $0 7 5  la  d o u z a in e .
E P IN A R D S — $ 1  k $ 1 .2 5  le m in o t.
F E V E S — V e rte s , $ 1 .2 5  à  $ 1 .5 0 ; ja u n es , $ 1  à $ 1 .2 5 p o u r 2 0  liv re s .
L A IT U E — $ 1 .5 0  à  $ 1 .7 5  la  c a g eo t.
N A V E T S — $ 0 .3 0  à  $ 0 .3 5  la  d o u z a in e ; $ 0 .5 0  'à  $ 0 .G 0 p o u r 5 0  liv res .
O IG N O N S — ro u g es e t ja u n e s , $ 0 .6 0 ; P r in tem p s , $ 0 .4 0  la  d o u za in e  

d e  p a q u e ts ; ja u n es , $ 1 .5 0  à  $ 1 .7 5 ; ro u g e s , $ 2  à $ 2 .5 0 ; o ig n o n -  
n e ts , $ 4 .5 0  k $ 5  p o u r 5 0  liv re s .

P A N A IS — la v é s , $ 2 .5 0  le  m in o t.
P A T A T E S — N o 1 , $ 1 ,2 5 à $ 1 .3 5 ; q u e lq u e s-u n e s , $ 1 .5 0 ; N o 2 e t 

te rre  n o ire , $ 0 .9 0  à  $ 1  p o u r 7 5  liv res .
P E R S IL — $ 0 .2 5  à  $ .3 0 , à  ra c in e s , $ .3 5  la d o u z a in e d e p a q u e ts .
P IM E N T — V e rt d o u x , $ 3 ; b a n an e , $ 5 ; to m a te , $ 7 le  m in o t; ro u g e  

fo r t, $ 2  p o u r 6  p in te s .
POIREAUX—$0.40 à $0.50 la douzaine.
R A D IS — $ 0 .2 0  à  $ 0 .2 5 ; n o irs $ 0 .4 0  la  d o u z a in e .
S Q U A S H — G ro sses , $ 2  à $ 2 .2 5 ; m o y en n e s , $ 1 .5 0  à $ 1 .7 5 ; p e p p e r , 

$ 0 .7 5  la  d o u z a in e .
T O M A T E S — ro u g e s , $ 0 .4 0  à  $ 0 .5 0 ; B ijo u , $ 0 .6 0  à  $ 0 .7 0 ; ro se s , $ 0 .7 5

h  io  » J» u n e s, $ 1  à  $ 1 .4 0 ; v e r te s , $ 0 .4 5  la  b o îte .
JU S  D E  P O M M E — d u  Q u é b ec , $ 2  p o u r 2 4  b o ite s d e 2 0 o n c es .

D a n s l’a p rè s-m id i, a p rè s le s d é ­
m o n stra tio n s u n  c o n c o u rs d ’a p p ré ­
c ia tio n  d u  p o id s v if d ’u n  c h ev a l e t 
d ’u n e v a ch e  T u t o u v e r t a u p u b lic . 
M . A . N ic h o ls e t M lle L u c ille  M o - 
r isse tte m é ritè ren t les tro p h ée s  
o ffe r ts e n ré c o m p e n se . L a p a rad e  
d e s a n im au x  d e  la  F e rm e , a v e c p ré ­
se n ta tio n  p a r M . A . S t-P ie rre , so u ­
le v a b e au c o u p  d 'in té rO t.

S u r la fin d e la jo u rn ée , d e s  
a llo cu tio n s fu re n t p ro n o n c ée s . A - 
p rè s le s  so u h a its  d e s p ré s id e n ts , le  
rég iseu r d e  la  F e rm e d é c la ra q u ’u ­
n e fo u le a u ss i c o n s id é rab le à c e tte  
fê te  é ta it u n e a p p ré c ia tio n  d u  tra ­
v a il p o u rsu iv i à c e tte in s titu tio n  
m a in ten u e d a n s le b u t d e re n d re  
se rv ic e  a u x  c u ltiv a teu rs , p a r la  p ra ­
tiq u e d e b o n n es m é th o d e s d ’é le v a ­
g e e t d ’e x ce llen te s fa ço n s c u ltu ra ­
le s . O n tro u v e a c tu e lle m en t à  
D e sc h a m b a u lt 1 0 0 b o v in s , 3 5 c h e ­
v a u x , 1 7 5 p o rcs e t 5 0 0 v o la ille s . 
M . S t-P ie rre re n d  h o m m a g e à so n  
p e rso n n e l d o n t la c o lla b o ra tio n  
e s t le p re m ie r fa c te u r d e su c cè s .

L e re p ré sen ta n t d e l’H o n . L a u ­
re n t B a rré . M . P ie rre L a b rec q u e , 
d ire c te u r d u S e rv ic e d e l’In d u s­
tr ie  A n im a le , à Q u é b ec , f it d ’u tile s  
c o n s id é ra tio n s su r le s p rix d e s  
p ro d u its a n im au x . I l c o n se illa a u x  
é lev e u rs d é s ire u x d e ré u ss ir d e  
g a rd e r d e b o n s a n im a u x , d e le s  
b ie n  a lim en te r , e t d ’ê tre  su r le u rs  
g a rd es c o n tre c e rta in e s m a la d ies  
q u i ra v ag e n t le c h ep te l b o v in , su r­
to u t l 'a v o rte m e n t c o n ta g ie u x .

L e s a u tre s o ra te u rs fu ren t M M . 
P ie rre G a u th ie r , d é p u té d e P o rt-  
n e u f à O tta w a , J .-H . B . G a u th ie r , 
m a ire d e D e sc h a m b au lt, J . R . 
P e lle tie r , L s-d e -G o n za g u e F o rtin , 
p ro fe s se u r à S te -A n n e e t M a rc L e ­
c le rc . se c ré ta ire d e l’A sso c ia tio n  
d e s é lev e u rs d e C a n ad ien s e t o rg a ­
n isa teu r d u  p iq u e -n iq u e .

L e s g e rm es re sp o n sa b le s d e ta n t 
d e m a lad ie s c o n ta g ie u se s p o ssè ­
d e n t, p o u r la p lu p a r t, le p o u v o ir  
d e se  m a in te n ir v iv an ts , d u ran t u n  
c e r ta in  te m p s d u  m o in s , e n  d é h o rs  
d e  'l ’a n im a l. I l y e n a m ê m e q u i 
ré s is te ro n t lo n g tem p s à l ’a c tio n  d u  
te m p s , a tten d a n t a in s i l’o c ca s io n  
p ro p ic e p o u r in fec te r d ’a u tre s b ê ­
te s . II y a - d e s m icro -o rg a n ism es  
q u i p e u v e n t v iv re  a in s i p e n d a n t d e s  
a n n é es . C ’e s t d ire q u e c e s g e rm es  
re s ten t u n d a n g e r c o n s ta n t p o u r 
l ’e x p lo ita tio n .

H  e s t b ie n é tab li q u ’u n e d é s in ­
fe c tio n a d é q u a te a ra iso n d e to u s  
le s m ic ro b e s d a n g e re u x . Il fa u t 
c e p e n d a n t fa ire c e tte d é s in fe c tio n  
a v e c d isc e rn e m e n t, c ’e s t-à -d ire se  
se rv ir d ’u n  p ro d u it a v a n t to u t é c o ­
n o m iq u e , sû r e t e ff ic a c e . I! im p o r­
te a u ss i q u e le p ro d u it e m p lo y é  
n e so it p a s u n e m e n ac e à la  sa n té  
d e l’h o m m e e t d e s a n im a u x e u x - 
m êm es . L a d é s in fe c tio n d o it ê tre  
e n tiè re , c a r u n e d e m i-d és in fec tio n

o u u n e d é s in fe c tio n m a i fa ite o f­
f re u n se m b la n t d ’a s su ra n c e , la ­
q u e lle , à  n o tre  se n s, e s t p lu s à re ­
d o u te r q u e p a s d e d é s in fe c tio n d u  
to u t

T o u t d ’a b o rd , o n  d é s in fe c te  p o u r  
tu e r le s m ic ro b e s , q u a n d  o n p e u t 
le s a tte in d re . C ’e s t p o u r c e tte ra i­
so n q u ’u n b o n n e tto y ag e e s t to u ­
jo u rs re co m m an d é . Q u e l d é s in fe c ­
ta n t e m p lo y e r? I l y  e n  a b e a u c o u p  
d e b o n s d a n s le c o m m erc e e t q u i 
so n t re co n n u s . L e p lu s fa m eu x  e s t 
le " su b lim é c o rro s if”  q u i s ’e m p lo ie  
à ra iso n d e 1 p o u r 1 0 0 0 , m a is , 
c o m m e il a tta q u e le s m é tau x , il 
fa u t le la is se r d e c ô té . O n re co m ­
m a n d e , e n  se co n d  lie u , le  c h lo ru re  
d e c h a u x  q u i a , e n  p lu s la p ro p rié ­
té d ’e tre u n d é o d o ra n t. C e p ro ­
d u it c h im iq u e e s t trè s b ien  c o n n u  
e t la p lu p a rt d e s é le v e u rs sa v e n t 
c o m m e n t l’e m p lo y e r. M e n tio n n o n s  
a u ssi la  c réo lin e e t se s d é r iv és q u i 
so n t c o n n u s d e to u s e t d o n t l ’e m ­
p lo i e st fa c ile .

D a n s le c h o ix q u e l’o n fe ra , il 
n e fa u t p a s u n iq u e m e n t te n ir  
c o m p te d e l’o d e u r . C e n ’e s t p a s  
p a r sa fo r te  o d e u r q u ’u n  d é s in fec ­
ta n t e s t e ffic ac e , m a is p lu tô t p a r 
so n  p o u v o ir g e rm ic id es in d iq u é o r­
d in a ire m en t su r le  c o n ten a n t.

P o u r ré su m e r: la d é s in fe c tio n  
d e s b â tim e n ts su iv ie d ’u n e b o n n e  
h y g iè n e e t d ’u n e p ro p re té rig o u ­
re u se re n d ra le m ilieu a g réa b le à  
v is ite r e t su r to u t p ro p re à la v ie  
d e s ta b u la tio n  d e n o s a n im a u x .

.d a n s c e tte p a ro is se , c e q u i se ra  
le p lu s g ro s a b a tto ir c o o p é ra tif  
ré g io n a l d e to u t le C a n a d a . A  
d a te , le s trav a u x d e c o n stru c tio n  
so n t a c h e v é s C a n s u n e p ro p o rtio n  
d e 5 5 p o u r c e n t. L ’o rg a n isa tio n  
c o m p te 8 4 0 m e m b re s q u i o n t 
v e rsé $ 8 4 ,0 0 0 d e c ap ita l so c ia l e t 
p rè s d e $ 1 0 0 ,0 0 0 d e c a p ita l sp é ­
c ia l. O n e sp è re g ro u p e r 2 ,0 0 0  
m e m b re s a u p rin te m p s p ro c h a in . 
L ’u s in e o p é re ra p ro b a b le m e n t e n  
ju in p ro c h a in , s i rien d ’im p rév u  
n e su rv ien t. M . L a c ro ix  a re m e r­
c ié l’U .C .C . p o u r la c a m p a g n e d e  
p ro p a g an d e e n tre p r ise l’a n d e r­
n ie r e n fa v eu r d e s A b a tto irs d u  
S a g u en a y .

M . l’a b b é T re m b la y , a u m ô n ie r  
lo ca l d e l’U .C .C ., q u i a v a it p ro ­
n o n c é . le se rm o n d e c irc o n s tan c e  
à la . m e sse , a tiré q u e lq u e s c o n ­
c lu s io n s d e c e b e a u c o n g rè s .

C ’e s t le  D r J .-M . L é v e sq u e , m a i- 
d e la v ille d e S t-F é lic ie n , q u i a  
so u h a ité la b ie n v en u e a u x c o n ­
g re ss is te s . L e m a ire d e la p a ro is­
se , M . H . B h é re r , a a u ssi tra n sm is  
so n m e ssa g e d e b ie n v en u e à l ’a s ­
se m b lé e . M . l’a b b é L o re n zo A n ­

g e rs , d irec teu r d e l’E c o le d ’A g ri- 
c u ltu re d e C h ic o u tim i, à l ’a p p ro ­
c h e d ’u n e n o u v e lle a n n ée sc o la i­
re , a  in v ité  le s je u n e s f ils  d e  c u lti­
v a teu rs à s ’in sc r ire à l’E c o le  
d ’A g ric u ltu re .

O n re m a rq u a it la p rése n ce d e  
M lle M a rie D u p u is , sec ré ta ire  g é ­
n é ra le d e l’U .C .F .,M . J .-B . L a n c ­
tô t, su r in te n d a n t d u S e rv ic e a g ri­
c o le d e s C h e m in s d e fe r n a ­
tio n au x , M . le c h an o in e E d m o n d  
T re m b la y , c u ré d e N o rm an d in , 
u n  n o m b re c o n sid é rab le d e c u ré s  
e t d e v ic a ire s d e p re sq u e to u te s  
le s p a ro is se s d u  d io cè se , M . P a u l 
P a q u in , a g ro n o m e , M . J .-M . C o u ë t, 
p ro p ag a n d is te ré g io n a l d e l’U .C . 
C ., M . A d h é m a r B e lz ile , ré g isseu r  
d e la F e rm e e x p é rim e n ta le d e  
N o rm an d in , e t p lu s ieu rs a u tre s .

T ra c te u r e n  E u ro p e  

L e n o m b re a p p ro x im a tif d e s  
tra c te u rs u tilisé s su r le s fe rm e s  
d ’E u ro p e se ra it a c tu e lle m e n t d ’e n - 
v iro n 5 0 0 ,0 0 0 c o m p a ra tiv em e n t à  
2 7 0 ,0 0 0  a v a n t la  g u e rre . O n a ff ir­
m e c e p e n d a n t q u e c e tte  a u g m en ta ­
tio n e s t in su ff isa n te .

n u n
N E IG E  

F O R Ê T S O U  

M A R É C A G E S  

F E N T E S R A ID E S

e x p o sé c la irem e n t la n a tu re d e s  
c o n v en tio n s c o llec tiv es e t to u t le  
b ie n q u ’e n re tire ra it la c lasse  
a g r ico le . D e p u is q u a tre a n s , l ’U .
C .C . d e m an d e a u g o u v e rn e m en t 
p ro v in c ia l c e tte lo i q u i p e rm e t­
tra it a u x  c u ltiv a te u rs d e f ix e r le s  
c o n d itio n s  d e  v e n te s d e  le u rs p ro ­
d u its , m a is rie n n ’a e n co re é té  
o b te n u . L e c o n fé re n c ie r d e m a n ­
d e a u x  c u ltiv a te u rs d e  s ’u n ir p o u r  
l ’e x ig e r , e n la is sa n t d e c ô té le s  
c h ic a n e s p e rso n n e lle s e t la p o li­
tiq u e . L a c o n v e n tio n c o llec tiv e ,  
c e n ’e s t p a s u n  re m è d e to u s le s BIEIJ IJj 
m au x , b ie n e n te n d u , m a is il e s t 
g ra n d te m p s q u e la c la s se a g ri­
c o le e n  jo u is se .

M. Victor Tremblay

M . V ic to r T re m b la y  e s t u n  c u l­
tiv a teu r d e S t-F é lic ien . Il a v o u e  
a v o ir é té lo n g te m p s m e m b re p a s­
s if d e l’U .C .C ., ju sq u ’à c e q u ’u n  
sé jo u r à l’E c o le d e c h e fs e t le s  
c o u rs d e fo rm a tio n  so c ia le lu i o u ­
v re n t le s y e u x . 1 1 v e u t d ire a u x  
c o n g re ssis te s p o u rq u o i il a im e  
l ’U .C .C ., p o u rq u o i il la c ro it n é ­
c essa ire à l’é m an c ip a tio n d e la  
c la s se a g rico le . Il te rm in e e n e n ­
jo ig n a n t d e s frè re s c u ltiv a te u rs  
l ’e x ac te s itu a tio n  é c o n o m iq u e d e  
le u rs c o o p é ra tiv e s .

M . P .-E . L a c ro ix

L e je u n e e t a c tif p ré s id en t d e s  
A b a tto irs d u S a g u e n a y , M . P .-E . 
L a c ro ix , d e S t-B ru n o , a e x p o sé  
le s a v an ta g es im m é d ia ts d e la  
c o o p é ra tio n  su r le p la n ré g io n a l. 
1 1 a d e m an d é le c o n co u rs d e to u ­
te s le s b o n n es v o lo n té s p o u r fa ire  
d u p ro je t d e S t-B ru n o la p lu s  
b e lle ré u ssite c o o p é ra tiv e q u i 
so it . N o s le c te u rs sa v e n t q u ’o n  
e s t à  é r ig e r , a u  c o û t d e $ 4 0 0 ,0 0 0 ,

P
A R C E  q u e le  L a u rc n tid c T B c c tle e s t sp é c ia le m en t c o n s tru it p o u r  

d o n n e r p le in  re n d e m e n t d a n s d e s c o n d itio n s  d if fic ile s e t p e n d a n t 

d e  lo n g u es  p é r io d e s , il e s t to u jo u rs p rê t à  e n tre r e n  se rv ic e d a n s le s  

p e tite s e x p lo ita tio n s fo re s tiè re s , su r la fe rm e e t d a n s le s ré g io n s  

d e c o lo n isa tio n .

S c s c h e n ille s lu i p e rm e tte n t d ’s sc a la d c r fa c ile m e n t le s p e n te s  

ra id e s e t d e tr io m p h e r d e s a c c id e n ts d e te rra in  sa n s le m o in d re  

g lis se m e n t. L e s c h e n ille s so n t sp é c ia le m e n t c o n ç u e s p o u r p e rm e ttre  

le  re m p la c e m e n t d e s  p la q u e s  su r p la c e . L e  c o n d u c te u r p e u t a isé m e n t 

e ffe c tu e r d e s p e tite s ré p a ra tio n s sa n s o u tils sp é c ia u x e t sa n s l’a id e  

d e  m é c a n ic ie n s sp é c ia lis é s , e e  q u i é v ite  so u v e n t d e s re ta rd s c o û te u x .

S e s d iv e rs  a c c e sso ire s  e t se s d e u x  p r ise s d e  p o u v o ir e n  a c c ro is se n t 

e n c o re  l ’u tili té . L e trac te u r B e e tle  p e u t  ^ a c co m p lir n o m b re  d ’a u tre s  

tâ c h e s  te ls  q u e  Irn v a u x  d e  n i  v ê la g e  e t ( l’e x c a v a tio n , e n tre tie n  é tro its -  

tru c tio n d e ro u te s , h û lu g e , a rro sa g e d e v e rg e rs e t e x p lo ita tio n

d e  c a rr iè re s .

-C
u v R in n iE

E Q U IP M E N T C O M P A N Y L IM IT E D
M O N T R E A L - Q U tf itC '
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M . A lfred C ro w e, a u r ia teed a n t  

d u S erv ice d e P la cem en t p ro v in  

c ia l, ee t u n  p io n n ier d e ee tte g ra n ­

d e o eu v re à  la q u e lle  il co lla b ore d e­

p u is  1 9 1 1 . L e S erv ice  d e P la cem en t  

p ro v in c ia l et le S erv ice fo restier  

d e l ’U .C .C . d ir ig en t co n jo in tem en t  

le b u rea u  d 'en g a g em en t d e la  M a l 
s o n  d u B û ch ero n .

L e M a g a sin d u B û ch ero n

R ep r ise . 

d es ch a n tier s
p a r M a rc R . M eu n ier

A mesure q u e  s’achève la belle 

saison une activité considérable 

renaît dans la plupart des régions 

d'où émanent les hommes de la 

forêt. Dans peu de semaines, en 

effet, l'organisation de l’exploita­
tion forestière sera remise sur 

pied, et il va de soi qu’en prévi­
sion de cet événement le t r a v a i l  

préalablement e s se n t ie l d u  recru­
tement presse. Bientôt, d'un nom­
bre très élevé de nos paroisses ru­
rales partiront d e  n o m b re u x  c o n -  

t in g e n ts d e jeunes et de moins 

à la forêt le supplément de d is p o -  

jeunes qui iront encore demander 

à la forêt le stipplément de d is ­

p o n ib i l i té *  p uécuniaires que la cul­
ture du sol ne leur a pas permis 

jusqu’ici de se procurer... C’est 
donc plus que jamais le ternes de 

s’associer par la pensée à nos bra­
ves bûcherons, ne serait-ce que 

pour leur souhaiter une bonne sai­
son et un retour le plus rapide pos­
sible à leurs foyers qui ne seront 
pas sans éprouver durant de longs 

mois le vide créé par l’absence de 

leur chef.
Jusqu'à ces toutes dernières an­

nées, ceux qui s'intéressaient réel­
lement au sort de nos bûcherons- 

cultivateurs ne pouvaient guère se 

défendre à  l'approche de l’autom 

ne d’éprouver beaucoup d’appré­
hension à l’égard surtout des plus 

jeunes qui allaient pour la pre 

mière absence piolongée du foyer 

signifiait le commencement de la 

rupture d e s l ie n s  q u i les ont tou 

jours conservés à la profession 

agricole et l'effondrement de leur 

santé physique et morale. Or, ce 

donner subsiste encore malgré les 

efforts répétés que poursuivent 
conjointement l’U.C.C. et la C.T. 
C.C. en vue de grouper sous la ban­
nière syndicale la masse de nos 

bùcheions. A date, cependant, 
leurs efforts n'ont pas été vains, et 

■il est permis d’espérer que le jour 

n’est peut-être pas trop lointain où 

elles pourront se féliciter d'avoir 

pu insuffler à la masse de nos 

hommes de la forêt un esprit con 

forme à la doctrine sociale de 

l’Eglise.
Cette année encore les chan 

tiers coopératifs donneront un s o  

• t id e  coup de barre vers l'orienta 

tion coopérative et chrétienne de 

ceux qui voudront y adhérer. L’on 

n pu constater en effet au ( fo u r s  

des récents congrès jusqu’à quel 
point cette formule de salut est 
susceptible de faire du bien 

' nos bûcherons-cultivateurs. Il suf 
■ fit d’en exposer la doctrine pour 

. qu’immédiatement b o n  nombre de 

. parents et de jeunes veuillent 
souscrire. Mais ce bel élan d'en 

thousiasme ne s’accommode pas 

. toujours des difficultés qui accom 

pagnent l’entrainement à la chose 

coopérative. Rappelons cependant 
que l’accomplissement de toute tâ 

che destinée à susciter le bien 

commun exige des sacrifices aux­
quels il faut consentir généreuse

(S u i te  à  la  p a g e 1 9 )

T o u s  le s b û c h e ro n s s a v e n t o u  d o iv e n t s a v o ir q u e  

le  S e rv ic e d e l ’U .C .C . p o s s è d e , à Q u é b e c , u n  é ta ­

b l is s e m e n t o ù  s e  p ro c u re r , 4  b o n  c o m p te , le s  v ê te ­

m e n ts e t a u tr e s a r t ic le s n é c e s s a ir e s à la v ie d e  

c h a n t ie r .

D e rn iè re m e n t , le  d é v o u é  g é ra n t d u  M a g a s in  d u  

B û c h e ro n , M . H e c to r B é la n g e r , n o u s d is a it : “ F a i te s  

b ie n  s a v o ir a u x  b û c h e ro n s q u e , c e t a u to m n e , n o u s  

a v o n s  u n  a s so r t im e n t d e s  p lu s  c o m p le ts e n  l in g e r ie , 

ta n t e n  v ê te m e n ts d e  tr a v a i l q u ’e n  “ l in g e  p ro p re " ,  

e t q u e  le u r v is i te  a u  M a g a s in  s e ra  to u jo u r s b ie n v e ­

n u e . I ls  c o n s ta te ro n t p a r e u x -m ê m e s 1 a v a le u r e t la  

q u a l i té  d e  n o s  m a rc h a n d is e s  d o n t le s  p r ix  s e  c o m p a ­

re n t a v a n ta g e u s e m e n t a v e c  c e u x  d e ' to u te  a u tre  m a i­

s o n  d e  c o m m e rc e  s e m b la b le .”

I l n o u s p la ît d ’e n te n d re c e t te  n o u v e l le , c a r , e n  

c e s d e rn iè re s a n n é e s , e n  ra is o n  d e s d if f ic u l té s in ­

n o m b ra b le s d e  l ’a p p ro v is io n n e m e n t , n o tre  m a g a s in  

m a rc h a it a u  ra le n t i. N o u s n e s a v io n s ja m a is s ’i l  

s e ra i t p o s s ib le  d e  re m p la c e r la  m a rc h a n d ise  é c o u ­

lé e , n i q u a n d  n o u s p o u r r io n s le  fa ire .

A v e c  le  re to u r d e s c h o s e s  à  la  n o rm a le , n e  c o rn  

v ie n d ra i t - il p a s  d e  m é d ite r s u r le s  ra iso n s  p o u r le s ­

q u e lle s  n o u s d e v o n s e n c o u ra g e r le  M a g a s in  d u  B û ­

c h e ro n , o u , à  to u t le  m o in s , n e  p a s  fa ir e  n o s  a c h a ts  

a i lle u rs  e n  v i l le  a v a n t d e  s a v o ir s i la  m a rc h a n d is e  

d e m a n d é e e s t e n  m a g a s in  n i , s i e l le  y  e s t , s a n s e n  

e x a m in e r la  q u a l ité  e t e n  v o ir le s  p r ix ?

P o u rq u o i d e v o n s -n o u s a c h e te r a u . M a g a s in d u  

B û c h e ro n ? P a rc e  q u e  le  M a g a s in  d u  B û c h e ro n , a p ­

p a r te n a n t à l ’U .C .C ., e s t u n e  o rg a n isa t io n . s a n s b u t  

lu c ra t i f e t q u ’i l n ’y  a d e  p ro f i t p o u r p e r so n n e . L e

s u rp lu s d ’o p é ra t io n  d u  M a g a s in  e s t v e r s é a u  fo n d s  

d u  S e rv ic e  F o re s tie r d e  l 'U .C .C . e t a u  fo n d s g é n é ra l  

d e l ’U .C .C . C ’e s t a v e c c e s re v e n u s , e n tre  a u tre s , 

q u e l ’U .C .C . p e u t a r r iv e r à m e ttr e  s u -*  p ie d  e t  m a in ­

te n ir  d e  n o m b re u x  s e rv ic e s : s e rv ic e  d e  p ro p a g a n d e ,  

c o m ité  d ’in d u s tr ie  la it iè r e , c o m p ta b il i té  a g r ic o le  e n  

v u e d e l ’im p ô t d u  c u l t iv a te u r e t d u  b û c h e ro n , la  

M a iso n  d u  B û c h e ro n  e t le  S e rv ic e  F o re s tie r q u i , p a r  

le s c o n g rè s  e t “ L a  T e rre  d e  C h e z N o u s " , a id e n t s i 

p u is s a m m e n t à l ’o rg a n isa t io n e t l ’e x p a n s io n  d e s  

c h a n tie rs  c o o p é ra ti f s ; e n f in , u n  s e rv ic e d ’é ta b U s s e - 

m e n t ru ra l , e n c o re  à  s e s  d é b u ts , m a is  s u r le q u e l o n  

io n d e  d e  g ra n d e s e s p é ra n c e s .

L e s p e t i ts s u rp lu s q u ’o n  la is s e  a u  M a g a s in d u  

B û c h e ro n , s a n s q u ’o n  p a ie p lu s c h e r q u ’a i l le u rs , 

s e rv e n t d o n c  à  a u g m e n te r la  p u is s a n c e d e  l ’U .C .C .,  

à lu i d o n n e r le s m o y e n s d ’a m é lio re r e t d ’é te n d re  

le s s e rv ic e s q u 'e l le  re n d  d é jà . L ’U .C .C . v e u t a id e r  

to u »  e t c h a c u n  d e s c u l t iv a te u r s ; e n  a c h e ta n t d e  la  

M a is o n  d u  B û c h e ro n  c e  d o n t i l a  b e s o in , le  b û c h e ­

ro n  s e  re n d  d o n c  s e rv ic e à lu i-m ê m e . E n  c o n s é ­

q u e n c e , lo r s q u e  v o u s p a ss e re z  à Q u é b e c , p re n e z  la  

r é s o lu t io n , la  b o n n e h a b itu d e d e fa ir e  u n e p e t ite  

v is ite a u  M a g a s in  d u  B û c h e ro n p o u r v o s a c h a ts .  

U n p e r s o n n e l d é v o u é e t c o u r to is s e fe ra to u jo u r s  

u n  p la is i r  d e  v o u s  b ie n  a c c u e il l ir  e t r é p o n d re  à  to u s  

v o s d é s ir s . R a p p e le z -v o u s to u jo u r s  q u e  le  M a g a s in  

d u  B û c h e ro n  e s t v o tr e  p ro p r ié té . E n  y  fa is a n t 'v o s  

a c h a ts , v o u s  e n  fa i te s  p ro f i te r v o tre a sso c ia tio n p ro ­

f e s s io n n e l le , v o u s v o u s a id e z v o u s -m ê m e s .

S a m u e l A U D E T T E

U n g ran d a m i d es b û c h e ro n  e t 

u n fid è le , serv iteu r d e l ’U .C .C ., M . 

H ecto r B é la n g er g éra n t d u M a g a ­

s in  d u B û ch ero n , à Q u éb ec.

L a p ro tec tio n d es fo rê ts

a llo n s  - n o u s?
p a r O rn er L u ssier

Y  a - t- il q u e lq u ’u n  c h e z  n o u s q u i  

s o i t c a p a b le  d e  p ré v o ir d ’u n e  fa ç o n  

r a is o n n a b le  q u e lle s  s e ro n t le s c o n ­

s é q u e n c e s  u l t im e s  d e  n o tre  m a n q u e  

d e s a g e s s e e t d e p ru d e n c e e n  c e  

q u i c o n c e rn e la p ro te c tio n  e t la  

c o n s e rv a t io n d e n o s re ss o u rc e s  

n a tu re l le s e t e n  p a r t ic u l ie r d e la  

fo rê t?

C e l le -c i a c o m m e n c é d ’ê tr e  u t i­

l is é e d ’u n e  fa ç o n  in te n s iv e  il y  a  

a u p lu s 4 0 a n s c ’e s t- à -d ir e a v e c  

l ’a v è n e m e n t d e  l ’in d u s tr ie  d e s p â ­

te s e t d u  p a p ie r , l ’u n e  d e s p r in ­

c ip a le s  d e  la  p ro v in c e  d o n t d é p e n d  

la  v ie  d e  m il l ie rs  d e  c i to y e n s . L ’a p ­

p l ic a t io n  d e s te c h n iq u e s a p p o r té e s  

r é c e m m e n t d a n s  to u s  le s  d o m a in e s  

s ’e s t fa i t s e n t ir a u s s i d a n s c e lu i 

d e l ’e x p lo i ta t io n . G râ c e à c e s  

te c h n iq u e s , i l n ’e x is te  p re s q u e  p lu s  

d ’o b s ta c le s à la ré c u p é ra t io n  d e s  

b o is c o n s id é ré s a u tre fo is c o m m e  

in a c c e s s ib le s . L e s  d is ta n c e s  o n t d is ­

p a ru  e t le  ra y o n  d ’a c c e s s ib i l ité  e n  

a  é té  a g ra n d i d ’a u ta n t , a u g m e n ta n t  

a in s i le s  d is p o n ib i l ité s d e  c e t te  m a ­

t iè re  p re m iè re . C ’e s t h e u re u x  q u ’i l  

e n  s o i t a in s i , c a r , s a n s c e la  n o u s  

r e s s e n ti r io n s  d é jà 'd e  fa ç o n  c ru e lle  

le s c o n s é q u e n c e s d e  n o s p ro d ig a l i­

té s p a s s é e s .

N o u s  s o m m e s re n d u s p re s q u 'à  la  

l im ite d e n o s ré s e rv e s p ro té g é e s  

a u tre fo is p a r le u r é lo ig n e m e n t e t 

p a r le s  d if f ic u l té s  d e  le s  a t te in d re  

C o n s é q u e m m e n t  i l n e  fa u d ra i t p lu s  

c o m p te r s u r e l le s c o m m e s u r u n e  

b a n q u e  o ù  l ’o n  p o u r ra i t p i i is e r  p o u r  

r e m p la c e r le s p e r te s  d y e r à d if fé ­

r e n te s c a u s e s a f in  d e re c o n s t itu e r  

le c a p ita l a n é a n ti . P o u r c e la il 

f a u d ra it d ’o re s e t d é jà  re c o u r ir  à  

d ’a u tre s m o y e n s . O r c ’e s t c e q u e  

n o u s n e fa is o n s  p a s .

L e s te c h n ic ie n s fo re s t ie r s , le s  

é c o n o m is te s , le s u s a g e r s d ’e x p é  

r ie n c e  e t d e  b o n s s e n s , s o n t ju s te  

m e n t a la rm é s p a r c e t é ta t  d e  c h o se ,  

s a n s p o u v o ir a f f i rm e r à q u e l le  

é p o q u e  s e p ro d u ira  l ’é c h é a n c e fa ­

ta le . T o u te fo is q u e c e s o it d a n s  

v in g t- c in q , t r e n te  o u  c in q u a n te  a n s  

u n  jo u r v ie n d ra , s i l ’o n  n 'y  re m é  

d ie  p a s  im m é d ia te m e n t , o ù  le s  c o u  

p e s d e v ro n t ê tr e  ré d u ite s d e  5 0  à  

7 5 %  e n tra în a n t c o m m e c o n sé q u e n  

c e  la  fe rm e tu re  d ’u n  n o m b re p ro  

p o r t io n n e l d ’u s in e s . L 'o n  p e u t s e  

f ig u re r  le  d é s a s tr e  é c o n o m iq u e  q u e  

p ro d u ira i t u n e te lle  é v e n tu a li té  e t  

q u e ls re p ro c h e s , fe ro n t a lo r s  

c e u x  q u i e n  a u ro n t é té  la c a u s e  

le s e n fa n ts d ’a u jo u rd ’h u i , h o m  

m e s u e d e m a in , q u i e n  p lu s d e s  

d e t te s  d e g u e r re  à  s o ld e i s e  tro u  

v e ro n t e n  fa c e  d ’u n  p a y s  d é v a s té .

C e m a lh e u r n ’e s t c e p e n d a n t p a s  

in é v i ta b le ; m a i* p o u r y p a re r

fa u t r e c o n n a î t re  d ’a b o rd  s a  m e n a c e , 

e n c o re  p lu s ré e lle  q u e n e  le  s o n t  

le s d a n g e rs  d e  g u e r re a c tu e ls le s ­

q u e ls tie n n e n t le m o n d e s u r le s  

d e n ts e t p re sq u e  d a n s u n  é ta t d e  

p a n iq u e .

E n  s e c o n d  l ie u  s e  m e ttr e  à  l ’o e u ­

v re d e re c o n s tru c tio n  im m é d ia te ­

m e n t , s a n s h é s ita t io n s n i lé s in e -  

r ie s . A v a n t d e  s ’e n g a g e r d a n s la  

b a ta i l le , u n g é n é ra l d o it c o n n a î­

t r e  le  n o m b re  e t la  q u a l i té  d e  s e s  

s o ld a ts , la n a tu re  d e s o n é q u ip e ­

m e n t e t la fo rc e d e s e s b a t te r ie s  

s ’i l n e v e u t p a s c o u r ir le r is q u e  

d ’u n e d é fa i te . D e m ê m e a v a n t  

d ’e n tr e p re n d re  la  re s ta u ra t io n  s y s ­

té m a tiq u e  d e n o s re s s o u rc e s  fo re s ­

t iè re s  e t a f in  d e  s ’y  p ré p a re r  d ’u n e  

f a ç o n  a d é q u a te  il im p o r te  d e  c o n ­

n a ît r e  le u r é te n d u e , le u r s fa c u l té s  

n a tu re lle s d e ré g é n é ra t io n , le u rs  

ta u x d ’a c c ro is se m e n t o u d ’é p u is e ­

m e n t , le u r s e n n e m is , le s q u a l i té s  

d u  s o l q u i le s  s u p p o r te  e t le s  a ir e s  

d é n u d é e s q u i n 'o n t a u c u n e c h a n ­

c e d e s e re g a rn ir p a r le s s e u le s  

fo rc e s d e  la  n a tu re  s i c e n ’e s t a u  

c o u r s d e  lo n g s s iè c le s  à  v e n ir . O r  

c e s s ta t is t iq u e s s o n t d é s e s p é ré ­

m e n t d é f ic ie n te s  q u a n d  i l s 'a g it  d ’é ­

ta b l ir u n  p la n  d e  tr a v a i l d 'e n s e m ­

b le . N o u s p o s s é d o n s b ie n  d e s c h if ­

f r e s  p a r tie ls  ic i e t là , r e c u e il l is  s o u ­

v e n t i l y  a d é jà  p lu s ie u rs  a n n é e s  

m a is q u i n e  p e u v e n t to u t a u  p lu s  

s e rv ir q u ’à a p p u y e r d e s h y p o th è  

s e s p lu s  o u  m o in s  ju s te s , c a lc u lé e s  

e n c a b in e t p a r t ic u l ie r . L e s o p i­

n io n s q u i e n  d é c o u le n t, o p t im is te s  

o u  n o n , n e  s o n t b o n n e s q u ’à  fa ir e  

c ro ir e  a u x  n o n  in i t ié s q u e n o u s

s o m m e s a u  c o u ra n t d e . l 'é ta t ré e l  

d e  n o s  fo rê ts  q u a n d , e n  fa it , n o u s  

n ’e n  c o n n a is s o n s q u e  p e u  d e c h o ­

s e . C o m m e n t a lo r s p ré p a re r u n  

p ro g ra m m e s e n s é d e d é v e lo p p e  

m e n t in d u s tr ie l , d ’a m é lio ra t io n s  

c u l tu ra le s , e t m ê m e p e u t-ê tr e e n  

c e r ta in s e n d ro i ts d e ré d u c t io n  d e  

c o u p e s s a n s c e s d o n n é e s e s s e n t ie l ­

le s ?

T o u s le s p a y s a v a n c é s  e n  c iv il i  

s a tio n  n o ta m m e n t la S c a n d in a v ie  

d o n t la  v ie  é c o n o m iq u e , to u t c o ra -

(S u l te à  la  p a g e 1 9 )
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